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L'EDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


Bienvenue 


à l'Europe 
des huit ! 


1960 au Parc, Coupe d'Europe des nations 
première formule. 
« L'Araignée noire », Lev Yachine, 
repart pour Moscou avec le trophée 
dans les bras. Vingt-quatre- 
ans après, qui lui succédera ? 
(Photo PRESSE-SPORTS) 


UAND l'UEFA, qui venait de voir le 

jour, prétendit, à partir de 1955, créer 

tous les quatre ans une compétition 

européenne ouverte aux sélections 

nationales, une vive opposition se 
manifesta tout d'abord. 

La crainte la plus généralement exprimée, par 
les dirigeants anglais, allemands et italiens notam- 
ment, était que ce nouveau tournoi ne fit de 
l'ombre à la Coupe du monde. Ces grandes fédé- 
rations avaient par ailleurs l'habitude de confec- 
tionner librement leur calendrier international et 
refusaient de le voir s'encombrer d’une nouvelle 
série de rencontres imposées. Elles redoutaient 
enfin les récriminations que leurs clubs, les plus 
puissants d'Europe, ne manqueraient pas d'élever 
contre ces contraintes supplémentaires. 

Il y eut, pour imposer la Coupe d'Europe des 
Nations (c'était son premier nom), la France, qui 
n'oublait pas l'élan que lui avait donné Henri 
Delaunay, ainsi que des pays plus petits et toutes 
les associations de l'Est. Comme si ces fédérations, 
brimées par les autres, trouvaient l'occasion par ce 
biais de se faire une place au soleil. 

Elles eurent finalement, après trois années de 
lutte obstinée, gain de cause. La Coupe d'Europe 
naquit à Stockholm en 1958. 

Mais, les Britanniques, la RFA, l'Italie, la Belgi- 
que, les Pays-Bas, la Suède, entre autres, ayant 
décidé de s'abstenir, sa première édition, qui ne 
comportait que dix-sept équipes, se déroula dans 
une semi-clandestinité. Et la victoire de l'URSS, à 
Paris, le 10 juillet 1960, devant la Yougoslavie, la 
Tchécoslovaquie et la France, fut loin d’avoir le 
retentissement espéré. 


N quart de siècle ou presque s'est 

écoulé. Mais au moment d'accueillir 

une seconde fois cet Européen, dont 

elle est en quelque sorte la mère, la 
France est forcée de constater que, s'il a bien 
changé en vingt-quatre ans, si ses traits se sont 
affirmés et durcis, il conserve de sa naissance 
RH de des marques de fragilité et d'instabi- 
lité. 

Sans doute la plupart des craintes qui avaient 
retardé sa création se sont-elles effacées avec le 
temps. 

La Coupe du monde n'a en rien souffert de la 
concurrence européenne. Elle s'est développée 
considérablement, presque démesurément, grâce à 
l'apport ambitieux du Nouveau Monde, puis du 
tiers monde. Elle est devenue, avec ses cent partici- 


pants et ses vingt-quatre finalistes, l'épreuve 
phare, symbole de l’universalité de la balle ronde. 
Et elle n’a pas peur de sa petite sœur Europe. 

Les fédérations ont par ailleurs appris à préférer 
de beaucoup les matches de compétition, même 
imposés, à des rencontres sans enjeu dont le carac- 
tère « amical » éloigne de plus en plus les specta- 
teurs. « France-Ecosse, disait l’autre jour Yannick 
Noah avec la crauté de son âge et de son sport, 
pourquoi m'intéresserais-je à ce match- 
exhibition ? » 

Le sport ne supportant de plus en plus que la 
compétition, la Coupe d'Europe des Nations, 
devenue Championnat d'Europe de football, a 
donc rapidement convaincu ses adversaires. Dès 
1964, elle rassemblait l'élite de notre continent. En 
1968, l'Italie l'organisait. Puis l'Allemagne la rem- 
portait. 


OURTANT, rien dans son déroulement 
n'a jamais été parfaitement serein. Et 
jamais jusqu’à aujourd’hui nul n’a pu 
affirmer qu’elle avait découvert son pro- 
fil idéal. : 

De 1960 à 1976, la phase finale de la compéti- 
tion ne réunissait, dans un pays choisi au dernier 
moment, que quatre concurrents. Il suffisait de 
trois ou quatre jours pour liquider demi-finales et 
finale. De sorte qu’une épreuve qui, pendant deux 
ans, intéressait, et parfois même passionnait, l’opi- 
nion se diluait en un rien de temps, sans fixer 
l'attention de personne. En 1976, par exemple, 
quand l'Allemagne de Beckenbauer, la Tchécoslo- 
vaquie de Panenka, les Pays-Bas de Cruyff et la 
Yougoslavie de Dzajic s’affrontèrent à Zagreb et à 
Belgrade, personne, dans un pays comme la 
France, ne daigna y prendre garde. 

Ces constatations conduisirent alors l'UEFA à 
prendre, à partir de 1980, une mesure qui s'impo- 
sait et que nous avions ici même préconisée à 
maintes reprises : élargir à huit le nombre des fina- 
listes, afin de doter le tournoi européen d’un cou- 
ronnement digne de ce nom. Sportivement et éco- 
nomiquement, il allait de soi que la fusée Europe 
n'aurait son plein épanouissement que si son 
second étage pouvait bondir plus haut que le pre- 
mier ! 

Mais tous ceux qui, en juin de 1980, assistèrent, 
en Italie, à la « seconde naissance » de l'Euro- 
péen, durent convenir qu'elle n'était pas plus 
convaincante que la première. Dans des stades à 
moitié vides, des équipes mal affûtées — et qui 
n'avaient visiblement pas consenti en vue de ce 
tournoi les sacrifices nécessaires — livrèrent des 
matches sans ampleur ou sans consistance. 

De sorte que, à l'heure du bilan, des voix pres- 
santes s'élevèrent contre la nouvelle formule. 
L'Allemand Neuberger, président de sa Fédération 
et vainqueur du tournoi, alla jusqu'à suggérer 
l'abandon total d'un tournoi final. On n'avait 
qu'à disputer l'Européen tout entier comme une 
Coupe d'Europe des clubs: par éliminatoires 
directes jusqu’à la conclusion. 

L'UEFA, cependant, tint bon. Après avoir 
« sondé » les associations européennes, le prési- 
dent Franchi décida de maintenir huit finalistes, 
puis de donner à la France la lourde responsabilité 
d'une seconde organisation de ce type. 

« Nous avons en Italie essuyé les plâtres, dit-il 
un jour à Sastre. Vous, vous profiterez de nos 
erreurs pour réussir. » 


E président de la FFF n'a pas l'habitude 
de se faire répéter ce genre de propos. 
Quand ïil engagea la France dans 
l’organisation de l'Euro 84, peut-être ne 
mesurait-il pas tout à fait l'ampleur de la tâche 
qu'il s'engageait à assumer. Mais il savait que, de 
toute manière, il irait jusqu’au bout et que notre 
pays mettrait tout en œuvre pour être digne de la 
confiance qui lui était accordée. 

Trois objectifs s’imposèrent dès le début à ceux 
qui ont pris en charge la compétition européenne : 

1. Doter la France d'un équipement en stades 
sans lequel elle serait condamnée à demeurer une 
nation mineure sur le plan sportif ; 

2. Organiser l'Européen avec assez de sérieux et 
d'éclat pour qu'il ait définitivement partie gagnée 
tout en renforçant le prestige de la France, fidèle 
vingt-quatre ans après à son enfant ; 
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3. Montrer que tout se tient en football et que si 
notre pays est capable de soutenir le poids d’une 
organisation aussi lourde il possède également des 
footballeurs, des techniciens, des dirigeants du 
plus haut rang et une équipe nationale digne de ce 
sommet européen. 

La France n'a pas invité l'Europe pour lui mon- 
trer sa faiblesse. 

Mais pour essayer de parler plus haut que tout 
le monde. 


-t-on bien conscience de tout ce que 
représente et implique cette triple ambi- 
tion ? 

Bâtir ou rénover dans nos provinces 
six stades d’une contenance supérieure à 
50 000 places n'allait pas de soi quand ce fut 
tenté. Mais cet objectif n° 1, qui suffisait à lui seul 
à justifier l'opération, était une condition impéra- 
tive à sa réalisation. Sans stades, pas de Cham- 
pionnat d'Europe. Mais, avec les stades, c'est toùt 
notre football qui sera relancé, Sastre, s'accro- 
chant à cette idée, sut convaincre et le gouverne- 
ment et les municipalités. Et la promesse faite par 
Giscard et par Soisson fut tenue par Mitterrand et 
ice. « Ce fut une des «plus dures batailles 
que je eu à mener », me confiait récemment 
notre jeune ministre des Sports. Et il est certain 
qu'aujourd'hui, en plein drame économique, 
pareille entreprise ne serait même pas envisagée. 
Mais Sastre a eu ses stades, et dans des conditions 
financières tout à fait raisonnables. C'était un pos- 
tulat pour tout le reste. 


Ensuite, il fallait les remplir. Et cela n’était pas 
évident. Le semi-fiasco de 1980 était dans tous les 
esprits. Et quand l'Italie, puis l'Angleterre et 
l'URSS tombèrent «sous les balles ennemies », 
s'excluant de la fête européenne et la privant de 
leur prestige, on se dit que 1960 recommençait et 
que c'était à un opéra sans ténors que cet Euro- 
péen allait nous convier. 


Mais la France reste ouverte aux grands événe- 
ments, plus ou ;'Italie sans doute et que l'Espa- 
gne, même privées d’une partie de leurs vedettes, 
Et lorsque la FFF, grâce à toute une série d'initia- 
tives, se mit à appeler les clubs, les ligues, les 
publics à retenir les places de l’Européen, elle fut 
vite récompensée. C’est plutôt le refus de certaines 
de ces places qui mécontenta l'opinion, comme en 
témoignent les lettres que nous recevons de Paris, 
de Marseille, de Nantes ou de Saint-Etienne. Et si 
l'on ne fait pas le plein partout — comme en 
révait à haute voix le président du comité d’orga- 
nisation —, on s'en approchera, et ce sera extraor- 
dinaire. 

Pour le reste, n'entrons pas ici dans les détails. 
Mais on pense que notre pays, qui n'a pas bonne 
réputation en ce qui concerne la prévoyance et la 
minutie, saura démontrer qu'il n’y a. pas de fata- 
lité dans ce domaine. Et que tant valent les hom- 
mes tant vaut l’organisation. 


E que nul n’a pu prévoir à coup sûr, 
cependant, c'est la qualité proprement 
sportive de l'épreuve et le rôle qu'y 
tiendra l'équipe d'Hidalgo. 

Nous nous sommes félicités en leur temps des 
mesures prises par la France — avec le soutien 
mitigé de l'UEFA — pour que tout se passe, dans 
cet Européen, avec le maximum de régularité. 


C'est ainsi que toutes les équipes, y compris la 
nôtre, devront disputer leurs trois premières ren- 
contres dans trois villes différentes, ce qui n'ira 
Pas sans tracas, même si toutes les dispositions de 
transport et d'hébergement ont été prises. 

Les matches décisifs du premier tour auront 
lieu, dans chaque groupe, le même jour et à la 
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même heure. Seules les demi-finales, qu'on eût 
préféré concomitantes, ont été décalées l’une par 
rapport à l'autre, Mais il a fallu tenir compte des 
impératifs de la télévision. 

Le match de classement a été supprimé. Et, par 
rapport à ce qui s'est passé en Italie, les vain- 
queurs du premier tour n'obtiendront pas directe- 
ment leur place en finale, mais devront passer par 
des demi-finales assurées déjà, tant à Marseille 
qu'à Lyon, d'un plein succès. 

Les conditions d’un tournoi plein de spectacle et 
de richesses sportives ont été réunies. L'accent a 
même été mis, au cours de réunions multiples des 
responsables de délégation, sur le souci du jeu et 
sur le respect du sport, de l'adversaire, de l’arbi- 
tre. On ne pouvait faire davantage. Et il est une 
limite en sport qu'on ne saurait dépasser. C'est 
désormais à la bonne volonté et à la volonté des 
acteurs de l'Européen qu'il faut bien se fier. 


Tout dépendra, pour que la fête soit réussie, des 
forces que les huit finalistes sauront jeter dans la 
bataille. Des ressources physiques et humaines 
qu'ils mettront à la disposition de ce tournoi. Une 
compétition n'est grande que par ce qu'on y 
engage de soi-même. 


quoi bon dés lors tenter un pronostic ? 
Tout le monde pense que dans le 
groupe 1 l'équipe de France obtiendra 
Sans trop de peine sa qualification, mais 
qu'elle devra s'employer aussi bien devant le 
Danemark (au Parc) que devant la Belgique (à 
Nantes) et la Yougoslavie (à Saint-Etienne). Pour 
le reste, c'est l'inconnu. La troupe conquérante 
des rapatriés danois — qui eut l'audace de chasser 
les Anglais du temple de Wembley — ne va-t-elle 
pas payer cet effort insensé ? Et comment le com- 
mando belge de Guy Thys va-t-il surmonter la 
triste affaire du Standard ? Et qu'attendre de 
Susic et des Yougoslaves ? Le savent-ils eux- 
mêmes ? Personnellement, je serais déçu si l'on ne 
trouvait pas à l’arrivée de ce groupe : 1. France ; 
2. Belgique. Mais rien n’est écrit. 


Dans le groupe 2, chacun s'attend à une domi- 
nation allemande. Car la RFA réagit éternellement 
à l'infortune et n'a pas l'habitude de mâcher long- 
temps ses déboires. Champions d'Europe en 1980, 
finalistes du Mundial 1982, les hommes de Derwall 
viennent en France confirmer leur stature. Et ils en 
ont, semble-t-il, les moyens, malgré le trio de 
« Latins » accrochés à leurs basques : Espagnols, 
Portugais et Roumains. Pour la seconde place, on 
a le choix, à mon avis, entre la formation de 
Munoz et celle de Lucescu. 


Si les choses se passaient ainsi, on assisterait, à 
Marseille, à un choc France-Espagne ou France- 
Roumanie, tandis qu'à Lyon, le lendemain, l'Alle- 
magne affronterait la Belgique. Et l'on distingue- 
rait déjà une apothéose en forme de duel à la 
sévillane entre les partenaires de Platini et ceux de 
Rummenigge, qui comblerait l’attente générale et 
enfermerait tout notre peuple devant ses télévi- 
seurs. 

Mais il est très rare qu'une compétition voie son 
déroulement tracé d'avance. 

C'est pourquoi ce que nous demandons à cet 
Euro 84 c'est d'être fidèle moins à des résultats 
qu’à un prestige, moins à des pronostics qu'au 
football. 

Si la France obtient, à l'occasion d'une épreuve 
qui lui doit tellement, la récompense de tant 
d'efforts et d'acharnement, tant mieux. Rien ne 
pourrait mieux convenir à cette date historique. 


Mais l'essentiel est que le sommet européen du 


football soit digne du pays qui l’organise et de 
tous ceux qui l'ont créé et ont cru en lui, 
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VIII. — FRANCE 


Les années passent et Michel Hidalgo reste fidèle. 

A lui-même, à ses idées, à son personnage, à sa ligne de conduite. 
À l'aube du Championnat d'Europe, le voici à découvert, 
au moment où va s'achever un règne de huit ans. 
Alors, on rêve d'un feu d'artifice pour lui et pour la France, 
pour tout ce que l'homme et l'entraîneur 
ont accompli de 1976 à 1984. Un titre pour finir, 
avant de devenir directeur technique du football national, 
cela serait le plus beau des couronnements. 

Michel Hidalgo y pense à son corps défendant, 
tout en cherchant à dépasser l'événement, 

à aller au-delà, selon la nature qui le porte. 


IDALGO 


ù F a 
France 
na . 
Jamais 
gagné 
ere 
; 
jouant 
mal” 


OTRE première question, Michel, sera très 

directe. Avez-vous conscience d'aborder, 
« dans la quinzaine qui vient, la période la 

plus importante de votre carrière depuis 
votre arrivée à la tête de l’équipe de France en 1976 ? 

— Pas du tout. Je ne sais pas pourquoi. Est-ce que cela 
va venir demain ou après-demain ? Je ne sais pas du tout. 
Peut-être ai-je déjà connu pas mal de situations où j'étais 
acculé à un résultat que tout le monde attendait. Mais 
jusqu'à présent, je n'ai pas ressenti cela. Je suis relative- 
ment détendu, relativement conscient quand même de 
l'importance de ce qui se présente. Je ne veux présager de 
rien. Je vais peut-être me réveiller un matin avec des centres #» 
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Par Denis CHAUMIER 
et Jean-Marie LORANT 


HIDALGO 


nerveux qui auront travaillé un peu plus. Pour l'instant, ce 
n'est pas le cas. Mais je sais que c’est un rendez-vous 
important pour le football français. Il y a aussi un espoir 
national qui se lève. 

— Une date importante pour vous aussi, car on peut 
penser que cet Euro 84 représente une forme d’aboutisse- 
ment ? 


— Oui, mais là on arrive à l'idéal, c’est-à-dire une belle 
histoire qui aboutirait à une sorte d'apothéose. Mais je ne 
pense pas que c’est la fin ; du moins que j'arrive au bout 
de mon mandat. Je suis peut-être instinctivement tendu vers 
tous les matches, ce qui re automatiquement toute 
autre pensée. Je ne pense pas à l'après. 

— Est-ce si clair dans votre esprit ? L'Euro 84, n'est-ce 
pas une belle occasion de conclure une histoire merveil- 
leuse ? 

— Je ne veux pas mentir. Je rêve de cela. Et d'ailleurs 
croire au rêve c’est souvent le seul moyen d'installer une 
réalité. Si on ne croit pas en quelque chose, il est difficile 
d'y arriver. Si on pouvait finir comme cela tous ensemble, 
ce serait fantastique. Mais on sait aussi combien notre 
tâche est dure et comme on est tous plus ou moins supersti- 
tieux, on n'y croit pas trop. 

Per de la même façon avant 1978 ou 
1982 ? 

— Non, parce que la finalité du rêve de 1978 ou 1982 
n’était pas d’aller jusqu’au bout. Aller en finale, ce n’était 
pas un rêve; c'était tout bonnement impossible. Notre 
rêve, à l'époque, était de bien se comporter. On en était là. 
En 1982, le rêve ou l’ambition sont venus comme une 
plante grimpante au fil de la compétition. Au départ, non. 
Après le match contre les Anglais, à quoi pensait-on ? Si 
on nous avait donné l'assurance de pouvoir sortir du 
groupe, c'était déjà bien. Après, nous avons fait notre che- 
min dans la difficulté. Je ne parle pas du Koweït mais de la 
Tchécoslovaquie contre laquelle nous avons été laborieux 
comme tout. Tout est venu progressivement. Et d’un seul 
coup, la libération a surgi à l’occasion du second tour. 
Nous étions tranquilles. Tranquilles parce que nous avions 
fait notre devoir. Et au second tour, les circonstances nous 
ont aidés. On tombe sur l'Autriche et l'Irlande du Nord ! 
Qui pouvait prévoir cela ? 

Aujourd'hui, c’est tout autre chose. Qu'on le veuille ou 
non, on est installé dans un fauteuil de favoris. 

— Ce fauteuil, vous le refusez d’ailleurs ? 

— J'essaie de le refuser, tout en sachant que je ne vois 
pas comment on pourrait réfuter cette étiquette avec des 
arguments sérieux. Avec ce qu'on a fait en 1982, avec le 
comportement de l'équipe des derniers mois, nous avons 
une somme d'arguments positifs. On comprend donc les 
gens qui nous désignent comme favoris de la compétition. 
Maïs n’ayant jamais été favoris auparavant, ça nous semble 
tellement fort, tellement excessif qu’on le réfute comme 
cela, sans pouvoir le justifier. C'est vrai que c'est une situa- 
tion exceptionnelle et nous n'y sommes pas habitués. 

— Finalement, c'est le seul facteur que vous ne maîtrisez 
pas. Apparemment, la préparation, quelle qu'elle soit, 
physique ou tactique, à été parfaitement menée. Mais le 
facteur mental, psychologique peut vous échapper ? 

— Je ne sais pas comment je vais réagir au moment du 
coup d'envoi. Je ne sais pas non plus comment je peux 
faire pour maîtriser cela au niveau du groupe, au niveau 
des joueurs, Est-ce que ça va être un poids terrible sur leurs 
épaules ? Est-ce qu’ils vont être anxieux, comme avant cha- 
que grande compétition, mais sans plus ? Je ne sais pas. 
Alors il faut vivre les événements pour le savoir Pour 
aller plus loin encore, je dirai que l'on ne sait même pas 
comment les vivre. Les Allemands par exemple, pourtant 
souvent favoris, ne savent jamais comment aborder une 
grande compétition. Hs ne savent pas plus que nous. 

— En Espagne, vous avez envisagé de contacter un 
psychologue ? é 
"este toujours en contact avec un psycho- 
jamais dit qu’il fallait mettre un psycho- 
logue à l’intérieur de l’équipe ; jamais de ma vie. J'ai tou- 
jours dit que c'était à moi d'acquérir des informations pour 
être aidé dans ce domaine. Je suis pour aller plus loin, je 
suis pour des contacts, je suis pour que dans le sport la pré- 
paration mentale qui reste la plus importante ne reste pas 
au stade de l’empirisme. Mais là aussi le vécu sert beau- 
coup. J'ai toujours essayé d'acquérir autre chose que ce 
que l'on a acquis sur le terrain. 

— N'y at-il pas, sur ce plan-là, une différence fonda- 
mentale avec le groupe de 1982 ? 

— Le groupe de 1982 était moins installé dans une posi- 
tion difficile. La position difficile, c'était la valeur du 
groupe, les problèmes de vie de groupe. Là, on dirait qu'il 
y a une forme de tranquillité et en même temps de con- 
fiance supplémentaires. Est-ce que la confiance ne vient pas 
des matches amicaux ? Là est aussi le danger. Parce qu'en 
1982, c'était l'inverse avec notamment un match contre le 
Pays de Galles pas du tout rassurant, Là, depuis quelque 
temps, l'équipe aligne les succès, ça semble bien aller. Mais 
n'est-ce pas un petit poison ? C'est là où il faut trouver 
l'antidote. 


«Une équipe noît 
dans la compétition » 


— Le groupe de cette année est beaucoup plus facile à 
manier que celui de 1982, non ? 

— Oui, c'est vrai. 

— Est-ce voulu ou bien est-ce le fruit du hasard ? 

— Je crois que c’est surtout le hasard. Il y a de jeunes 
joueurs qui arrivent au plus haut niveau ; il y a aussi une 
part de volontarisme, laquelle consiste à former un groupe 


pour éviter une certaine concurrence. Ou faire en sorte que 
les joueurs qui sont sur le banc des remplaçants acceptent 
de s’y installer sans rechigner, sans créer d’injustice pour 
autant, J'ai essayé avant tout de maintenir la qualité indivi- 
duelle des joueurs ; c’est le plus important. 

— On a tout de même l’impression que l’équipe est 
beaucoup plus établie qu’en 1982 ? 

— Oui, j'ai plus de certitudes quant à sa composition, 
notamment en défense. 

— Au milieu de terrain aussi. 

— Le milieu de terrain, en 1982, ne s’est dégagé qu'en 
cours de compétition. Ce qu’il faut dire aussi, c’est que 
souvent un joueur naît, ou une équipe naît dans la compéti- 
tion. Ce n’est pas toujours commode de le prévoir à 
l'avance. En Espagne, l'équipe est née dans la compétition. 
Lors du deuxième match contre le Koweït, j'ai complète- 
ment changé l'équipe. 

— Il y a un fait nouveau par rapport à 1982 quant à la 
constitution du milieu de terrain. Il y a maintenant un véri- 
table demi défensif, Luis Fernandez. C’est une nouveauté 
Pr qu 10 as son cms re 


— Il y en a un autre qui a des aptitudes à tout faire, 
c'est Tigana ; aussi bien aller chercher un ballon dans les 
pieds de l'adversaire que venir avec le ballon dans la 
défense adverse. Mais là, c'est encore une question de 
valeur individuelle. 11 n’y a pas derrière ce choix une notion 
d'organisation. Je n'ai pas cherché cela. Je ne me suis pas 
dit : « Tiens, en 1982, j'avais trois demis offensifs et je vais 
maintenant en chercher un autre plus défensif. » Non, je 
n’ai pas cherché. Fernandez est venu comme cela s'imbri- 
quer dans le groupe. 

— C'est la notion de valeur individuelle qui prévaut ? 

— C'est, en effet, la notion qui s'est imposée dans le cas 
de Fernandez. 

— Vous faites donc du coup par coup ? 

— J'ai toujours mis au second plan l’organisation tacti- 
que, toujours, J'ai toujours privilégié les hommes ; j'ai tou- 
jours privilégié la qualité du joueur. 

— Il existe dans votre discours un mot nouveau, celui de 
la pe que Fernandez symbolise. 

— Quand je parle de rigueur, ce n'est pas du tout de 
rigueur de la défense. C’est vrai que quand on parle de 
rigueur, on ne peut en principe parler que de défense parce 
que c'est là qu’intervient le placement. On ne peut pas par- 
ler de rigueur devant. Qu'est-ce que cela voudrait dire ? 

Mais ce n'est pas du tout mon propos. Moi, quand je 
parle de rigueur, c’est le respect des rôles. Chacun doit 
faire le maximum dans sa zone. Et j'ajoute 
principale et la zone secondaire de chacun. 
rôle principal, c'est de dire à Fernandez et Tigana : si vous 
passez devant Platini et Giresse, où est la rigueur ? 

Les sportifs français doivent beaucoup progresser dans ce 
domaine. Plus on avance dans la haute compétition et plus 
grande doit être notre vigilance. Je le répète : ce n'est abso- 
lument pas une question de marquage de l'adversaire. Non, 
non. Les joueurs auront de toute façon toujours la liberté 
de trouver leur chemin eux-mêmes. 

— Néanmoins, si vous avez plus de certitudes 
aujourd’hui qu'hier, c’est grâce à votre défense qui présente 
maintenant une belle assurance ! 

En Espagne, nous avions été obligés de changer de 
défense en cours de route. Faire par exemple de Janvion un 
arrière central. Tout avait été dicté par un choix d'option 
de jeu. J'avais voulu tout axer sur la vivacité, sur la vitesse. 
Cette année, notre option est différente. On connaît nos 
certitudes, nos principes, nos options. Par contre, les 
joueurs se sont imposés d'eux-mêmes. Qui conteste Amo- 
ros ? Qui conteste Bossis ? Qui conteste Le Roux ? Il n'y a 
que Battiston qui peut jouer latéral ou libero. Mais, dans 
cette ligne, ils se sont tous imposés et on n’en parle plus. 

— Le seul problème qui demeure en définitive, c’est celui 
de l'attaque. 

— C'est celui de l'attaque. Celui du milieu de terrain 
aussi car, quand on a un Ferreri ou un Genghini, on aime- 
rait pouvoir bâtir une équipe où on les utiliserait. 

— On a l'impression que vous bâtissez votre ligne d’atta- 
que, avec Lacombe par exemple, en fonction du milieu de 
terrain qui est, lui, susceptible de conclure. Lacombe appa- 
rait comme une rampe de lancement pour Platini et 


— On ne sait pas tellement comment on peut créer l’effi- 
cacité. Ça peut d’ailleurs être avec un joueur d’un autre 
style que Lacombe. Mon option principale, c’est la présence 
d’un ailier qui écarte le jeu. 

— Un ailier, vous n’en avez qu’un à votre disposition, 
Bellone. 

— Oui, oui. Mais on peut avoir un jeu écarté même 
sans ailier type. A condition que les autres joueurs veuillent 
bien venir sur les ailes. Vercauteren, en Belgique, est plus 
empoisonnant qu’un ailier classique car il joue très excen- 
sr . 


Il faut se dire qu'on est placé dans des conditions parti- 
culières en jouant chez nous. Et je sais qu'en jouant chez 
nous, nos adversaires vont fermer le jeu. Quand je dis fer- 
mer, j'entends : ils vont faire preuve de prudence. Et 
quand, en face, on a une défense prudente, renforcée, con- 
densée, il faut écarter. Si on avait joué dans un autre pays, 
ce Championnat d'Europe, on n'aurait pas eu les mêmes 


options de plan de jeu. 
— On en revient au problème précédemment. 
Vous étposs d'une Vues M RE Sen en 


grand attaquant devant. 

— Il faut regarder l’évolution du football. Les atta- 
quants sur qui reposaient la reponsabilité de marquer les 
buts, il y en a de moins en moins. On peut dire 
aujourd’hui, qu'avec le milieu de terrain, il y a une pre- 
mière ligne offensive dont la responsabilité est de provo- 


quer des brèches dans les défenses, voire de conclure. Dans 
les meilleurs buteurs français, il y a beaucoup de milieu de 
terrain. 

— Cette situation est un peu spécifique à la France. 

— Michel Platini a été deux fois meilleur buteur en Ita- 
lie, dans un pays où l’on dit qu’il y a une certaine forme de 
rigueur dans chaque rôle. Mais, dans les autres pays, je ne 
sais pas s’il y a des buteurs comme auparavant. 

— Rush ? 

— Oui, tout le monde cite Rush, mais je ne sais pas s'il 
existe des buteurs comme avant qui possèdent une impor- 
tante marge d'avance au nombre de buts. C’est moins vrai 
aujourd’hui. 

— Pensez-vous que cette évolution est irréversible ? 

— La grande évolution, c’est la diminution d'espace 
entre les différentes lignes de l’équipe. Les joueurs sont 
beaucoup plus près les uns des autres. Cela donne la possi- 
bilité à tout le monde ou presque de marquer des buts. En 
plus, de nombreux buts se marquent sur coup franc, sur 
coups de pied arrêtés. 


«Avec onze attaquants » 


— Dans un entretien qu’il nous a accordé, Veselinovic 
parlait du jeu français en disant qu'il allait exercer une 

influence énorme sur celui des autres nations, comme 
avait & le cas avec l'Inter de tempe d'Herrers. La Yougte- 
lavie tente de jouer comme la France, beaucoup de pays 
| veulent suivre votre voie, flatteur, non? Etes-vous en 
Pau que 
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et deux ou trois hommes de devoir à ses côtés. 

Ça n'a pas été sans susciter des polémiques. Déjà, quand 
j'avais voulu faire jouer ensemble Giresse et Platini, des 
réserves avaient été faites. On se demandait si Platini 
| n'allait pas marcher sur les pieds de Giresse et vice versa. 
| L'évolution, c’est d’avoir voulu d'abord titulariser des 
joueurs « football », plus que des gars physiques. 
idée que vous portiez en vous ? 
ai toujours rêvé de former une équipe avec 

| y a une formation extraordinaire chez 
ai joué attaquant, j'ai joué ailier, puis 
comme un numéro 10. Ma vivacité me faisait marquer 
Kopa ou Piantoni. Et je me disais que j'avais une forma- 
tion formidable. Quand j'étais milieu de terrain et que 
l'envie me prenait de monter, je ne rencontrais pas les pro- 
blèmes que pouvait rencontrer un défenseur qui n'avait 
jamais eu cette formation-là. 

— Votre chance, finalement, c’est d'avoir rencontré des 
joueurs qui vous ont permis de mettre tout ça en applica- 
tion. 


— Tout est là. La chance, tout d’abord, ce sont les 
joueurs qui ont adhéré à ces principes. On a installé dans 
leur tête que le plaisir pouvait être dans le devoir ; que le 
plaisir était compatible avec le résultat. Pendant trop long- 
temps, le réalisme a été la notion essentielle. 

— Votre discours est totalement en porte à faux de ce 
que l’on peut entendre aujourd’hui. Quand on regarde la 
finale de la Coupe d'Europe des clubs champions, le plaisir 
n'a pas existé. Seul le résultat comptait. 

— Le résultat, je le respecte. Peut-être nous ferons-nous 
battre par une équipe qui prendra moins de plaisir que nous 
sur le terrain. Mais si on veut que les gars restent long- 
temps au haut niveau, si on veut qu’ils aient constamment 
envie d'entrer dans un match, il faut qu'ils sachent qu'ils 
vont toucher le ballon, qu’ils vont jouer comme ils l’enten- 
dent. C'est important pour le présent comme pour l'ave- 
nir.… Il y a beaucoup de gars qui sont là depuis 1976, et 
rester au plus haut niveau pendant huit ans, c’est agréable, 
mais c’est aussi une forme de contrainte, sauf s'il y a un 
plaisir permanent, une forme de satisfaction à jouer de 
cette façon. 

— L'équipe de France ne pourra jamais fermer le jeu ? 

— Elle doit pouvoir le faire ; ça fait partie de sa culture 
tactique. Mais nous, si nous fermons le jeu, c'est parce que 
c'est l'adversaire qui va nous y contraindre. S'il est Be 
fort, on aura beau dire qu'il faut s'exprimer offensivement, 
on ne pourra pas. Si l'adversaire nous accule dans notre 
surface, il faudra bien nous défendre. Contre la Tchécoslo- 
vaquie, dans les cinq dernières minutes, on était acculé, Et 
on se défendait comme on le pouvait, à coups de pied... 


« Michel Platini et moi-même, nous sommes des points de mire, des points de repére. 1 est normal qu'on devienne des cibles à partir 


du moment où ça va moins bien. (Photo PRESSE-SPORTS) 


Mais ça, c'est l’adversaire qui nous y pousse, Ce qu’il ne 
faut pas, c'est gommer d’un seul coup tous nos principes et 
se dire on va tous attendre derrière. 

_ la France est-elle engagée dans un mouvement 
durable ? 

— Les joueurs de l’équipe nationale, oui. Au départ, il 
faut tracer un sillon. On s'engage tous ensemble dans une 
direction, c’est notre patrimoine. Puis, il faut le profil des 
joueurs qui correspondent à cette direction. Et après, il faut 
les résultats, Parce que le sillon et les joueurs sans les résul- 
tats, c’est le doute. C'est le doute et c’est la remise en ques- 
tion. L'ensemble est nécessaire et c’est pourquoi nos résul- 
tats nous ont beaucoup aidés. Je demande souvent : avons- 
nous gagné des grands matches en jouant mal ? Des pays le 
réussissent, pas nous. C’est quand on est bon qu’on gagne 
des matches. La qualité entraîne le résultat. Ce n'est pas la 
vérité, surtout pas ça. C’est notre vérité à nous. 

— La vôtre ou celle des joueurs ? 

— L'autre jour, notre première mi-temps contre l'Écosse 
était l'illustration de ce qu’on leur dit. Je craignais cette 
équipe, mais je n'ai jamais tremblé quand j'ai vu les 
joueurs engager ce match de cette façon. Si, en théorie, ils 
comprennent et qu’en pratique ils réussissent. 

_ vous que votre rôle est très important 
dans le mise en œuvre de ces 14 

— C'est le rôle de l’ensemble. Il ne faut pas que derrière 
le responsable certains rechignent ; en disant notre football 
n'est pas assez rugueux, n'est pas assez rigoureux ou je ne 
sais quoi. Bourrier, Banide, Michel, tout le monde parle le 
même langage : ça, c’est très important. La réussite d'un 
responsable, ne se mesure pas aux résultats alignés. La 
réussite d’un responsable, c’est d’avoir un entourage qui 
n'attende pas une faiblesse de sa part. 

— Êtes-vous très directif ? 

— Je le suis, Je le suis mais je délègue très facilement. 
Les entraînements, par exemple, j'essaie de ne pas trop 
m'en occuper. Je suis là pour animer, pour redresser s’il 
faut redresser. Mais je sais ce que je veux et je ne veux pas 
que l’on dévie de la ligne que nous nous sommes fixée. 


«Mes mérites 
sont ceux des autres» 


— Vous avez déclaré un jour qu'on vous reprochait 
votre réussite. Est-ce quelque chose dont vous avez cons- 
cience profondément ? 

— Ce n'est pas tellement vis-à-vis de moi, mais vis-à-vis 
de la réussite de tout le monde. C’est vrai que j’ai bénéficié 
d’un facteur chance. Mais si j’additionne le tout dans ma 
je me dis que la principale réussite dans la vie d'un 
individu, c'est de bien s’entourer. J'ai toujours eu cette 
chance. Et je dirai que mes mérites sont surtout ceux des 
autres. 

— Piontek nous disait récemment qu'il préférait être à sa 
place plutôt qu'à la vôtre. Quelle réflexion cela vous 
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— J'ai été à la place de Piontek pendant des années. Je 
comprends qu'il est plus facile d'entrer dans la compétition 
avec un rôle d'espérance. Même s'il ne va pas en finale, 
même si peut-être il ne passe pas le premier tour, on dira 
que c'est déjà beau d’avoir battu l'Angleterre. Alors que 
nous, c'est vrai, nous avons une mission spéciale, une mis- 
sion nationale et que l'exigence vis-à-vis de notre équipe 
rend la tâche beaucoup plus difficile. Il a raison. Mais c'est 
aussi la petite guerre psychologique qu’on lance en disant, 
c'est à l'autre de faire le jeu, c'est à l’autre de prendre ses 
responsabilités. Ce n’est pas le sport, ça ! Nous, on prend 
la responsabilité de notre équipe, la responsabilité du 
pus mais à condition qu’en face on procède de la même 
façon. 

— Michel Platini dit qu'en cas d'échec de l’équipe de 
France, on pointer le doigt sur lui et sur vous. Vous vous 
y attendez ? 

— Absolument. Tout dépend quel échec. Il y a perdre et 
perdre. Et si nous tombons contre des équipes plus fortes 
que nous ? Si le sport ne permet pas d'accepter cela, il perd 
beaucoup de vertus. Michel et moi-même, nous sommes des 
points de mire, des points de repère. Il est normal qu'on 
devienne des cibles à partir du moment ou ça va moins 
bien. Il est normal qu’on en accepte les avantages — plus 
lui que moi d'ailleurs — de notoriété, mais il faut aussi 
assumer. 

Je dis souvent aux joueurs : vous êtes responsables de la 
qualité du jeu, pas du résultat. Le résultat, c’est moi. Ce 
n'est pas de la démagogie. Mais le sport est une activité où 
il y a un adversaire. Ce n'est pas une activité où l’on peut 
gagner vingt fois sur vingt. On ne peut pas faire fi des for- 
ces de l'adversaire. 

— En parlant de notoriété, vous n’avez pas le sentiment 

d'être devenu un personnage très public. Votre auréole 
dépasse très largement le cadre d’un entraîneur national, 
— Je suis à la tête d'une équipe qui a sorti le football de 
l'anonymat ; ça aide. Il y a eu Saint-Etienne et l'équipe de 
France. En plus, je suis là depuis longtemps et l’on cerne 
ainsi mieux ma personnalité. Enfin, je crois tout simple- 
ment avoir toujours réagi instinctivement, intuitivement, 
spontanément, que mes réactions soient de colère ou autres, 
sentimentales. Je n'ai jamais cherché à masquer les choses. 
Venant d’un milieu simple, j’ai toujours abordé les choses 
simplement. Et j'ai un langage qui correspond à celui de 
l’homme de la rue. 

— Convenez que cette notoriété vous plaît ! 

— J'aime les gens et j'aime les milieux différents, Notre 
vie, la vôtre, la mienne est une vie tissée de rencontres. Et 
on a une chance extraordinaire de rencontrer beaucoup de 
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populaire. 
— C'est grisant ? 
— C'est pesant quelquefois, mais c’est aussi grisant, 


effectivement. Je suis un privilégié dans la vie par rapport à' 


des gens qui ont un mérite immense comme des grands chi- 
rurgiens ou des chercheurs. Ils sont dans la rue ; ils sont 
anonymes. Et ils ont autrement plus de mérite que moi. 
Notre notoriété doit servir à quelque chose, en apportant 
un peu de joie dans les écoles auprès des enfants, dans les 
hôpitaux auprès des malades. 

— Vous n'avez jamais eu peur d'en faire un peu trop. 
Nous pensons à votre intervention dans l'affaire Rocher, 
par exemple ? 

— Je ne suis pas intervenu publiquement pour Rocher. 
Tout est parti d’une conversation au cours d’un déjeuner, 
conversation rapportée par Jacques Ferran. Il m'avait 
demandé s'il pouvait en faire état publiquement. Je lui ai 
dit pourquoi pas ? Pourquoi toujours vouloir masquer les 
choses ? C'était un sentiment profond que là, il y avait 
quelque chose d'excessif. Je n’ai pas voulu aller plus loin, 
ni donner de leçon, ni jouer au professeur ou au censeur. 
J'ai d’ailleurs reçu énormément de courrier de gens qui 
adhéraient à ce que j'avais dit. Enormément. Une seule let- 
tre contre : Buffard. 

— Vous aimez bien partir en campagne sur beaucoup de 
sujets. C'est un besoin chez vous ? 

— Oui, mais vous voyez comme-les choses sont bizarres. 
Il y a quelque temps, j'avais donné une interview à Patrick 
Lemoine pour « L'Equipe Magazine ». Il m'avait dit : 
« Dans le milieu journalistique, on vous appelle « robinet 
d'eau tiède. » Ce que vous me dites ne correspond pas du 
tout avec cette image. Ou je dis des choses constamment 
insignifiantes et neutres ou j'interviens pour des problèmes 
qui concernent le sport ou des problèmes nationaux, 
comme le contrôle anti-dopage ou les courses de pronostics. 
Mais je le fais de façon sincère. Je ne cherche pas toujours 
à ce que mes propos aient un prolongement public. 

— N'êtes-vous pas parfois dépassé ? 

— Absolument, je ne maîtrise pas toujours. Mais d’un 
autre côté, ce serait dangereux car cela voudrait dire que je 
tente de me contrôler ou de jouer un rôle. J'agirai alors 
contre nature. 

— En ce qui concerne le Championnat d'Europe, êtes- 
vous satisfait de la manière dont l’organisation se déroule ? 

— Personnellement, j'aurais préféré que les deux demi- 
finales se déroulent le même jour. Il va fatalement y avoir 
vingt-quatre heures de récupération de moins sur un des 
deux finalistes, ce qui est anormal. Mais on ne peut pas 
tout obtenir, car nous sommes obligés de tenir compte de 
certains aspects économiques, et on est globalement arrivé, 
je crois, à rendre plus juste la compétition. 

— Là encore vous tentez de montrer la voie ? 


— Oui, et tous les entraîneurs étrangers ont été 
d'accord. J'ai aussi avec moi un président toujours prêt 
à assurer la crédibilité des grandes épreuves. Sinon, on 
aurait joué trois fois à Paris. 


— Cela aurait été un argument de plus pour être cham- 
pion d'Europe, 

— Oui, mais le sportif aime gagner sur le terrain, avec 
des règles. Il n'y a pas de champion sans principe. 

— Vous arrive-t-il parfois de vivre sans le football ? 

— Ah oui! Je ne peux pas dire que je n'ai pas tou- 
jours une arrière-pensée pour le football, mais je peux très 
bien vivre sans le football. Le football, quand même, me 
prive d’autres centres d'il 


« J'aimerais que le Championnat d'Europe redresse un certain 
nombre d'idées néfastes. S'il pouvait y avoir la beauté ! S'il 
pouvait démontrer à tous qu'avec Is qualité il y # souvent le 


résultat ! » 
{Photo André LECOQ) 


sions, la vraie passion elle est là, et par manque de temps 
je n’arrive pas à faire tout ce que je voudrais faire. 

— Vous en souffrez ? 

— J'en souffre, mais ça me donne en même temps une 
certaine envie pour les années à venir. Un peu plus de 
voyages. Là, depuis huit ans, un match est à peine ter- 
miné que l’autre se présente. Il faut sans cesse calculer. 
On ne peut jamais s'engager à long terme car c’est tou- 
jours le court terme qui prime. 

— On a été surpris de constater que vous étiez sensible 
à l'offre que vous avait faite Barcelone ? 

— Je n'ai pas été sensible. J'ai voulu avoir une sorte de 
respect pour des gens qui me demandaient un rendez-vous 
depuis longtemps. J'ai refusé de nombreuses offres depuis 
des années et je n'ai jamais rien dit. Personne ne savait 
que javais été voir un dirigeant de Barcelone. J'ai simple- 
ment voulu être correct vis-à-vis du président, vis-à-vis de 
ces gens-là. Barcelone, ce n’est pas Trifouillis-les-Oies ! Je 
ne suis pas allé à ce rendez-vous dans l'intention de leur 
dire : je veux tant. 


«Je suis bien 
dans ma fonction» 
— Yon avez eu beaucoup d'offres ces dernières 


— Des clubs d'Arabie Saoudite, des Emirats. J'ai eu 
une proposition d'Angleterre, une autre du Brésil. Un club 
italien aussi. Je vais avoir l'air de faire de la surenchère, 
de me faire mousser, non, non. Moi, je suis bien dans le 
football français ; je suis bien dans ma fonction ; on a 
engagé ensemble quelque chose; je fais venir Henri 
Michel, je fais venir Gérard Banide et puis moi je vais 


partir ? Si je n'avais plus eu envie de rester, je serais 


FE ve dites, j'ai fait venir Michel, j'ai fait venir 
Banide. On pourrait en déduire que tout marche par coop- 
tation à la Fédération ? 

— Il faut. Il faut d'abord que la personne ait envie de” 
venir ; il faut aussi bien la connaître. Il faut parfois con- 
vaincre. Henri Michel, il a fallu le convaincre. Il ne savait 
pas ce qu'était la direction technique. 

— Elles ont été longues ces deux dernières saisons à la 
tête de l’équipe de France ? 

— Oui, elles ont été longues mais reposantes. Plus repo- 
santes qu'avant la Coupe du monde 1982. On n’a jamais 
eu de tension. C'est ça qui est tuant. Il n’y a jamais eu 
cette sorte de fièvre qui nous entourait. C'est là que c’est 
dur et là que les centres nerveux travaillent beaucoup. 

— Le stress fait partie du métier. 

— Le stress est quelque chose que personne ne soup- 
çonne tant qu’il n’a pas occupé la fonction d'entraîneur. 
Moi, qui aime une certaine qualité de vie, je me demande 
si je suis fait pour aller dans un club. Je ne crois pas, 

sachant ce que vous avez fait jusqu’à présent, 
seriez-vous prêt à recommencer ? 

— Oh oui ! Je ne tiens pas compte des matches perdus 
ou gagnés mais des bonheurs additionnés et d’une forme 
de vie spéciale, Tout cela fait une existence qui sort de 
l'ordinaire. Est-ce que l’on est fait pour une autre vie 
quand on a connu tout ce que j'ai connu ? Non ! 

— Mais tout ce qui vous est arrivé, n’a-t-il pas dépassé 
vos espérances ? 

— Exactement. Quand je suis arrivé, je me suis dit, je 
vais faire comme les autres. Je ne me doutais pas que 
grâce à l'ensemble du football français, on allait grimper 
comme on l'a fait dans le concert du football internatio- 
nal. 


— Est-ce une donnée permanente ou une chute est-elle 
encore possible ? 

— La chute n’est jamais à écarter car au haut niveau 
tout va tellement vite. Mais la certitude, c’est la qualité 
du présent et même la qualité de l'avenir, avec les jeunes 
qu'il y a derrière, avec le groupe des Olympiques et celui 
des Espoirs. Il y a une forme de respect pour grimper 
_ la richesse est là. On peut avoir une certaine con- 
iance. 

— Qu'attendez-vous, en définitive, du Championnat 
d'Europe, pas seulement pour la France ? 

— J'aimerais qu'il redresse un certain nombre d'idées 
néfastes. S'il pouvait y avoir la beauté! S'il pouvait 
démontrer à tous qu'avec la qualité, il y a souvent le 
résultat ! Si le football veut conserver le pouvoir attractif 
qu'il a eu jusqu’à maintenant, il ne le fera qu'en soignant 
sa qualité. Les gens attendent la grande compétition ; il 
faut avoir du respect pour eux et leur offrir un grand 
spectacle. Le respect, ce sont les joueurs et les entraîneurs 
qui doivent le manifester. 

Il faudrait aussi dédramatiser l'échec. Mais comment 
faire ? Il faudrait faire l'inverse. Magnifier la victoire, ne 
penser qu'au côté merveilleux de la victoire. C’est une 
question de philosophie. 

— Vous allez laisser un bel héritage à Henri Michel ? 

— Le football français a un patrimoine et c'est à lui 
d’essayer de le protéger et de l'enrichir. Henri prend quel- 
que chose en cours de route, comme je l'ai fait, et il 
apportera un autre raisonnement, une autre philosophie 
qui donnera un plus à l'équipe nationale. 

— On a cependant dit qu’il sera difficile de passer der- 
rière vous ? 

— J'en suis conscient pour lui. Mais quand on a sa jeu- 
nesse, quand on a sa passion, c’est, au contraire, un appé- 
tit supplémentaire pour réussir. » 


LES AMOUREUX DUFOOTBALL ONT DROIT 
À LA MEDAILLE DE LA MONNAIE DE PARIS 


Pour les joueurs et supporters, 
une médaille de la Monnaie de Paris, signée René Merelle. 


* Le prix des articles en argent peut être modi- 
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PUMA: LE SPORT CEST 
NOTRE DOMAINE. NOS 
CHAUSSURES DE FOOT- 
BALL? NOS CHAMPIONS 
LES TESTENT 
POUR VOUS. PE 


C'est la qualité. 


WONDRICH-MEISSEN 


"r” 


MAGIC SPA — une chaussure de haute compétition 

en vachette pleine fleur souple. Semelle PU bidensité 
PUMA-DUOFLEX a deux zones d'articulations. Striée et 
flexible comme un accordéon, la semelle adhère 
parfaitement aux mouvements du pied. 

La MAGIC SPA possède également un atout 
supplémentaire: le talon. 

Ce talon développé par PUMA, légèrement surélevé, 
allège considérablement l'effort du tendon d'Achilles. 
Les orthopédistes, après études, affirment que le risque 
d'accidents peut de ce fait, être diminué jusqu'à 
concurrence de 30%. 


ns 


Que les Bleus !!: 
n'écoutent pas 


le chant 
des sirènes 


quèrent au Championnat d'Europe, 

ils étaient sur la lancée d'une 

Coupe du monde, celle de 1958, où 
ils avaient brillé d'un éclat particulier. Ce 
premier Championnat européen, dont 
l'organisation avait échu à la France, se 
présentait sous son meilleur jour pour nos 
couleurs, et le pays ruisselait d'un doux 
contentement. Deux ans après la troi- 
sième place conquise en Suède par Kopa 
et ses frères, classée seconde nation 
européenne en vertu de ses résultats 
188, l'équipe française se voyait offrir 
une belle occasion d'asseoir sa réputation 
naissante par un succès. 

Mauvaise approche de la compétition, 
préparation insuffisante, blessures de 
Fontaine et Kopa, les causes restent mal 
connues, toujours est-il que la France ne 
fut jamais dans son assiette, et que le 
pire se produisit en demi-finale, la You- 
goslavie, menée quatre buts à deux, en 
quatre minutes, marqua trois fois et expé- 
dia au tapis un onze, errant comme une 
âme en peine. 

On ne savait pas alors que notre sélec- 
tion ne se relèverait pas de sitôt, et 
qu'elle mettrait vingt ans pour revoir la 
lumière. Vingt ans, ça vous conduit d'un 
grand bond aux préparatifs et aux élimina- 
toires d'un Mundial 82 encore tout frais 
dans notre souvenir: ajoutez quelques 
mois et quelques matches, et vous voilà 
en juin 1984. 

Entretemps, entre 1980 et aujourd'hui, 
on a marché sur la Lune et John Lennon 


Q°*: en 1960, les Tricolores s'atta- 


est mort, et le ballon n'a pas toujours | 


tourné rond pour l'équipe nationale. 
Jusqu'au milieu des années 70, ce fut 
même carrément le trou noir, le déclic. 
Une absence totale au niveau des grands 
rendez-vous internationaux, Coupe du 
monde 62, 70, 74 et Championnats 
d'Europe 72, 76 et 80. 

Ça ne pouvait durer plus longtemps, et 
à cette longue nuit bien morose, qu'il fal- 
lut endurer, succéda une aube plus rose, 
avec l'avènement de Michel Hidalgo, 
lancé par Stefan Kovacs, un soir de mars 
1976. Une date, un hômme, une équipe 
qui allaient redonner souffle et vie à notre 
football, et l'amener à occuper la position 
qui est la sienne en ce 12 juin, sur le toit 
de l'Europe. 

A l'heure de rencontrer le Danemark, en 
ouverture de cet Euro 84, et quitte à attra- 
per le vertige, c'est sur ce bout de che- 
min accompli d'un bon pas que l'on veut 
se retourner plutôt deux fois qu’une. Car 
on y découvre à chaque tournant un peu 
de ce qui fait la force des Bleus, des 
Bleus placés dans une situation assez 
étrangement semblable à celle connue 
par leurs aînés de 1958, mais disposant 
dans leur jeu d'autres atouts. 


Ces atouts sont puisés à différentes 
sources, et tout d'abord dans l'expérience 
et la confiance acquises par la plupart des 
joueurs présents au fil des rencontres 
internationales. Bossis, c'est 55 sélec- 
tions bon poids, Six, 49, Platini, 48, 
Lacombe, 34, Giresse, 28, Rocheteau, 37, 
Battiston, 31, Amoros, 21, Fernandez, 12, 
Bellone, 14... moyenne d'âge de tous ces 
jeunes gens, autour de vingt-six prin- 
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temps. Jeunesse et maturité se méñent 
comme à plaisir. 


Second argument qui plaide en leur 
faveur, la qualité des résultats obtenus en 
Espagne, en 1982, où la bande à Platini 
avait terminé au quatrième rang, après 
avoir espéré, à juste titre, beaucoup 
mieux. La preuve, néanmoins, d'une pro- 
gression constante, par rapport au Mun- 
| dial argentin, matérialisée par une troi- 
sième place au classement européen de 
« France Football », dans le sillage de l'ita- 
lie et de la Pologne, à égalité avec la RFA 
et l'Angleterre. Depuis 1958 (décidément), 
on n'avait jamais vu la France si haut dans 
l'échelle, mais sur cette ascension et sur 
le renouvellement de l'effectif nous allons 
revenir, 


| Troisième élément susceptible de pous- 
ser les Bleus dans le dos, un cadre et un 
environnement entièrement favorables. Ce 
n'est pas un gage de victoire, mais n'est-il 
pas préférable de jouer dans son jardin, 
devant sa cour, la France s'étant imposée 
neuf fois sur dix en matches officiels au 
Parc des Princes depuis 76. Le Danemark 
sera-t-il sa dixième victime ? 


| Là commence l'histoire de ce Cham- 
| pionnat d'Europe, et il est à se demander 
Si les Danois sont une bonne affaire ou un 
coup tordu. Tout un poème en tout cas, 
vu la sensation qu'ils ont crée en élimi- 
nant l'Angleterre, la Hongrie et la Grèce, 
| et le trouble qu'ils ont jeté dans les 
| esprits en donnant le tournis à la défense 
tricolore le 7 septembre dernier, obligée 
de s’incliner à trois reprises devant Lau- 
drup (2) et Brylle. 


| 
| SOUS LES FRONDAISONS 
DE SAINT-LAMBERT 


| Le Danois, en ouverture, ce n'est assu- 
rément pas du gâteau, voici un adversaire 
à manier avec des pincettes et un outsi- 
der à vous mettre les quatre fers en l'air. 
Adieu Lyon, Marseille, Paris, le titre. 
c'est arrivé à d'autres, et les Bleus le 
savent. Michel Hidalgo le leur a répété 
sous les frondaisons de Saint-Lambert- 
des-Bois. Laudrup, Morten Olsen, Simon- 
sen, Arnesen, Lerby sont des clients 
sérieux, et n'ont pas froid aux yeux, 
demandez donc aux Anglais, battus à 
Wembley par ces blondinets, rendez-vous 
compte. 


En conséquence, l'effet de surprise ne 
peut plus profiter aux Nordiques, même si 
leur carte de visite est aussi mince qu'une 
feuille de papier à cigarette. C'est une 
bonne chose pour une équipe de France 
avertie, consciente qu’elle va disputer, ce 
soir, son match le plus important depuis 
longtemps. Tout cela parce qu'elle ne se 
trouve pas dans la peau d'une sélection 
ordinaire, qu'elle fut en Argentine et en 
Espagne. Êle est désignée comme la 
principale candidate à la victoire finale, et 
Il lui faut avoir les épaules larges et les 
reins solides pour faire face à cette situa- 
tion, qui est au fond une forme de recon- 
naissance de ses mérites et un honneur. 


Tout ce qui s'est passé ces derniers 
mois l'a d'ailleurs installée un peu plus 


par Jean-Marie LORANT 


&, à 


Pr | 


Yvon Le Roux # imposé en quelques mois sa puissance et son phys qu 
Un vrai roc breton. 


Mer 


PR. 


Lacombe 


chaque jour dans ce rôle, et dès le mois 
de juillet 1982, au lendemain du Mundial, il 
n'était déjà plus question que de la prépa- 
ration du Championnat d'Europe. Ces 
deux saisons, Michel Hidalgo les aura uti- 
lisées pleinement, en maintenant intact le 
prestige d'une équipe considérée comme 
le «Brésil de l'Europe », à travers une 
série de matches amicaux bien dosés, et 
en poursuivant son travail de recherche. 
Un travail qui visait à apporter au groupe 
le sang neuf nécessaire. 


Cela s'est fait par petites touches, les 
premiers essais ayant été effectués dès le 
premier match suivant la Coupe du 
monde, contre la Pologne. Ferreri, Bravo, 
Stopyra, Bljotat apparurent cet été-là, en 
une soirée malheureuse, les Polonais 
OT un sévère 40 à la bleusaille. 
Seuls, Bravo et Stopyra étaient entrés sur 

n, mais Ferreri ne devait pas 
attendre longtemps son tour. En novem- 
bre, il était aux côtés de Fernandez, lui 
aussi nouveau venu, de Tigana et Platini 
pour affronter les Pays-Bas, à Rotterdam 
(24 pour Le Faro On entrait dans ce 
qu'on appellera rande le 
brassage avec des arrivées É 
nandez, Touré, Le Roux, qui se permettait 
pour sa première cape contre la Yougosia- 
vie de marquer un but (23 avril, 4-0 pour la 
al des se He jee 

es disparitions : Janvion, Lopez, Ettori ; 
bref, Hidalgo préparait l'avenir et l'Euro 
84, et tout baignait dans l'huile malgré les 
nuages de l'automne 1983. 


Automne 1983, c'est une succession de 
ce de frein, plus ou moins brutaux. I| y 
a l'échec de Copenhague (1-3) et les deux 
matches nuls concédés à l'Espagne (1-1) 
et à la Yougoslavie (0-0) pour rappeler tout 
le monde à l'ordre. Rien de bien réjouis- 
sant, bien qu’il faille tenir compte de cer- 
taines défections, Bossis, Giresse, Amo- 
ros face aux Espagnols. 


Avant d'entamer la ligne droite qui 
débouchera sur le Championnat d'Europe, 
la sélection nationale n'est donc pas par- 
venue à s'imposer en ce début de saison, 
et depuis le Mundial 82 elle ‘affiche un 
bilan honnête, sans plus, avec trois victoi- 
res, quatre matches nuls, et deux défai- 
tes, C'est après que les Bleus vont mettre 
le pied sur l'accélérateur, en enchaînant 
les succès comme un skieur veut le faire 
avec les portes d’un slalom. 


L'Angleterre, la première, est passée à 
la moulinette en février, au Parc. Deux 
buts de Platini, surnommé par Gérard 
Ejnès « le Père la Victoire ». || y a de ça. 
Un mois plus tard, sans Platini, l'Autriche 
est submergée par la vague bleue, puis 
l'Allemagne de l'Ouest, enfin l'Ecosse, en 
bout du stage de préparation en altitude 
de Font-Romeu. 


Tout doute est effacé. La France pos- 
sède une équipe capable de décrocher un 
titre international, qui serait le premier, 
d'autant qu'elle a confirmé dans ces ren- 
contres amicales sa maturité tactique, sa 
maitrise collective, son style de jeu, sa 
solidité. 

Depuis la rencontre de Zagreb (novem- 
bre 1983), l'arrière-garde tricolore ne s'est 


pas laissé surprendre une fois, et Joël 
| Bats, l'Auxerrois, qui avait fait ses débuts 
dans la cage l'été dernier à Toulouse con- 
tre Penarol se révèle être le gardien que 
l'on attendait. ll évolue, il est vrai en toute 
sécurité, derrière un quatuor re de 
main de maitre par Maxime Bossis, lequel 
a pris le relais de Marius Trésor au poste 
de libero. Une défense, un milieu que les 
techniciens étrangers continuent de nous 
envier, et puis une attaque qui demeure 
un souci. Les solutions abondent, mais 
pas une ne recueille l'unanimité. Bellone- 
Lacombe, le tandem que Michel Hidalgo 
alignera peut-être ce soir, Bellone- 
Rocheteau, Six-Lacombe, Bellone-Bravo, 
allez savoir ce qu'il y a de meilleur... 


UN NOUVEAU 
PAR LIGNE 


Pourtant, en deux ans il y a eu un cer- 
tain rajeunissement des cadres, mais 
dans des proportions plus que raisonna- 
bles, puisque en fait, un homme est 
apparu dans chaque ligne. Bats dans les 
buts, Le Roux comme r, Fernan- 
dez en milieu défensif et Bellone à l'aile 
gauche. Pour le reste, on laisse aux 
«anciens» le soin de diriger la 
manœuvre, et Bossis, Platini, Battiston, 
Lacombe le font depuis un sacré bout de 
temps. Si l'on ajoute la connaissance du 
milieu international que possèdent égale- 
ment Tigana, Giresse où Amoros, on ne 
court pas grand risque en affirmant que 
l'équipe d'Hidalgo doit pouvoir voyager. 


Or, elle aura peu à voyager, de Paris à 
Nantes, et de Nantes à Saint-Etienne dans 
un premier temps, en souhaitant que le 
sol national lui serve de tremplin et ne se 
dérobe pas sous ses pieds. Jusqu'ici, le 
upon a été suivi à la lettre et sans 
vouloir passer pour un empêcheur de 
tourner en rond, c'est à se demander si la 
mariée n'est pas trop belle quand on voit 
les facteurs s'additionner en faveur des 
Bleus. Il y en a qui disent d'ailleurs fran- 
chement: la France sera championne 
d'Europe, et si elle ne l'est pas le 27 juin, 
elle ne le sera jamais. 


Le danger évidemment, il est là, pas 
besoin d'être docteur troisième cycle en 
psychologie pour le comprendre. || faudra 
la tête et les jambes pour enlever le mor- 
ceau, et ce, dès ce soir, contre le Dane- 
mark. C'est aujourd'hui que la pression 
sera la plus forte sur le central, pardon 
Sur la pelouse du Parc des Princes, dans 
la mesure où l'on sait par expérience que 
dans un groupe à quatre, c'est l'entrée en 
matière qui importe. Une victoire, ce 
serait bon pour le moral, bon pour la suite 
de la compétition, bon pour tous ceux qui 
ont misé sur la France, bref, ce serait tout 
bon, mon Platini. Un soulagement, Car 
dans ce Championnat d'Europe, il! y a 
l'aspect sportif, le plus intéressant pour 
vous et pour moi, mais on n'ignore pas 
tout ce qui gravite autour, la pub, les 
sponsors; c'est entre 500000F et 
600 000 F qui tomberont dans la poche des 
Bleus, selon leur comportement. On est 
encore à des années-lumières des huit 
millions de francs qu'une marque de 


e+ das ? + fc : 
toujours à la pointe de l'attaque tricolore. Un pion capital sur l'échiquier d'Hidalgo. 


(Photos PRESSE-SPORTS) 


soutien-gorge américaine a promis de ver- 
ser à Martina Navratilova pour le grand 
chelem qu'elle vient de réaliser, mais le 
foot, ça peut rapporter gros également. 


Aussi, pas de moment de faiblesse. 
C'est la France du football, la France 
populaire, la France des affaires qui regar- 
dent les Tricolores, lesquels se souvien- 
nent avoir peiné deux fois en ouverture 
des deux épreuves, auxquelles on peut 
faire référenc 
lorsque l'Italie 
1) après avoir 
Lacombe dès la 39° seconde de jeu, et en 
1982, en Espagne, quand l'Angleterre et 
Mariner s'étaient joués des Bleus (3). 
Des mises en train difficiles, qui n° 
chèrent pas la sélection de Michel 
Hidalgo de parvenir jusqu'aux demi- 
finales dans le second cas, mais ce n'est 
pas à recommander. 


LES MALICES 
DE SIMONSEN 


Le plus à craindre, dans le contexte de 
ce premier match, outre l'étiquette de 
favori dont a hérité la France avec les con- 
séquences que cela suppose et que nous 
avons évoqué, c'est le jeu en contre des 
Danois. Trop heureux de laisser à Platini, 
Giresse et compagnie l'initiative et la 
direction des opérations, ceux-ci guette- 
ront l'ouverture, l'erreur ; l'effort de con- 
centration et d'attention devra être cons- 
tant chez les joueurs français, invités à ne 
Jamais s'emballer, sinon gare au retour de 
bâton, Au contact des grands clubs étran- 

ers, que ce soit le Bayern, la Lazio de 

me, Anderlecht ou Feyenoord, les foot- 
balleurs de Piontek se sont affinés, et le 
plus malin d'entre eux est probablement 
Allan Simonsen, double Ballon d'Or de 
«France Football», revenu au pays, à 
Veille, après être passé par Moënchen- 
oladbach et Barcelone. 


aille franco, selon son inspiration et sa 
nature. 


LES DIX DERNIERS MATCHES 
DE LA FRANCE 


:Yougosiavie et France 
:France b. Angleterre 
‘France b, Autriche 


LES DIX DERNIERS 
MATCHES DU DANEMARK 


LES FRANCE-DANEMARK 


19 octobre 1908 : Danemark b. France 
22 octobre 1908 : Danemark b. France 
21 novembre 1973 : France b. 


LES DIX DERNIERS MATCHES 
DE LA BELGIQUE 


15121082 : "Bolgique-Ecosse .….............. 32 
303-1889 : Belgique-"RDA DE: 
274-1883 : ‘Belgique-RDA 21 
fi $ 1e : soig D IEEE “# 
: ‘Belgique-Pays-Bas al 
1210-1868 : Belgique-"Ecosse . #1 
911-1889 : “Suisse-Belgique -# 
1984 : RFA" Belgique … 12 
184-1884 : Belgique-" 24 
68-1984 : Belgique-Hongr : 22 


LES FRANCE-BELGIQUE 
1e mai 1904 33 
7 mai 1905 70 
Zeit 50 
21 avril 1 21 
12 avr 1 nl 
8 mal 1909 #2 
3 avr 190: France sr] 
EPA ei Sniaus sl 
et El 
Hs b. France pl 
5 mars 191 Francs 22 
28 mars 1820: France b. Belgique 2 
8 mars 181 : Belgique b. France # 
15 amie 122 * France D. Boique 2 
23 prier 123 : Belgique b, France . # 
février 104 : France D. : 
11 novemore 152: Belgique à Érance 50 
Se E 
ui 198 : rance 
15 av 198: D. France 52 
28 mai 182 : 2. France “ 
13 avril 5 b. France Lol 
25 mai 180 : Belgique En 
T décembre 180: France ot 22° 
Je mai % b. France s2 
28 mars 18 ; France D. Belgique Er] 
21 mai . 2 
FE A rs Le] 
2 lomor 1: Belgique bi Francs El 
Janvier 1898 : France D. Belgique : 
Sun 1: France D. Boigique :# 
18 mai 188 ; France b. Be + à | 
24 décembre 194 : ) el 
16 décembre 145 : 2 
1# juin 1847 : France b. Belgique . 42 
6 juin 1948 : Belgique b. France 42 
17 octobre : France et Belgique Er ] 
in b. France . ral 
1’ novembre 1960 : France et Belgique El 
22 mai 1962: France b. Belgique rs] 
Gécemèrs 1862: É 12 
Fa eue h 
novembre 
23 Gécombre 168: Blgque D France Al 
1 ciobre 187: Bellque st France rl 
19° mars : France et 
28 février 1960 : Belgique b. France . 10 
15 mars 1961 : France et Lol 
LES E R +) 
2 décembre 1984 re] 
20 avril 1966 : Bei HR 
F1 novembre 186: A 
28 oclobre 187 : France et Beigique 14 
15 novemère 1970 : nl 
12 octobre 1975 : Belgique b. France «241 
15 novembre 1978 : France et Belgique 52 
29 avril 1981 : France D. _. re] 
1981 : Belgique b. France .. 20 
31 mal 1963 : France et Bei : su. 14 
Blien. — 63 mat k . France victoires ; Bel- 


iches 
giqus : 2 victoires. Nuls : 16. 


LES 70 D'HIDALGO 
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FRANCE-DANEMARK 


«Allez 


la France!» 


Les Bleus champions d'Europe ? Quel joueur, quel entraineur, ee diri- 
alité ? Le 


geant, quel journaliste n’envisage pas sérieusement cette éven 


football français y croit. Mais il n’est pas le seul à crier « Allez la France !» 
Nous avons interrogé des grands noms du sport et du spectacle que vous 
n'avez pas l'habitude de trouver dans nos colonnes. Des champions français 


d'hier et d 


ujourd'hui qui ont eux aussi 
ont, chacune dans leur domaine, a 


nt 


é favoris et des personnalités qui 
haute marche du podium. De 


la plu: 
cet échantillon, qui n’a pas la prétention d'être représentatif, || ressort beau- 
coup de confiance et un peu d'inquiétude. 


ALAIN MIMOUN 
(athlétisme) 


«L'équipe de France m'a 
plu contre la RFA. Elle a joué 
sans les vedettes avec onze 
petits gars. Je n'aime pas les 
vedettes comme celui qui va 
jouer en Italie et qui dit que 
c'est parce qu'il est italien 
L'équipe de France doit être 
composée de Français. 
J'espère qu'elle va gagner. 
mais ceux qui disent qu'elle 
est imbattable sont des fanfa- 
rons. Elle semble avoir le 
plus de chances, mais il faut 
être modeste. Hélas, ce 
n'est pas dans la mentalité 
française. Regardez les per- 
chistes.. Ce sera plus facile 
à domicile et je serai content 
en cas de succès. Ça fera 
oublier le Mundial raté de 
peu. » 


ALAIN PROST 
(pilote F 1) 


« pue SES événement 
ar. y a une part 
d incertitude cette fameuse 
incertitude qualifiée de « glo- 
rieuse » par les journalistes 
sportifs. Ça n'est donc pas 
parce que l'équipe de France 
louera en France qu'elle doit 
gagner. C'est justement cela 
qui pourrait l'amener à per- 
dre par excès de confiance 
d'une part et sous l'effet de 
la pression psychologique de 
l'autre. Si elle réussit à ne 
pas tomber dans ces pièges, 
elle sera ma grande favorite, 
parce qu'elle est l'équipe 
nationale en forme du 
moment. Elle reste syr sa 
lancée de sa performance au 
Mundial, et elle compte des 
joueurs en très grande 
forme, en tête desquels Pla- 
tini, sublimé par ses récen- 
tes victoires avec la Juve, 
sera une véritable locomo- 
tive. La qualité principale des 
Français est leur euphorie. 
Les joueurs ont une occasion 
à saisir de réussir quelque 
chose d'important. lis sont 
au pied du mur et je les crois 
très motivés, Si la France ne 
gagne pas, je vois l'Allema- 
gne. J'aimerais assister à 
une finale France-Allemagne. 
Mais il ne faudra pas négliger 
non plus les chances de 
l'Espagne et du Portugal, » 


JACQUES SECRETIN 
(tennis de table) 

« La France vainqueur, bien 
sûr ! Ce que je crains le plus, 
c'est le manque de cons- 
tance des Tricolores. Vouloir 
trop bien faire peut jouer des 
vilains tours. Nous avons 
quand même une très bonne 
équipe, sans doute l'une des 
meilleures d'Europe, capable 
de s'enflammer à tout ins- 
tant. Mais, encore une fois, 
si les choses ne se passent 
pas comme prévu, nos 
joueurs perdent vite le moral. 


bien. Les Tricolores peuvent 
devenir champions d'Europe 
comme finir dans l'anony- 
mat. » 
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| C'est une 


MICHEL JAZY 
(athlétisme) 

«La France est grande 
favorite mais elle peut très 
bien être battue. Une équipe 
peut se transcender contre 
elle. J'étais hyper-favori aux 
Jeux de Tokyo en 1964 et j'ai 
perdu. Un sportif n'est pas 
un robot, même en sport col- 
lectif. Qui pensait que la 
Hongrie serait battue par la 
RFA en Coupe du monde 
1954 ? Il faudra se méfier de 
la solidité de l'Allemagne. 
L'avantage du terrain sera, 
certes, un atout supplémen- 
taire pour cette équipe qui 
aurait dû gagner le dernier 
Mundial. Je ne ferais qu'une 
restriction: _il manque à 
l'équipe de France un super- 
gardien de but capable de 


Sauver un match quand ça ne | 


rigole pas. » 


RAYMOND 
POULIDOR 
(cyclisme) 

«La France part favorite 
pour tous ses supporters. 
C'est dans la tête que tout 
risque de se jouer, Il n'est 
jamais impossible de perdre 
et dominer n'est pas gagner. 
Plusieurs nations se tien- 
nent. La France est bien 
armée mais traînera comme 
un poids son rôle de favorite. 
Elle risque d'avoir peur de 
décevoir, d'être crispée face 
à des équipes qui n'auront 
rien à perdre. La RFA, dans 
ce genre d'épreuve, est dure 

battre, et la condition 
physique va jouer un grand 
rôle. Les Français semblent 
bien préparés et jouent à 
domicile. Mais je ne suis pas 
un inconditionnel et j'espère 
simplement assister 
beau spectacle. » 


BERNARD HINAULT 
(cyclisme) 

«Je considère que la 
France a toutes ses chances 
dans ce Championnat. 
Depuis quelques années, 
son jeu collectif s'est telle- 
ment amélioré qu'il fait 
aujourd'hui sa force princi- 
pale et beaucoup de pays 
peuvent nous envier sur ce 
point. Si surprise, mauvaise 
surprise, |l devait y avoir, je 
pense qu'elle pourrait venir 
de l'Allemagne de l'Ouest. 
redoutable 
machine à jouer au football 
avec des joueurs qui ne sont 
pas seulement de bons tech- 
niciens, mais encore des bat- 
tants qui savent lutter 
jusqu'au bout. » 


ALAIN CALMAT 
(patinage artistique) 
«A moins de blessures ou 


à un 


de méforme, les Français 
devraient RTE CEE 
emporter ce Championnat 


d'Europe. Les joueurs sélec- 
tionnés ont une grande expé- 
rience. Je suis assez con- 
fiant. La finale devrait, à mon 
avis, mettre aux prises l'Alle- 
magne et la France. » 


FREDERIC 
PIETRUSKA 
(escrime) 


« Fidèle lecteur de « France 


Football », je m'intéresse au 


foot comme aux autres | 


sports. Mon favori pour 
l'Euro 84 est l'Allemagne, 
une équipe qui a quelque 
chose à prouver et qui se 
retrouve toujours dans les 
grandes occasions. La 
France sera très bien placée 
mais ne gagnera pas. Elle est 
favorite et c'est normal mais 
elle risque de se contracter 
et de ne pas avoir le mental 
nécessaire, C'est un mal 
français que je connais bien 
puisque je suis un habitué 


des deuxièmes places | À la | 


perche, c'est pareil. Enfin, je 
garde un petit espoir et je 
me dis que, de toute façon, 


| cette compétition est une 


bonne chose pour notre 
pays. Si elle pouvait inciter 
les gens à aller au stade 
pour le Championnat, ce ne 


| serait déjà pas mal. » 


CHRISTINE 
CARON 
(natation) 

«Ii va y avoir une count. 
tion en Fran Ah 
J'allais de temps en Es 
voir des matches au Parc des 
Princes mais j'ai un peu 
décroché. Si je peux, je 
regarderai la télé. La France 
favorite ? Certainement. Elle 
a toutes les chances de 
gagner. Si c'est le cas, je 
serai contente car je suis 
chauvine. Normal, non? Je 
sais quand même que nous 
avons des joueurs de génie 
comme Platini, Larios, Trésor 
(sic) et deux ou trois du 
Paris-Saint-Germain. On va 
gagner mais je me méfie de 
l'Italie et surtout de l'Allema- 
gne qui possède un très bon 
gardien. Voilà, je vous ai dit 
tout ce que je savais. » 


GUY DRUT 
(athlétisme) 


« L'équipe de France a les 
meilleures chances de 


s'imposer. Son ossature est | 


la même qu'en Espagne, où 
il lui manquait de la maturité. 
Et puis, les Français joueront 
chez eux. Ce serait presque 
normal qu'ils gagnent. Mais 
ceux qui disent que la France 
est invincible connaissent 
mal le sport. Les Français 
peuvent tomber sur meilleurs 
qu'eux. C'est un peu comme 
dans une finale olympique : 
les huit concurrents sont 
tous bons. || faut se méfler 
du Danemark, qui a fait une 
très bonne saison, et de la 
RFA, même si elle semble 
être sur une pente descen- 
dante. Quant au rôle de 
favori, il est plus facile à 
assumer à onze et sur une 
épreuve de longue haleine 
que sur une course de 
sprint. || n'y aura pas de pro- 
blème. Quel que soit le 
sport, je fais toujours des 
Français mes favoris, même 
quand je n'y crois pas trop. 
Mais là, je suis objectif. » 


Alain Prost 


JEAN-CLAUDE KILLY 
(ski) 

«Je connais mal le foot- 
ball, mais mon fils ne cesse 
de m'en parler. J'ai l'impres- 
sion que la France est dans 
une bonne période. Elle a les 
meilleurs joueurs et joue à 
domicile, donc je ne vois pas 
comment elle pourrait per- 
dre. En sport, il y a une logi- 
que, et la logique ici, c'est 
que la France gagne. Je 
serais surpris et déçu si elle 
perdait, mais elle possède 
tellement d'atouts que je n'y 
crois pas. » 


R. PAPAREMBORDE 
(rugby) 


sindisontbiement la 
France a tous les atouts pour 
remporter le Championnat 
d'Europe des Nations. C'est 
la meilleure équipe du 
moment. Ce qu'il faut crain- 
dre pour elle ? Peut-être un 
excès de confiance ou alors 
qu'elle ne supporte pas le 
rôle de favorite qu'on lui 
prête généralement, » 


PIERRE QUINON 
(perchiste) 

« J'ai l'impression que les 
joueurs sont vraiment très 
motivés. Ils savent qu'en 
jouant à domicile ils possè- 
dent une chance unique de 


| remporter un premier grand 


titre pour la France. Je crois 
qu'ils ont bien préparé ce 
rendez-vous en reprenant la 

tion en altitude qui 
leur avait si bien réussi avant 
la Coupe du monde 1982. 

lis auront l'avantage du ter- 
rain mais également celui de 
bien se connaître car, à quel- 
ques éléments près, ce sera 
la même équipe que celle de 
la Coupe du monde 1982. 

Il y aura en plus l'apport de 
Michel Platini qui a franchi un 
nouveau palier et semble 
aujourd'hui le meilleur 


| numéro 10 européen. Avec 


Giresse à ses côtés, cela 
nous promet de bons 
moments. J'avais vécu la 
demi-finale de Séville et je 
crois que tous les joueurs 
qui ont participé à ce match 


auront une grande envie de | 


revanche. » 


JEAN-LUC 
MONTANA 


(champion du monde | 


de karaté) 

« Ma favorite ? L'équipe de 
France, bien sûr. Tout sim- 
plement parce qu'elle pos- 
sède une équipe complète 
dans toute ses lignes. J'ai 
beau chercher la faille, je 
n'en trouve pas. Avant, il y 
avait surtout Platini. Mainte- 
nant, il y a toujours Platini, 
certainement le meilleur 
loueur européen, mais 
depuis le dernier mondial, la 
France s'est dotée, avec 
Giresse et Tigana, d'élé- 
ments de très haut niveau. 
Cette équipe de France est 
un peu à l'image de tout le 
sport français. Elle a tout 
pour réussir mais doit éviter 
de perdre la tête, c'est-à-dire 
de connaître une défaillance 
psychologique comme elle 
en a connue en Espagne. Et 
comme celle que subissent 
nos perchistes au moment 
des grandes compétitions, 
par exemple. » 


FRANÇOIS 
JAUFFRET 
(tennis) 

«Ii y a belle lurette que les 
Tricolores n'ont plus été bat- 
tus à domicile et ii n'y a pas 
de raison qu'ils perdent 
maintenant où c'est très 
important. Mais les écarts 
entre les équipes seront 
minimes et je redoute tou- 
jours les Allemands dans ce 
genre de compétition. » 


ANGELO PARISI 
(iudo) 


«Je suis né en Italie, 
j'étais citoyen britannique 
jusqu'en 1975 et j'ai demandé 
et obtenu la nationalité fran- 
çaise en 1976. Alors vous 
comprenez que si l'Italie et 
l'Angleterre ne participent à 
l'Européen, ce n'est pas une 
vraie compétition de foot- 
ball ! Dans ces conditons, je 
crois que la France va se 
promener. Elle n'a pas le 
droit de perdre et retrouvera 
vraisemblablement la RFA en 
finale. Méfiance tout de 
même. Un mauvais coup de 
pouce du destin, une petite 
erreur de jugement où un 
choix tactique malheureux et 
tout est fichu. Le premier 
match contre le Danemark 
sera déterminant et la 
menace belge devra être 
écartée. Mais je fais entière 
confiance à Platini que je 
connais un peu et qui est 
devenu un joueur très com- 
plet depuis qu'il joue à la 
Juve. Et Giresse, je l'aime 
bien. I! voit clair et se trouve 
toujours là où il le faut. Et 
puis j'ai un bon copain: 
Didier Six. J'ai passé quel- 
ques jours avec lui à La Clu- 
saz. C'est un garçon char- 
mant. » 


ANDRES GIMENO 
(tennisman) 

« Je ne m'intéresse que de 
très loin aux choses du foot- 
ball. Alors je ne vous étonne- 
rai peut-être pas en dési- 
gnant l'Espagne, mon pays. 
comme favori du Champion- 
nat d'Europe 1984. Mais je 
vous en prie, ne me deman- 
dez pas pourauoi ! » 


PATRICK TAMBAY 
(pilote F 1) 

« La Lie de tout le 
football is depuis quel- 
que temps Ds doi conduire la 
France à la victoire. Et puis 
Platini, après sa réussite en 
ltalie, voudra et saura galva- 
niser toute son équipe. 
Reste la fameuse glorieuse 
incertitude du sport 1 » 


PATRICE 
DOMINGUEZ 
(tennis) 

« Je parierais sur la France 
e joue chez elle, qui a pro, 

ressé depuis deux ans, qui 

H hénéticié d'une excellente 
préparation et qui Fe 
dans ses JS un super- 
joueur, Micnet Pain. Seules 
la RFA et la Belgique peu- 
vent à mon avis l'empêcher 
de gagner. » 


DANIEL HECHTER 
(couturier) 
« La victoire de l'équipe de 


supers, ne fai 


Allemagne aux Tricolores. 
gra dt. la revanche de 

dernière Coupe du monde. 
Ses un excès d'individua- 


longtemps. gl 
que constitue la bête noire 


ter au premier 


CHARLES GERARD 
(comédien) 

«Si je m'intéresse au 
foot ? J'ai été renvoyé plu- 
sieurs fois du lycée à cause 
de ça ! Et j'ai joué au Racing 
avec Amalfi, Vignal et les 
autres. Pour le Championnat 
d'Europe, j'ai refusé tous les 
tournages pour assister à 
toutes les rencontres. Même 
chose pour Roland-Garros et 
les Jeux Olympiques. La 
France est favorite car c'est 
une tradition en Coupe 
d'Europe ou du monde de 
voir le pays organisateur 
l'emporter. Pour moi, le 
public est vraiment un tout 
important. En plus, on n'a 
jamais eu autant de person- 
nalités dans l'équipe, à com- 
mencer par Platini qui est 
extraordinaire, Mais attention 
au Danemark et au Portu- 

Ge 


HAROUN TAZIEFF 
(vulcanologue) 

«Mon emploi du temps 
Surchargé ne m'a pas permis 
de m'intéresser de très près 
à ce Championnat d'Europe 
des nations. || me semble, 
cependant, que cette compé- 
tition arrive beaucoup trop 
tard. On sollicite trop les 
Joueurs qui ont déjà dû faire 
face à une saison très 
lourde. || est vrai que cela 
rapporte des bénéfices subs- 
tantiels. Mais cette inflation 
au niveau des compétitions 
leur retire une bonne part de 
leur intérêt. Je tiens, bien 
sûr, la France pour un des 
favoris, à condition que les 
loueurs aient digéré les 
dépenses physiques aux- 
quelles ils ont dû répondre 
jusqu'ici et qu'ils se sentent 
encore suffisamment concer- 
nés, Une surprise est tou- 
lours possible. Personnelle- 
ment, j'ai toujours préféré 
qu'une compétition soit enle- 
vée par un non-favori. || est 
exclu que j'assiste à certains 
matches. Moi, mon rayon, 
c'est plutôt le rugby (je suis 
le plus ancien vétéran encore 
en exercice), Et puis, j'ai en 
aversion le chauvinisme de la 
foule. Le public est à la fois 
odieux et méprisable. La par- 
tie entre Noah et Wilander, à 
laquelle on m'avait convié 
mercredi dernier à Roland- 
Garros, m'a conforté dans ce 
point de vue. » 


RADAM PRESKOVIC 
(philosophe) 

«Le Brésil participe-t-1 ? 
Non? Il ne s'agit que de 
l'Europe ? Alors l'Italie sans 
problème. Elle ne joue pas 
non plus? Pourquoi? 
L'URSS participe-t-elle ? Non 
plus? Mais ils ont trouvé 
assez d'équipes ? J'aurais 
bien cité la Yougoslavie, mon 
équipe, mais je suppose 
F5 ne participe pas ? 

lle participe ? Alors, la You- 
goslavie largement, devant 
l'Angleterre, || n'y a pas 
l'Angleterre ? Alors contre la 
France, si elle a récupéré de 
ses efforts du tournoi des 
Cina Nations. » 


Les rugbymen (très) confiants 


AUCKLAND. — Actuellement en tour- 
née en Nouvelle-Zélande, l'équipe de 
France de rugby suivra, des antipodes, 
le comportement de son homologue du 
football au cours de l'Euro 84. 

Un sondage complet parmi les joueurs 
et les entraineurs du rugby dégage une 
large majorité de pronostics favorables 
aux partenaires de Michel Platini : Fou- 
roux (« Car c'est la der d'Hidalgo »), Din- 
trans («C'est Six qui marquera le but 
vainqueur »), Orso, Dospital, Lagisquet, 
Haget, Garuet, Sanz, Blanco, Bonneval, 
Estève, Joinel, Herrero, Lescarboura, 
Laporte, Rodriguez, Lacans, Dubroca, 


et leur 


EMMANUEL VITRIA 


(doyen des opérés 
du cœur) 


«ll y a dans mon cœur une 
giosse place pour l'équipe 
de France. Je suis un peu 
chauvin mais je la vois 
gagner. Seulement, je ne 
veux pas trop le dire pour ne 
pas lui porter la scoumoune 
comme on dit chez nous. J'ai 
vu France-Ecosse au Stade- 
Vélodrome et j'ai été emballé 
par le milieu de terrain et 
aussi par le gardien Bats que 
Je n'avais jamais vu jouer 


Mais il! manque un petit quel. 
que chose à l'aile droite 
Dans l'ensemble, quelle 
belle équipe ! Bien sûr, elle 
peut très bien ne pas gagner 
la Coupe d'Europe mais si 
elle perd, alors, que ce soi 


avec les honneurs ! Les équi. | 
pes les plus dangereuses | 


sont celles d'Allemagne et 
de Belgique. Personnelle- 
ment, j'assisterai aux deux 
matches disputés à Marseille 
en espérant que la France 


sera présente en demi-finale | 


au Stade-Vélodrome. » 


Condom, Viviès, Codorniou et Jean 
Piqué, l'entraîneur des lignes arrière. 

Si tous aspirent à la victoire des Bleus 
souhaitent bonne chance, cer- 
tains envisagent quand même la défaite 
de l'équipe de France. C'est le cas de 
Gratton et du docteur Pene, qui placent 
la RFA en tête, De Lorieux, Sella, 
Andrieu et Detrez, dont les faveurs vont 
à la Belgique. De Pardo, qui voit le 
Danemark, et enfin de Yves Noé, le 
directeur de la tournée, qui aimerait que 
le Portugal l'emporte, car < cela ferait 
plaisir à ma femme de ménage ». 


Francis DELTERAL. 


J.-L. Montana 


JACQUES CHANCEL 
(animateur télé) 

«L'équipe de France a 
démontré lors de son dernier 
match contre l'Ecosse 
qu'elle possédait une équipe 
Superbe, renouvelée, pleine 
d'allant. Ses chances de 
remporter ce Championnat 
d'Europe sont sérieuses. 
Bien sûr, une victoire des 
Tricolores me ravirait. Ce 
serait de plus une magnifi- 
que revanche pour Michel 
Hidalgo, dont j'ai encore en 
mémoire la tristesse à Bue- 
nos Aires, Michel était 
l'invité de « Radioscopie » 
avant la rencontre France- 
Argentine du Mundial 78 et je 
me rappelle que, évoquant 
les querelles intestines de 
son équipes, il s'était mis à 
pleurer. Je rêve personnelle- 
ment d'une finale France- 
Allemagne, revanche du der- 
nier Mundial. Cette fois, les 
Français peuvent s'imposer. 
ll n'y a pas de raison pour 
qu'ils échouent. Et ces pro- 
pos n'ont rien de cocardier. 
Espérons toutefois que les 
Bleus ne seront pas, en la 
circonstance, habités par la 
peur de gagner... » 


ENRICO MACIAS 
(chanteur) 

«Mon grand favori? La 
France, naturellement. Par 
chauvinisme, mais aussi 
parce que je la considère 
comme la meilleure équipe 
en lice pour ce Championnat 


d'Europe. Et surtout en rai- | 


son de son merveilleux jeu 
d'attaque. Une équipe qui 
joue comme celle d'italle, 
c'est-à-dire en s'appuyant 


| avant tout sur sa défense, ça 
| me rend fou. » 


PATRICE LAFFONT 
(animateur télé) 


« Croyez-moi, je ne vais 
pas rater un match. Je crois 
que l'équipe de France ira en 
finale, mais elle ne gagnera 
pas, C'est le grand défaut 
des Français que d'être 
absents le jour des grands 
événements. La pression est 
trop importante pour eux. Je 
souhaite pourtant une vic- 
toire de la France, mais je 
crains que l'apport du public 
it plus une gêne qu'un 
avantage. À mon avis, le 
vainqueur sera une équipe 
que l'on n'attend pas. Ni la 


| France ni la RFA. Je pense 


au Danemark et encore plus 
à l'Espagne qui possède une 


équipe méchante, parfaite- | 


ment adaptée à ce genre de 
compétition. » 


LOUIS 
RINGUET 
(académicien) 

< Mon favori est la RFA, car 
l'équipe allemande me sem- 
ble plus solide que celle de 
Michel Hidalgo. De plus, les 
Français réussissent bien en 
matches amicaux, mais 
lorsqu'il y a un enjeu impor- 
tant ils ont tendance à cra- 
quer. » 


GÉNÉRAL BIGEARD 
(député) 

« J'aime beaucoup l'équipe 
de France à cause de son jeu 
vif et alerte. Et puis elle a 
quand même un milleu de 


terrain remarquable. Si les | 
joueurs sont un peu vicieux, | 


s'ils assurent le résultat, lis 
peuvent gagner. || faut que 
Platini apporte son expé- 
rience italienne pour contenir 
la furia et éviter que les Fran- 
çais se fassent posséder 
comme la dernière fois par 
l'Allemagne. » 


THEPRINCE- ? L À 


Conclusion 


Cocorico, la France va gagner ! Tel est le verdict de 
part de nos interlocuteurs. Tout comme les initiés, 
à une large majorité l’équipe de Michel Hidalgo 
leur favorite de l'Euro 84. Les arguments sont divers, mais qua- 
tre reviennent assez régulièrement : 


Platini, tout auréolé de ses succès italiens, 
dualités, notamment au milieu du terrain, 


des Bleus et le fait de jouer à domicile. 
fait pas dans l’éuphorie, 
est souvent invoquée co 


Certains sont même très durs sur ce point. 


saires, la RFA est pres: 
les participants (sauf 1 


rivaux dangereux. Un 


par leur connaissance du football, d’ 
compétition aussi importante allait se 
compter ceux qui ont peur de l'Italie o 


e surprise pour finir : 


Propos recueillis 


Bernard Dolet, Patrick Glanz, 
Michel Naït-Challal, Hervé Oizyk, Johnny Rives, 
Nicolas Rotkoff et Christophe Wyrzykowski. 


| même temps que les mat- 


| conditions. » 


| Pas trop grande, si elle ne se 


la présence d’un super- 


la bonne préparation 
Mais tout le monde ne 
la faiblesse psychologique des Français 
mme principale limite à leur hégémonie. 


que toujours l’équipe à battre, mais tous 
a Roumanie) sont cités ici ou là parmi les 
si certains étonnent 
autres ignoraient qu’une 
dérouler en France. Sans 
u de l'Angleterre... 


r Jean-François A, 


par -Gérard EJNES 
; et Pierre-Marie DESCAMPS 


MAURICE SARFATI 
(comédien) 


Les Belges ont plusieurs 
Suspendus ? Bon, pas la Bel- 
e Donc Ar Mais 
la France, de toute façon. » 


MAX MEYNIER 
(animateur radio) 

«Je ne suis pas chauvin, 
la France va jagner. 
une sacrée équipe. 
eureusement, mon 
émission sur RTL a lieu en 


ches du soir et je ne pourrai 
pas les voir dans de bonnes 


SACHA DISTEL 
(chanteur) 

«Je suis complètement 
Chauvin. Alors, vive la 
France | mais il n'y a pas que 
ga: je tiens l'équipe de 
France comme la plus com- 
plète. Elle possède des hom- 
mes forts dans toutes les 


lignes. Si la pression n'est 


montre pas trop traumatisée 
par son rôle de favorite, elle 
devrait l'emporter. Je serais 
heureux pour Michel Hidalgo. 
Pour Henri Michel aussi qui 
prendra sa succession et qui 
est un bon copain. » 


HERVE CRISTIANI 
(chanteur) 


«Je ne m'intéresse pas 
beaucoup au football. Je pré- 
fère le tennis que je pratique 
(vainqueur du Tournoi des 
personnalités de Roland- 
Garros). Qui va gagner ? Je 
m'en fous un peu. J'aimerais 
bien que ce soit la France, 
mais il! me semble que les 
Anglais sont très forts (sic). 
De toute façon, il est difficile 
de faire un pronostic sur une 
compétition de football. Fai- 
tes rejouer l'épreuve quinze 
jours après et vous verrez 
que les résultats seront tota- 
lement différents. Alors 
qu'en tennis les meilleurs 
sont toujours à l'arrivée. À 
Roland-Garros, par exemple, 
les quatre premières têtes de 
Gel étaient en quart de 
linale ! » 


la plu- 
ils désignent 
comme étant 


la qualité des indivi- 


A propos des adver- 


jué 
Jean-Marie Leblanc, 
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FRANCE-DANEMARK 


(Vincent MACHENAUD) 


La télévision est allumée. Roland- 
Garros. Mandlikova contre Navratilova. 
Giresse est pour la Tchécoslovaque : « Je 
la trouve plus mignonne. J'aime bien sa 
frimousse », Sa nana (Mandlikova bien 
sûr), elle se plante. Elle n'en aligne plus 
une. Giresse est écœuré, || ne veut pas 
voir Ça. « Viens, dit-il, on se tire. On va 
plus loin. Sinon, je ne pourrais pas. » 1 
cherche ses mots d'excuse. En fait, je l'ai 
bien vu, il avait mal au cœur pour la jeune 
et pimpante Tchèque qui prenait alors une 
sacrée raclée. «Je suis, en effet, très 
déçu, me confiera-Il plus tard en aparté, 
les yeux tristes et humides. Je souffre 
pour elle. » Trêve de balivernes, il s'en 
fichait et vous aussi sans doute et pas 
mal. On vous comprend ! 


Parce qu'on n'est pas là-pour parler de 
la petite balle jaune, comme Ils disent. 
Vous n'avez vraisemblablement pas 


dépensé 10 F pour lire ce genre de pro- | 


pos. Si ça se trouve, ce sport vous agace 
profondément. Et si ça se trouve, vous 
n'avez jamais tenu une raquette, hein... ? 
Bon, d'accord, stop. 


Nous sommes à Saint-Lambert-des- 
Bois, charmante bourgade située au sud 
de Paris, dans la vallée de Chevreuse. 
C'est assez compliqué quand on s'y rend 
en voiture. Munissez-vous de cartes rou- 
tières. Parfois, si vous ne faites pas atten- 
tion, vous vous perdez. En pleine nature. 
Vous roulez, vous roulez et puis, tiens ? 
Mais où sommes-nous ? Remarquez, c'est 
tellement beau quand vous arrivez. 
Sérieux, c'est super. Calme, imposant, On 
respire l'histoire de France à Port-Royal, 


et la chlorophylle dans le repère des Tri: 


colores. Là, ils sont tranquilles, Pelnards. 
Ce n'est pas Fort Knox mais juste avant. 
Enfin, ils sont plutôt aimables nos bons 
gendarmes, La presse dispose d'un grand 
Salon. C'est là qu'on est avec Gigi, à quel- 
ques mètres de la télé, qu'on quitte. On 
s'en va à l'autre bout de la pièce, où nous 
He) deux profonds et moelleux fau- 
teuils. 


Alors, Alain Giresse, parlez-nous un peu 
de vous, de l'équipe de France, du stage, 


du Championnat d'Europe des Nations ? | 


De tennis ? Non, plus de tennis. Question 
de Lg désolé. M. Giresse, vous avez la 
parole. È 


Déboussolé par cette entrée en matière, 


d 
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et leuréquipe professionnelle 


GIRESSE: 
«Meilleurs qu'en 82 » 


le milieu de terrain de l'équipe de France, 


s'affole, perd les pédales. || répond : « Par 
quoi on commence?» Je le devine 


anxieux, tendu. L'approche 
compétition, certainement. 
n'est pas la première fois qu’ 
style de rendez-vous, n'empêche, il gam- 
berge... Et si on lui demandait, au pas- 


de la grande 
Certes, ce 
Il aborde ce 


note des différences par rapport 


sage, 
à la préparation de la Coupe du monde. 


| En voilà une idée ! 


< Une grosse différence, le temps. || y a 
deux ans, il faisait chaud. » Cette année 
on se gelait. Mais ce n'est pas fondamen- 
| tal. «Non, n'insistons pas. La nature de 

notre travail a été modifiée. Plus court, 
| plus rythmé qu'en 1982. L'encadrement a 
été sensiblement renouvelé. Autre innova- 
tion, le match en fin de stage. Précédem. 
ment, nous avions affronté le Pays de Gal- 


les à Toulouse. Pas con 


pas eu de coupure. Nous avons 
Andorre. Cela fut profitable car 
n'étions pas prêts pour Un match int 
tional. On savait où on en était. » 


au bord de l'Atlantique à SOULAC sur MER 


STAGES FOOTBALL 


Gupondnt 


pourles 8 318 ans 


Se 


seignements : 


Vacances Football 


BP22 33780 SOULAC sur MER Tél 


56)09.83.29 


cluant. Là, il n'y a 


joué 
nous 
lerna- 


Cependant, selon Alain Giresse, la prin- 
cipale source de nouveauté réside dans la 
jeunesse du groupe, Et nous qui l'avons 


côtoyé, nous pouvons en témoigner, 
TarDanss est, en effet, gaie et sponta- 
née. 


« Comment dire ? Plus déconneur, non, 
ce n'est peut-être pas le mot. Spontanée, 
oui, c'est ça. Les jeunes gardent leur 
naturel. Tout le monde est à l'aise, C'est 
très agréable. Eux, ils ont fait | 
ensemble, pour la plupart, ou un truc 
dans ce genre. Le mélange est parfait. On 
s'y retrouve tous. » 


Indéniable. Serait-ce donc la seule origi- 
nalité ? Sans trop se creuser la tête 
Giresse poursuit : « Maintenant, i! y a la 
confiance. Ce n'est pas pareil qu'en 1982. 
A cette époque on ne savait pas où on 
allait. Aujourd'hui, nous sommes plus 
sûrs de nous. Nous abordons l'épreuve 
avec une autre mentalité. On se sent plus 
maîtres de nous, de nos qualités. C'est 
une force. » 


incontestable. La France a aligné plu- 
sieurs bons résultats et sa performance 
lors de la Coupe du monde en Espagne 
est présente dans toutes les mémoires. 
Avant l'Espagne, l'effet de surprise pou- 
vait jouer. Il n'est plus de rigueur. C'est 
déjà moins avantageux et Giresse ne se 
prive pas de le noter. 


Passons au chapitre technique. La com- 
position de l'équipe par exemple. Connue 
à 9 %, du moins celle appelée à rencon- 
trer le Danemark dans quelques minutes. 
Les incertitudes sont rares. 


< Avant le match de Bilbao on ne con- 
naissait pas l'équipe. Là, en gros, c'est 
décidé." C'est une différence importante, 
une inconnue résolue. Qui aurait pensé 
qu'en Espagne Janvion prendrait le poste 
de stoppeur? Pour le Championnat 
d'Europe, nous avons trouvé nos repères 
Se aie Nos réactions nous sont fami- 
lières. » 


On fait le tour du problème. Le gardien, 
pas de surprise, ce sera Bats. La défense, 
itou. Battiston, Le Roux, Bossis, Amoros. 
Le milieu, idem : Fernandez, Tigana, Pla- 
tini, Genghini. Pardon. Giresse. Tiens, il 
est titulaire indiscutable maintenant celui- 
là. Le petit Bordelais, il a grandi, ou 
quoi ? On est taquin. 


La fin du tour du problème, la ligne 
offensive. Réduite à deux unités, c'est 


évident. lIs ne joueront pas à douze. 
L'attaque. Ah! l'attaque, Eternel débat. 
Alain, vous vous en seriez douté, évo- 
quera ce sujet sur la pointe des cram- 
Lons. En douceur, 


«Ces inconnues, ce n'est pas à moi 
d'en parier. Je n'ai pas à me substituer à 
Michel Hidalgo. » Normal. « Les attaquants 
sont les joueurs les plus exposés à la cri- 
tique. Ils occupent les postes les plus 
ingrats. C'est un problème international. 11 
n'est pas plus facile de jouer devant ail- 
leurs qu'en France. Nous, les hommes du 
milieu, nous avons un rôle plus facile. On 
a souvent le ballon dans les pieds. C'est 
un leurre. Sommes-nous pour autant plus 
efficaces ? 


Souviens-toi du travail de Bernard 
Lacombe sur le premier but à Marseille, 
contre l'Ecosse. || fait tout. Mais si, mais 
si. Cela n'a pas été assez souligné. Is 
bougent et nous on les remercie de pou- 
voir Choisir. » 


Ils. Qui ils? Des noms, des noms. 
Giresse affecte de ne pas marquer de pré- 
férence : «Ce n'est pas ma fonction de 
pousser. Le sélectionneur décidera en 
Son âme et conscience. Une fois l'équipe 
formée, c'est à l'ensemble des joueurs de 
discuter, » 


De toute façon, il a toutes les chances 
de voir son vœu exaucé. Lacombe avant- 
centre, c'est quasiment certain contre le 
Danemark. A ses côtés, Bellone. Gigi 
hoche la tête : « Tu veux me faire dire des 
choses que je ne veux pas dire. Et puis, 
ce n'est pas mon problème. Je me pré- 
pare individuellement. » 


Pour le gagner, bien entendu. Hein, 
Gigi, c'est sûr que vous allez être sacré 
champion d'Europe des Nations ? 


Hélas ! Il ne répondra pas que c'est sûr. 
Il aimerait bien. |! en rêve, mais faut pas 
rêver...» Pour les gens, la chose est 
acquise, nous allons l'emporter. Ça les 
décevra beaucoup si on perd. Mais il y a 
la chance. En bénéficie: 
l'ignore. Je ne suis pas optimiste. Ni pes- 
simiste, d'ailleurs. Cette saison, j'en ai 


quoi être déçu. Tout dépendra de la 
manière. » 


Albert Batteu 


Albert Batteux, comme lors de la dernière Coupe du monde en 
assurera chaque semaine, 


et ce qu' 


PRES la Coupe du ronde 1982, et 
le match contre l'Allemagne qui, 
bien que perdu, l'installa dans |: 
légende, on se dit que le football 

français venait de rejoindre l'élite inter- 
nationale. Quand on sut que c'était 
dans notre pays qu'allait se dérouler le 
Championnat d'Europe des Nations, on 
commença à envisager pour l'équipe de 
France le premier grand triomphe de 
son histoire. Quelques terreurs (Italie, 
Angleterre, URSS, Pays-Bas...) dispa- 
raissant dans les phases éliminatoires 
et déblayant ainsi sérieusement le ter- 
rain, puis quelques matches amicaux 
réussis et des appréciations élogieuses 
de sérieux techniciens étrangers, et 
l'hypothèse devint conviction, sinon 
certitude : la France doit gagner le 
Championnat d'Europe ! 

A ce point d'unanimité, il serait ten- 
tant, pour se singulariser, de donner un 
autre pronostic. Je ne tiendrai pas cette 
gageure, simplement parce que, moi 
aussi, je crois à une victoire française. 
Pour une seule raison, en plus des 
autres qui deviennent alors insignifian- 
tes : l'équipe de France pratique actuel- 
lement le meilleur football d'Europe. 

Ce sentiment, je l'ai éprouvé non 
seulement en suivant les performances 
des Français, mais aussi celles des 
équipes étrangères, au spectacle des- 
quelles il s'est d'ailleurs renforcé. Je 
sais que la compétition est autre chose 
que les matches amicaux, mais les 
deux finales de Coupes d'Europe que 
nous venons de voir ne furent pas spé- 
claiement de ces batailles féroces 
comme il y en eut tant, à défaut d'être 
de grands matches. C'est ainsi que la 
grande finale, celle des champions, fut 
rarement passionnante et parfois 
ennuyeuse, parce que le niveau de jeu 
était moyen, et que n'était pas du tout 
évidente la farouche volonté de vaincre 
que l'on trouve généralement à ce som- 
met. Je fus déçu par le jeu collectif de 
la Roma qui, par ailleurs, n’a pas, à part 
Conti, les talents individuels que pos- 
sède la Juventus. Et si Liverpool eut de 
très bonnes périodes, son football 
n'eut pas la plénitude qu'on lui recon- 
naît habituellement. Les Anglais donné- 
rent bien parfois l'impression d'une 
très grande maîtrise, mais cela se limita 
trop à des exercices de circulation au 
milieu du terrain, comme si priver 
l'adversaire de la balle était la finalité. 
Pas ou peu de véritables, occasions, 
même pas dans le jeu aérien où la 
seule réussite du genre n'enrichirait 
pas la séquence souvent somptueuse 
des « buts venus d'ailleurs ». 

Quant à la Juventus, elle a de très 
grands joueurs, mais, sur ce que j'en ai 
Vu, pas de super équipe. C'est vrai que 
la victoire reste le plus important, et je 
ne chicanerai pas les Italiens puisqu'ils 
ont gagné. Sont-ils pourtant bien sûrs 
d'avoir toujours la réussite qu'ils ont 
connue cette saison, ne serait-ce que 
contre le Paris-SG ? 

Ces comparaisons ne sont peut-être 
pas très heureuses, puisque s'agissant 
d'équipes qui représentent des nations 
éliminées. Je peux quand même préci- 
ser qu'elles représentent aussi la fine 
fleur du football européen, et ajouter 
que si l'on se réfère à d'autres matches 
la comparaison reste toujours favorable 
à l'équipe de France : combien de ren- 
contres internationales dans ces der- 
niers mois ont déchainé l'enthou- 
siasme ? Même pour ceux qui ne les 
ont pas vus, dont je suis, les échos qui 
nous en parvinrent ne furent pas spé- 
cialement délirants. 

Pendant ce temps, les Français domi- 
nèrent les Anglais, les Allemands, les 
Ecossais. avec une équipe en chaque 
occasion différente et, souvent, en 
l'absence de joueurs dont on ne dis- 
cute pas la qualité de titulaires. A cet 


jard, on a souvent pensé que Michel 
Hidalgo avait bien de la chance de pos- 


| Séder un tel potentiel : ne serait-ce pas 


plutôt parce qu'il a choisi la forme de 
jeu la plus apte à permettre à nos 
joueurs de s'épanouir ? En tout cas, 
chacune de ces rencontres a permis à 
la sélection nationale de démontrer 
qu'elle avait acquis un équilibre qu'on 
ne trouve que très épisodiquement 
dans nos équipes de clubs, au con- 
traire de ce qui se passe dans la plu- 
part des autres pays. 

Cet équilibre, c'est vrai, fut loin 
d'être parfait contre l'Autriche. Mais je 
trouve aussi réconfortant que dans leur 
Mauvais match, les Français, en dépit 
de bien des insuffisances par rapport à 
eux-mêmes, aient quand même gagné 
en ayant largement dominé une sélec- 
tion qui n'a certes plus beaucoup à voir 
avec le « Wunderteam>, mais qui ne 
joue quand même pas volontiers les 
parents pauvres. 

Donc, la France est favorite du Cham- 
pionnat d'Europe. || ne lui reste plus 
qu'à battre les autres. Qui sont-ils, ces 


| autres qui constituent, puisqu'ils sont 


«Moi aussi, 
je crois 
à une victoire 


française » 
es ST) 


là, l'élite actuelle du football euro- 
péen ? 


Le Danemark a éliminé l'Angleterre, 
entre autres, ce qui est toujours un 
exploit. Elle a aussi battu régulièrement 
la France, à l'issue d'un match amical 
mais très sérieux. Cela mérite la plus 
grande considération pour une équipe 
composée, dit-on, de mercenaires, 
mais des mercenaires qui auraient de 
l'honneur et de la fierté une notion très 
élevée. 

La Belgique vient de connaître pas 
mal de problèmes, dont le moindre 
n'est pas la suspension de certains de 
ses meilleurs joueurs. On connaît assez 


les ressources profondes de son foot- | 


ball pour penser qu'elle puisse trouver 
dans l'infortune des raisons plus gran- 
des encore de se surpasser. Méfiance 
donc, d'autant plus que s’il est une 
équipe qui n'a jamais souffert du com- 
plexe français c'est bien celle de Belgi- 
que ! 

Dans leur dernier match en Yougosla- 
vie, les Français s'étaient littéralement 


| promenés en première mi-temps, sans 


| 


toutefois vraiment concrétiser. 

Après la reprise, les Yougoslaves vin- 
rent très opportunément rappeler tou- 
tes les richesses naturelles de leur 
football, pour lequel j'ai personnelle- 
ment beaucoup d'estime. Bien que 
sachant le palmarès international de la 
Yougoslavie parement pauvre, et 
que la qualité de son jeu a plutôt baissé 


ne, 
, dans France Football, une chronique d'actualité sur 
le Championnat d'Europe des Nations. || commence par vous dire ce qu’il croit 
il espère de cette compétition. 


Espag 


ces derniers temps, je ne serais pas 
autrement surpris si elle devait être 
notre plus dangereux adversaire. 

Dans l'autre groupe, l'Allemagne de 
l'Ouest, pour son passé, s'impose 
comme le favori. Mais on ne peut con- 
tester que, depuis quelques années, la 
grosse artillerie a de sérieux ratés. Et 
le retour de joueurs chevronnés atteste 
bien que la relève ou n’est pas prête, 
ou n'est pas à la hauteur. C'est pour- 
tant là pour les Allemands une bonne 
occasion de redorer leur blason, et les 
forces de l'ogre sont encore assez 
importantes pour qu'on se méfie d'un 
retour d'appétit. 

Assez curieusement, ses adversaires 
sont tous des Latins, avec cependant 
pour la Roumanie des caractéristiques 
assez différentes de celles des 
jumeaux de la péninsule Ibérique. Le 
football roumain est considéré comme 
un futur grand, sans qu'un exploit vint 
jusque-là étayer cette conviction. Con- 
current le plus mystérieux, peut-être 
va-t-il se faire beaucoup mieux connai- 
tre à la faveur d'une grande pertor- 
mance. 

L'Espagne vient d'attirer l'attention 

en allant étriller les Suisses à domicile. 
Les Suisses savent encaisser, mais pas 
souvent de cette manière, et même si 
les circonstances particulières du 
match demandent sur sa signification 
certaines réserves, le résultat peut 
nous permettre d'espérer revoir une 
Espagne flamboyante, comme nous 
l'avons déjà connue, et comme person- 
nellement j'ai déploré qu'elle ne fût 
LES en préférant le réalisme au pana- 
che. 
‘Je n'ai pas mentionné Porto dans les 
matches européens dont il fut question, 
parce que je le réservais pour mainte- 
nant. Pour dire qu'après le remarquable 
football pratiqué par les joueurs de 
Porto, les seuls qui n'aient pas déçu et 
qui ont, au contraire, étonné, on attend 
avec curiosité l'équipe du Portugal à ce 
plus haut niveau. || se peut, comme on 
l'a dit de Porto, que son jeu soit plus 
chatoyant que réellement efficace ? 
Des joueurs qui manient le ballon 
comme ils l'ont fait doivent être aussi 
capables de temps en temps de mar- 
quer des buts. Et pourquoi pas en cette 
occasion ? 

Réponse à cela, et à tout le reste 
dans quelques jours. 

En attendant, placés pour la première 
fois dans cette situation de favoris, 
comment nos joueurs vont-ils l'assu- 
mer ? Ne risquent-ils pas, investis de 
cette confiance unanime, de trop y 
croire eux-mêmes ? J'imagine en tout 
cas que, si tous leurs supporters pou- 
vaient les conseiller, ils leur recomman- 
deraient justement d'éviter cet excès 
de confiance à quoi très souvent on 
impute la responsabilité de mémorables 
déconvenues. 

Je suis un spécialiste des grandes 
surprises (désagréables) en football. 
Sans RS Sur un parer élo- 
quent, plus manque de place que 
par modestie, je ux quand même pré- 
tendre avoir été drôlement impliqué 
dans l'affaire d'El Biar ! 

Or j'ai tiré de ces expériences la con- 
viction que, plus que l'excès de con- 
fiance, c'était la crainte de décevoir, de 
ne pas être à la hauteur qui était la 
cause principale des plus surprenants 
résultats. 

La solution, alors ? Dans un bon équi- 
libre entre la conscience et la con- 
fiance. Conscience de l'importance et 
des difficultés de l'épreuve, mais aussi 
et surtout qu'elle n'est pas insurmonta- 
ble, et confiance dans des moyens qui 
n'ont jamais été aussi réels et nom- 
breux qu'aujourd'hui. 

Et que la balle, enfin, roule un peu 
pour nous ! 


nr 


Léna # 


FOOTBALL 
VACANCES 
EN PROVENCE 


STAG 
Domaine de Tournon 
! AIX-EN-PROVENCE 
Dans un domaine de cinq hectares où tout est | 
1 moderne, fonctionnel, adapté, une équipe de fl 
techniciens spécialisés, tous brevetés d'Etat, 
L encadrera des stages destinés aux jeunes de 
1 8 à 16 ans, attirés par la pratique du football, 
j José TOURE, la nouvelle vedette du football 
1 français, sera présent à chaque stage, dont 
À aura imaginé le programme, avec les 
! techniciens de l'encadrement. 


| Calendrier des stages 
Î VACANCES D'ETE 
1 N°! du 2'juilet au 7 juillet 1984 
N° 2 du 9 juillet au 14 juillet 1984 
N° 3 du 16 juillet au 21 juillet 1984 
1 N° 4 du 23 juillet au 28 juillet 1984 
N° 5 du 30 juillet au 4 août 1984 
EN 6 du 6 août au 11 août 1984 
1 N° 7 du 13 août au 18 août 1984 
N° 8 du 20 aoi 25 août 1984 
| N° 9 du 27 août au 4 septembre 1984 
1 VACANCES DE TOUSSAINT 
N° 10 du 29 octobre au 3 novembre 1984 
L VACANCES DE NOEL/NOUVEL AN 
Î N° 11 du 26 décembre au 31 décembre 1984 
{ll est possible de choisir plusieurs stages 
successifs) 
l Durée des stages 
1 Ou lundi 11 heures au samedi 11 heures 
[l 


] TARIF 1.200 F Ps stece 
Comprenant : 
le encadrement permanent 
À par moniteur breveté d'Etat 
nseignement 
Piscine 
1 @ infirmerie 
I 2.200 F 


1 {pour deux stages consécutifs compris héber- 
gement + nourriture durant week-end) 


| Options tennis : 200 F 
— $ heures par stage 
Réduction 

Pour les clubs souscrivant 10 inscriptions, le 


nourriture 


distractions 
© assurance 


centre offrira une inscription gratuite 


| DEMANDEZ 
Î LES DOSSIERS D'INSCRIPTION 
1 à José TOURE 
1 FOOTBALL VACANCES 
Domaine de Tournon Les Pinchinats 
13100 AIX-EN-PROVENCE 


; Tél. (42) 21.22.05 


ATTENTION 


| D'autres stages et stages de week-end 1 
1 Seront organisés au Domaine de 1 
| Tournon, animés par les plus grands 
noms de l'Athlétisme, du Rugby et du | 
Cyclisme. (l 
1 Renseignez-vous Ecrivez-nous 1 
1 Téléphonez-nous (42) 21.22.05 ll 
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FRANCE-DANEMARK 


COPENHAGUE. — Vendredi dernier à 
Copenhague, Henri Michel, venu à la fois 
évaluer l'état de forme des Danois et 
découvrir des Bulgares que l'équipe de 
France affrontera en éliminatoires de la 
Coupe du monde 1966, en appréciant la 
prestation de Morten Olsen, ne se souve- 


nait plus l'avoir déjà rencontré sur le ter- | 


rain. C'était déjà un France-Danemark mii- 
imé 1973. «Je ne m'en rappelle pas, 
c'est vraiment trop vieux ! » 

Le 21 novembre de cette année-là, au 
Parc les Danois s'inclinaient 30. Des 
retrouvailles entre les deux pays qui ne 
s'étaient pas rencontrés depuis 1908 aux 
Jeux de Londres, théâtre de la plus 
grosse défaite de son histoire pour 
l'équipe de France battue 174 et trois 
jours auparavant 9-0. 

Cuisant souvenir qui expliquait peut-être 
ce peu d'empressement à retrouver ces 
gens-là. On sait que, dès ce soir, il faudra 
remettre Ça, toutefois sans craindre une 
telle correction. En 1873, Morten Oisen, 
qui n'avait pas tapé dans l'œil d'Henri 
Michel, était ailier droit. Le voilà mainte- 
nant libero. 

Des milieux de terrain qui occupent 
ensuite le poste de verrouilleur, cela ne 
manque pas. Des anciens attaquants, 
voilà qui est plus rare. Mais on l'a vu, la 
carrière du Danois est suffisamment lon- 
que pour qu'il ait eu le temps de reculer 
en douceur sur le terrain. Après avoir 
effectué ses premiers pas à Vordingborg, 
il est allé à B 1901, où ses prestations à 
l'aile droite lui valent sa première sélec- 
tion contre la Norvège le 23 septembre 
1970. Deux ans plus tard, avec lui, le 
Danemark se qualifie pour les Jeux Olym- 
piques de 1972 à Munich. La Belgique et 
la RFA, grosses consommatrices de 
joueurs danois s'intéressent alors à lui. 
Le Cercle de Bruges et Fortuna Düssel- 
dorf en particulier. || choisit la Belgique 
pour des raisons qui expliquent en grande 
partie la longévité de sa carrière : «|| me 
semblait plus sage de commencer une 
carrière professionnelle dans un club aux 
ambitions limitées. À un niveau supérieur, 
lorsque vous êtes étranger, on vous en 
demande plus. Frimann et Brylle à Ander- 
lecht ont connu ce problème. 


DE DEVANT A DERRIERE 


A vingt-trois ans, Morten Olsen décidait 
donc de prendre son temps et attendait 
quatre saisons avant d'aller au Racing 
White de Molenbeek, à l'époque (1976) 
classé dans les tout premiers clubs bel- 
ges. La preuve : son parcours en Coupe 
de l'UEFA 1976-1977, lorsque éliminant au 
passage Schalke 04. et Feyenoord, il se 
retrouve en demi-finale contre l'Athietic 
Bilbao et se fait éliminer sans avoir perdu 
(1-1 à la maison, 0-0 à l'extérieur). 

Le Danois n'est plus alors ailier droit 
mais milieu offensif, son poste de prédi- 
lection: «J'ai besoin de beaucoup 
d'espace pour m'exprimer.» Mais le 
Racing White se lance dans une politique 
de transferts qui lui fait commettre quel- 


Vous êtes de tootball. 
Venez vous dégourdir les jambes. 
ea te Dot DE ES 
les tootballeurs. » 
Venez nombreux soutenir les équipes qui se rencontreront aux cs 
eux 1 dates Gin cGesaous + 
| D 

MEYMAC | LAMOTTE-BEUVRON 
(Corrèze) | (Loir-et-Cher) 
17 juin 17 juin 
Stade municipal | Stade des Bruyères 
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PARTICIPEZ AUX TOURNOIS DE SIXTE 


Morten Olsen : 
le bout du chemin 


SOLE NERO ais 


ques erreurs. Et voici Morten Olsen con- 
tre son gré, au départ, chargé d'organiser 
la défense après le milieu de terrain. 


Son club devant ensuite vendre ses 
meilleurs joueurs pour boucher son défi- 
cit, il est transféré à Anderlecht en 1979. 
Une équipe marquée par l'ère Ajax Ams- 
terdam et qui, substituant à l'étiquette 
« beau jeu » des années soixante, un réa- 


lisme rémunérateur, remporte deux Cou- | 


pes des Coupes en 1976 et 1978. C'est 
alors qu'arrive au club le Yougoslave ivic, 
ancien entraîneur d'Hajduk Split apportant 
dans ses bagages des conceptions à l'ori- 
gine d'une polémique dans le football 
belge. Avec cinq défenseurs permanents 
et des montées offensives en rafales, 
Anderlecht pose une main de fer sur le 
Championnat. 


Dans l'entourage du club, tout le monde 
n'apprécie pas cette méthode, en particu- 
lier ceux considérant qu'Anderlecht devait 
continuer à représenter un label 
synonyme de Pa offensif. Et même après 
qu'ivic ait été prié d'aller inculquer ail- 
leurs ses convictions ultra réalistes, Mor- 
ten Olsen considère que le Yougoslave, 
s'il avait le tort d'obliger ses joueurs à 
être footballeurs vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, avait raison sur le fond : 


« Si Anderlecht a remporté la Coupe 
UEFA en 1983 et échoué de peu cette sai- 
son contre Tottenham, c'et bien parce 
que Paul Van Himst, qui a succédé à Ivic, 
s'est inspiré de lui, mais en se montrant 
plus psychologue.» Dans son club, le 


Danois bénéficie d'une liberté plus grande 
qu'en sélection. Ce qui est pour lui très 
important : « Ancien attaquant de forma- 
tion, mon tempérament me pousse à mon- 
ter. À Anderlecht, ceux qui évoluent à 
côté de moi sont susceptibles de me rem- 
placer. C'est pourquoi, je n'hésite pas, 
profitant de la mobilité de mes partenai- 
res.» 


<1-0 POUR NOUS » 

A trente-quatre ans, son expérience lui 
permet de doser ses efforts et le rythme 
de ses actions offensives afin de garder 
sa lucidité dans le dernier geste défensif, 
En sélection, il est plus prudent du fait du 
système privilégié par Piontek, qui a 
choisi de renforcer le milieu de terrain, ne 
gardant que trois défenseurs permanents. 


La semaine dernière contre la Suède, à 


c'est-à-dire 
en première mi-temps, a étalage de 
toutes ses qualités. Un grand sens du pla- 


cement, dans la couverture des deux 
stoppeurs, une excellente technique indi- 
viduelle dont il a tout de même parfois 
tendance à abuser, quand, lorsque face à 
son but, il attend le dernier moment pour 
relancer de l'extérieur du pied droit en se 
retournant. 


En seconde mi-temps, lorsque les Sué- 
dois ont profité du relâchement danois au 
milieu du terrain arrivant à porter la ballon 
plus près des buts, son caime, ses jalllis- 
sements et son sens du tacle à l'instant 
décisif, ont grandement contribué à ce 
que le Danemark préserve son but 
d'avance. 


Une seule montée à son actif contre la 
Suède, terminée par un tir raté, Larsen lui 
ayant facilité le travail en embarquant 
deux défenseurs à l'instant de la frappe. 
Capitaine à Anderlecht, Il laisse cette res- 
ponsabilité à Simonsen en sélection. Tous 
les deux font partie des joueurs cadres de 
Sepp Piontek, étant ceux qui comptent la 
carrière internationale la plus longue. 
Morten Olsen est d'ailleurs avec Jensen, 
l'ancien joueur de PSV Eindhoven, le 
deuxième de son pays au nombre de 
sélections (62) derrière Per Rondved (75), 
ancien lui, de Werder Brême. 


Il symbolise bien la vieille garde 
danoise dont la fin de carrière approche, 
comme Simonsen, Ole Rasmussen et Ber- 
telsen, tous partis jouer à l'étranger et qui 
n'auraient imaginé qu'ils connaîtraient un 
jour de tels honneurs en équipe nationale 
du Danemark. C'est dire que l'Euro 1984 
est leur dernière chance d'honorer leur 
sélection. Et, encore une fois, on constate 
qu'une équipe qui s'appuie sur des 
joueurs à la grande expérience, est plus 
en mesure d'obtenir les meilleurs résul- 
tats. Bordeaux, Liverpool, la Juventus et 
Tottenham en ayant fait cette saison 
l'illustration à leur niveau, l'équipe de 
France ayant pour les mêmes raisons été 
désignée favorite du Championnat 
d'Europe. 


France-Danemark c'est ce soir. Morten 
Olsen a déjà livré son pronostic : « Nous 
gagnerons par un but à zéro. » Une prise 
de position qui s'appuie sur une carrière 
de plus en plus rémunératrice sur le plan 
des résultats au fil des saisons. En 1973, 
le Danemark s'était incliné par trois buts à 
zéro au Parc. Morten Olsen n'est pas 
revenu depuis. À l'équipe de France de 
remettre ça. 


Le sprint danois 


Réunis en stage le 1° juin pour les pro- 
fessionnels, trois jours plus tard pour les 
Joueurs disputant le Championnat natio- 
nal, les Danois, sous la conduite de Sepp 
Pontek, n'ont pas perdu leur temps. La 
semaine dernière, deux rencontres de 
préparation au programme, la première en 
Suède. C'est à Gôteborg que le Danemark 
a rencontré le grand rival scandinave. Le 
manager du Danemark a procédé à quel- 
ques essais. C'est ainsi que Nielsen a été 
essayé au poste de stoppeur, cette posi- 
tion aux côtés de Busk, avec Morten 
Olsen comme libero, étant habituellement 
dévolue à O. Rasmussen. Et au milieu du 
terrain, Berggreen occupait un poste de 
milleu défensif sur le flanc droit, alors 
qu'il joue habituellement attaquant en Ita- 
lie et eh sélection. 


En première mi-temps, Sepp Piotek ne 
pouvait être que satisfait du comporte- 
mem d'ensemble de son équipe, mar- 
quant le but de la victoire à une minute de 
la mi-temps, effectuant un pressing très 
dissuasif au milieu du terrain, facilité tou- 
tefois par le jeu monocorde des Suédois. 
Seules quelques hésitations en défense, 
en particulier au début de la rencontre, 
ayant représenté un côté négatif. Change- 
ment presque total en seconde mi-temps, 
où Piontek avait placé quatre joueurs en 
défense. Visiblement une tactique ne con- 
venant pas aux Danois, leur entrejeu 


dégarni, laissant passer beaucoup plus 
souvent des adversaires faisant valoir une 
condition physique meilleure. 


Contre la Bulgarie, vendredi dernier, 
changement de ce côté-là, les Danois, 
beaucoup plus en jambes, appuyant tou- 
tes leurs actions et pressant sur son but 
une équipe bulgare de très bon niveau. 
Sepp Plontek alignant au départ une 
équipe qui sera très vraisemblablement 
celle qui jouera ce soir contre la France. 
Avec Qvist dans les buts, O. Rasmussen 
Stoppeur à droite, Busk à gauche, Morten 
Olsen libero. Trois milieux défensifs au 
milieu, Bertelsen à droite (chargé du mar- 
que de Platini), Nielsen au milieu, Lerby 

gauche. Deux demis offensifs, Arnesen 
à droite, Simonsen à gauche, dans une 
position plus avancée qu'Arnesen. Enfin, 
devant, Berggreen à droite, Elkjaer à gau- 


che. À moins que Laudrup, très convain- 


ant vendredi dernier, alors qu'il avait été 
presque inexistant deux jours plus tôt, ne 
Joue contre les Bleus à qui il avait marqué 
deux buts en septembre dernier. 

Si le rythme danois a été très élevé con- 
tre la Bulgarie, la finition a laissé beau- 
coup à désirer, tandis qu'en défense, 
O. Rasmussen et Busk ont été très gênés 
par les permutations des attaquants 
adverses. Une indication qui pourrait se 
révéler intéressante dans la perspective 
de la rencontre de ce soir au Parc. 


A qui le tour? 


par Didier BRAUN 


Championnat d'Europe numéro 7. De 1960 à 1980, six titres ont été attribués 
à cinq nations différentes, l'URSS en 1960, l'Espagne en 1964, 
l'Italie en 1968, la RFA en 1972 et 1980, la Tchécoslovaquie en 1976. 


Chaque fois, ce fut la consécration 


pour quelques-unes des grandes vedettes européennes. 
Avec Yachine, Suarez, Facchetti, Netzer, Ondrus et Hrubesch, 
ce sont des souvenirs d'époque qui reviennent. 


1960 


La casquette 
du père Yachine 


Oublions que nous sommes en 1984. Replongeons un 
quart de siècle en arrière. A l'époque, début du grand 
dégel Est-Ouest, la venue de la sélection de l'URSS 
dans une capitale occidentale n’est pas encore considé- 
rée comme banale. Lorsqu'elle vint pour la première fois 
à Paris, en 1956, jamais on ne vit autant de monde à 
Colombes pour un match de l'équipe de France. C'est ce 
ce qu'on découvrit le dénommé Yachine, gardien de 

ut de son état. Très vite, il allait devenir plus que cela. 
Plus qu'un joueur, un personnage, avec sa dégaine — 
on ne parlait pas encore de « look » — d'araignée noire, 
maillot, culotte et bas uniformément sombre. Le tout 
sous une immense casquette qui le rendit aussi célèbre 
ue le clown Popov et que M.K., maître du Kremlin 
d'alors. 


Derrière l'anecdote et le folklore, il y avait quand 
même autre chose que ces particularités superficielles. 
Il y avait un joueur, un grand joueur, un révolutionnaire 
dans son genre. Avec Yachine, le gardien n'est plus le 
dernier défenseur, figé sur sa ligne. ll y excelle, pour- 
tant, grâce à une détente et des réflexes extraordinaires 
pour un homme de sa taille (1,84 m). Sa sûreté de main 
est impressionnante, son sens de l'anticipation un 
modèle du genre. Mais, pour la première fois avec lui, 
on voit un gardien qui ne reste pas prisonnier de sa 
cage. || sort, se transforme en défenseur supplémentaire 
et sa relance, à la main, notamment, est celle d'un pré- 
curseur. 


En 1960, il est déjà devenu.le symbole du gardien. Qui 


dit gardien, dit Yachine. Mais le grand Lev n'a pas 
encore reçu la grande consécration international ce 
n'est le titre olympique de 1956. En 1 pre- 


, 
n'atteint que les quarts de finale. Pas suffisant pour le 
géant de l'Est. C'est à Paris que Yachine va être sacré 
Levi”. En demi-finale, contre la Tchécoslovaquie, il 
n'éprouve pas trop de crainte. 


Mais en finale, contre la Yougoslavie, on assiste à un 
formidable duel entre les deux gardiens, Yachine et Vidi- 
nic. Et si le Soviétique en sort vainqueur, c' rès 
avoir dû sortir toute sa science face aux Galic, Sekula- 
rac, Jerkovic. Il repousse tous les assauts jusqu'à la pro- 
longation. Et là, Ponedelnik se charge du reste. Netto 
reçoit la Coupe, Yachine une immense ovation, 


Qui symbolisera Paris 1984 ? 


1964 


Le doublé 
de Suarez 


1964, c'est le printemps de Luis Suarez. L'homme de 

Corogne, gaucher superbe et généreux, était devenu 
une des vedettes espagnoles à la fin des années cin- 
quante, sous les couleurs du FC Barcelone et les ordres 
de Helenio Herrera. En 1960, il avait participé au bombar- 
dement de Wolverhampton, avec Kubala, Czibor, avant 
de tomber devant les stars du Real. Mais l’année sui- 
vante, la bande hongroise des grenats et bleus avait pris 
sa revanche sur le Real, pour succomber en finale 
devant Benfica qui entamait son règne européen. À 
l'époque, déjà, le Barça n'était pas un club comme les 
autres. Les présidents y démissionnaient plus qu'ail- 
leurs, les entraîneurs y étaient déjà sur un siège éjecta- 
ble en permanence. H.H. partit pour l'Inter de Milan, 


Blentôt, Suarez allait suivre et prendre place dans la plus 
terrible machine de football de l'époque. Dans l'arsenal 
de Herrera, le beau Luis, tout en souplesse de cheville 


it être, avec Corso, 
ent le bunker en 


et en mouvements d'harmonie, al 
celui qui transformait instantan 
contre-torpilleur. 4 

Cette année 1964, en Coupe d'Europe, l'Inter allait con- 
naître un parcours souverain, invaincu devant Everton, 
Monaco, Partizan, Zurich et le Real pour finir, le 27 mai. 

Moins d'un mois plus tard, le 21 mai, Suarez revêtait 
les couleurs espagnoles pour une finale de Coupe 
d'Europe des nations qui fut aussi un fameux événement 
diplomatique, le match Espagne-URSS sous les yeux de 
Franco étant le signe de la reprise des relations entre 
les deux pays qui avaient rompu depuis la guerre civile. 

Sous un orage apocalyptique, les deux équipes vont 
se livrer un rude combat, la lourde machine soviétique 
défendant son titre de toute sa puissance face à la cava- 
lerie ibérique. Dans les dix premières minutes, Pereda, 
pour l'Espagne, Khoussainov, pour l'URSS, marquaient. 
Et puis, plus rien, Enfin, à sept minutes de la fin, sous 
un ciel de plomb, Marcelino abattit l'ogre rouge. Et Sua- 
rez réalisa le plus beau des doublés européens. || est 
toujours le seul à avoir été sacré deux fois champion 
d'Europe à un mois d'intervalle. 


Qui leur succédera dans nos mémoires ? 


1968 
Facchetti 
à pile ou face 


Ce 5 juin 1968, à Naples, le stade San-Paolo est saisi 
de terreur. On y prie, on y croise les doigts, on y retient 
son souffle. L'Italie et l'URSS viennent de lutter, cent 
ne minutes durant, pour obtenir leur qualification pour 
la finale du Championnat d'Europe qui doit avoir lieu, 
quatre jours plus tard, à Rome. En vain. Ni les Italiens ni 
les Soviétiques n'ont pu marquer. 


Aujourd'hui, on se plaint souvent de l'inhumaine 
épreuve des coups de pied au but qui viennent fréquem- 
ment décider de la victoire ou de la défaite, dans les 
plus grandes compétitions. Il faut croire, alors, que les 
années soixante étaient encore plus impltoyables. Car à 
l'époque, c'était le tirage au sort qui décidait, dans la 
mesure où il n'était pas possible de rejouer le match. 
Alors, Facchetti et Chesternev, les deux capitaines 
furent appelés dans le vestiaire de l'arbitre. 


Giacinto, le superbe capitaine de la Squadra, le formi- 
dable arrière-avant de l'Inter de HH, en avait connu, des 
épisodes fantastiques, dans une carrière qui était déjà 
longue. 1! était de toutes les victoires européennes de 
l'Inter, en 1964 et 1965. 1| était, naturellement, de la finale 
perdue contre le Celtic de Glasgow en 1967. |! était aussi, 
douloureux souvenir, de l'expédition de la Worid Cup et 
avait participé au naufrage de Middlesbrough, contre la 
Corée du Nord... Pas de doute, il avait ce qu'on appelle 
de l'expérience. 


Mais se retrouver face à face avec le capitaine 
adverse, dans un vestiaire, pour voir se jouer une place 
en finale au rebond d'une pièce de monnaie, c'était une 
première. Silence dans le stade, silence dans le couloir 
des vestiaires. Et soudain, un immense bonhomme en 
bleu qui surgit, bras en V, sourire large comme ça. Bien- 
tôt tout le stade s'enflamme. L'talle est en tinale. Le 
plus dur est fait croit-elle. 


Voire. Car à Rome, il faut se coltiner avec la superbe 
Hp de Pantelic, Dzajic, Acimovic. Et là encore, 
l'italie nn à vaincre. Prolongation, match nul 1-1. 
Cette fois, Il faut rejouer. Cette seconde fois, l'Italie, 


l'emporte, non sans mal (24). Facchetti brandit le tro- 
phée. Triomphe à la romaine. C'est le premier titre de la 
Squadra depuis 1938. 


1972 


Le 47 de Netz 


er 
Earth ENT à à 


Les fortes têtes n'ont jamais manqué dans le football 
allemand. Au début des années soixante-dix, il y avait 
même pléthore. Avec en plus, à l'intérieur de la sélec- 
tion, une terrible rivalité entre les régions, la vie n'était 
pas facile pour Helmut Schoen, le patron. Enfin, patron. 


Sa vie n'était pas facile, mais il y avait tellement de 
talents réunis que l'équipe de RFA était capable 
d'essuyer sans mal tous les orages. À tel point qu'en 
1972, l'Europe vécut sous la coupe allemande sans qu'on 
s'en plaigne, tant le spectacle fut étourdissant. 


Au milieu de cette troupe dominée par les Bavarois, un 
homme de Moenchengladbach, le rival du Bayern. Un 
grand blond, qui chaussait du 47, ce qui lui permettait 
d'envelopper le ballon avec amour. || s'appelait Gunter 
Netzer, n'avait pas sa langue dans sa poche, était intelli- 
gent et avait un talent fou. Toutes qualités qui peuvent, 
dans certains cas, se retourner contre soi. 


Pour faire son trou en sélection, il lui avait fallu beau- 


coup de patience, depuis sa première sélection en 1965. 


De la patience, et puis profiter de l'arrivée au sommet de 
son club, qui parvint jusqu'au titre en 1970 et 1971. 


La phase finale du Championnat d'Europe, en Belgi- 
que, fut pour les Allemands une promenade royale, tant 
devant les Belges (2-1) que devant les Soviétiques qui en 
étaient à leur troisième finale du genre. Et Netzer y fut 
l'égal des éblouissantes stars du Bayern, Beckenbauer, 
Maier, Hoeness, Müller. Fatalement, comme il n'était pas 
d'un naturel particulièrement modeste, le triomphe per- 
sonnel de Netzer fit de l'ombre aux autres, et cela était 
difficilement supportable. Les gens du Bayern ne le sup- 
portérent pas. 

Du coup, le superbe Gunter fut privé de Weltmeisters- 
chaft, deux ans plus tard, au profit, il est vrai, d'un autre 
grand artiste, le brun Overath. Netzer n'avait brillé qu'un 
seul printemps. Mais on ne l'oublia pas. Tout particuliè- 
rement les Espagnols, qui le firent venir au Real, pour un 
exil doré où il s'enferma dans la tour d'ivoire du stade 
Bernabeu. 


1976 


Les frayeurs 
d'Ondrus 


Lorsque, ce 20 juin 1976, à Belgrade, l'immense Anton 
Ondrus, de Bratislava, reçoit le Trophée du vainqueur du 
Championnat d'Europe des nations, c'est un tournoi à 
rallonges qui s'achève. Prolongation pour désigner les 
finalistes, prolongation pour connaître le détenteur de la 
troisième place, prolongation plus épreuve des coups de 
pied au but pour faire de la Tchécoslovaquie le champion 
d'Europe surprise, on n'a jamais vu ça ! 

Car enfin, il a d'abord connu une demi-finale des plus 
bizarres, Ondrus. À Zagreb, la Tchécoslovaquie affronte 
les Pays-Bas. Dans la tempête qui s'abat sur Zagreb, les 
joueurs de Vycpalek sont remontés comme des cou- 
cous. Leur première mi-temps est un vrai rêve, et 
Ondrus grimpe sur un nuage quand, à la vingtième 
minute, il voit maître Panenka, professeur en coups 
francs, balancer un coup franc d'artiste. Et voilà le géant 
qui grimpe, grimpe. Dans un ahanement de monstre, il 
déclenche un coup de tête à faire trembler les murs du 
stade. Schrijvers est aux pâquerettes, Ondrus est aux 
anges. || va descendre aux enfers, un peu plus tard, 
dans une seconde mi-temps où les Tchécoslovaques 
perdent Pollak, expulsé, et où tout devient de plus en 
plus mouillé et glissant. 74° minute, et glisse le ballon, 
glisse l'herbe, glisse le pied d'Ondrus et glisse le rêve. 
Anton vient de rendre aux Néerlandais l'espoir qu'il leur 
avait ôté cinquante minutes plus tôt. À 1-1, il faut la pro- 
Dr et le combat de titans s'achève sur un but de 

esoly. 

En finale, la Tchécoslovaquie retrouve le champion du 
monde en titre, la RFA à qui il a également fallu l'extra- 
time pour abattre la Yougoslavie. Cette fois encore, il va 
falloir supporter de rudes émotions. Celle fort agréable 
pour Ondrus et les siens, de mener 2-0 au bout de 25 
minutes. Celle beaucoup moins drôle, de se faire rejoin- 
dre sur un but de Hoelzenbein à la dernière seconde du 
match. Celle de ces satanés penalties pendant lesquels 
ces deux grands gardiens que sont Viktor et Maier ne 
peuvent rien, jusqu'au dernier tir. Les cinq Tchécoslova- 
ques ont marqué. Reste Hoeness qui envoie le ballon 
très au-dessus. Ondrus et ses copains sont les premiers 
champions d'Europe qui n'aient pas vraiment gagné la 
finale. Croyez bien que cela ne les empêcha pas d'être 
heureux. On le comprend. 


1960 
(10 juillet au Parc des Princes) 


URSS b. Yougoslavie : 2:1, apr. prol. (0-1, 1-1). 

17966 spectateurs. Arbitre : M. Ellis (Angleterre). 
Buts : Galic (41°), pour la Yougoslavie ; Metravell (49°). 
Ponedelnik (113), pour 'UI 

URSS : Yachine — Tenekhell, Masienkine, Kroutikov 
— Voinov, Netto — Metrevell, Ivanov, Ponedeinik, 
Bouboukine, Meskhi 

YOUGOSLAVIE : Vidinic — Durkovia, Miladinovlc. 
Jusuli — Zanetic, Perusic — Sekularac, Jerkovic, 
Gale, Matus, Kostic. 


1984 
(1 juin à Madrid) 
Espagne b. URSS : 2:1 (1-1). 

100 000 spectateurs. Arbitre : M. Holland (Angleter- 
re). Buts : Pereda (8°) et Marcelino (83°), pour l'Espa- 
gne : Khoussainov (8), pour l'URSS. 

ESPAGNE : lribar — Rivila, Ollvelia, Calleja — 
Fuste, Zoco — Amancio, Pereda, Marcelino, Suarez. 


ra 
URSS : Yachine — Chustinov, Chesternev. Anitch- 
kine, Murdrik — Voronine, Kornelev — Tchislenko, 
Ivanow. Ponedeinik. Khoussainov. 


1968 
{8 Juin à Rome) 
italie et Yougoslavie : 1-1, apr. prol. 
(19 juin à Rome) 
Italie b. Yougoslavie : 2-0 (2-0). 
60000 spectateurs. Arbitre : M. Ortiz de Mendibil 
(Espagne), Buts : Riva (11), Anast 
ITALIE : Zolf — Burgnich, Guar 
Rosato, Saivadore — Domenghini, 
De Sist. Riva 
YOUGOSLAVIE : Pantelic — Faziagic, Paunovic, 
Holcer. Damjanovic — Pavlovic, Trivic — Acimovic, 
Musemic, Hosic. Dzallc 


Facchetti — 
jola, Anastasi. 


De Paris à Rome 


ter 
(14 Juin à Bruxelles) 

Allemagne b. URSS : 3-0 (14). 
55 000 spectateurs. Arbitre : M. Marshaï (Hongrie) 
Buts : Muller (27° et 58°). Wimmer (52°). 

ALLEMAGNE Hoët! 


Schwarzenbeck. 
Beckenbauer, Br Hoeness, Netzer 
Muller, Kremmers, 
ui udakov — Dzodzouachvil 
mine — Kolotov, Troschkin, Konkov 
avidachnyi, Banichevski (Koszinkievic) 


1976 
(20 juin à Belgrade) 
Jeéosaoreaute RFA, 22 041, 2-2), apr. prol. et 5 pen. 
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8000 spectateurs. Arbitre : M. Gonella (itai 
Buts : Svehiik (8*), Dobias (25*). pour la Tchécoslovs- 
quie : D. Muller (2*). Hoelzenbein (90°), pour la RFA 

TCHÉCOSLOVAQUIE : Viktor — Pivarnik, Ondrus. 
Caokovic, Goegh — Dobias, Panenka, Moder — Sveh- 


1ik (Jurk lasny, Nehoda. 
RFA — Vogts, Schwarzenbeck, Becken- 
bauer, Beer (Bongartz), Bonhol — 


Wimmer 
Hoëness, D. Muller. Hosizenbein 


1980 
(22 luin à Rome) 


RFA b. Belgique : 2-1 (14). 
60 000 spectateurs. Arbitre : M. Rainea (Roumanie) 
Buts : Hrubesch (10°, 88°) 
RFA : Schumacher — Kaltz, K.H. Forster, Stiellke. 
Diez — Briegel, (Culimann, 53°), Schuster, Mulier 
ubesch, K. Allo! 
BELGIQUE : Plat — Millecamps. Meeuws, 
Renquin — Coois, Vandi Van Moer — Ceule- 
mans, Mommens, Van de: 
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1980 


Hrubesch 
au sommet 


Lorsque commence le Championnat d'Europe italien 
de 1980, le premier qui donne une certaine ampleur à la 
compétition continentale, avec son tournoi à huit, Horst 
Hrubesch n'est LE un jeune homme. ll vient d'avoir 
vingt-neuf ans. Et son passé international n'est pas 
lourd, moins lourd en tout cas que ses 87 kilos de chair 
et de muscle qu'il balade depuis deux ans sur les ter- 
rains de la Bundesliga. Car le bon géant est un débutant 
tardif, Ce n'est qu'en 1978 que Gunter Netzer va le déni- 
cher à Essen, où il coulait des jours tranquilles comme 
avant-centre de l'équipe de Division Il de l'endroit. Le 
malin Netzer cherchait un attaquant du style armoire à 
glace pour servir de paravent à Keegan, un bonhomme 
qui serait capable aussi d'exploiter les missiles d'un 
Kaltz, par exemple. 

Ce fut une réussite. Pour sa première saison à Ham- 
bourg, Hrubesch était champion d'Allemagne. Pour la 
seconde, c'est la finale de la Coupe d'Europe, après que 
Hrubesch eut marqué deux buts qui pesèrent d'un sacré 
poids, contre le Real Madrid en demi-finale. Seulement, 
la finale à Maorid contre Nottingham fut moins drôle, 
Hrubesch, blessé à une cheville, n'en disputant que les 
45 dernières minutes. 

Hrubesch est alors un tout jeune international, intro- 
nisé au mois d'avril face à l'Autriche. Et en Italie, le 
début de la phase finale le fait passer au second plan. Il 
ne joue pas contre la Tchécoslovaquie, se blesse encore 
contre les Pays-Bas, où Klaus Allofs vole la vedette à 
tout le monde en marquant trois buts aux Néerlandais. 

Mais la finale contre la Belgique restera comme le 
grand jour du grand Horst : 

10° minute : montée de Schuster, passe à Hrubesch. 
Dribble court et frappe croisée, 1-0. Près de 80 minutes 
durant, les Allemands s'accrochent à ce but. Et à la 88° 
minute, Hrubesch apporte la délivrance, d'un formidable 
coup de tête sur corner de Rummenigge. Hrubesch 
lance ses bras en l'air. On ne voit plus que lui. Comme 
s'il portait l'Europe sur ses épaules de géant. Dans une 
équipe allemande où les colosses ne manquent pas, il 
occupe le haut — 191 centimètres ! — de l'affiche. 


POUR LES MEILLEURS 


«FOOTBALL PRO CAMP» 


VICHY (Allier) 
LES PREMIERS CAMPS 


DE PERFECTIONNEMENT QUI S'ADRESSENT 
A L'ELITE DES JEUNES FOOTBALLEURS 


Quatre heures d'entraînement par jour + match 
s de niveau et par poste 
Conférences, démonstrations, films, tests. 
Remise d'une carte de niveau 


Travail par groul 


avec 
“22-28 juillet : P. MOSCA 
5-11 août : J.-M. GUILLOU 
18-25 août : A. MARCOS 


CONDITIONS : ATTESTER D'UNE SÉLECTION 
DÉPARTEMENTALE, RÉGIONALE OU NATIONALE 


Renseignements et Inscriptions 
Boon Elite Jeunes 
3, rue La Rochelle 75014 Paris 
tél. : (1) 335-0801 


PF GilletéGIT 


2 LAMES POUR VOUS RASER MIEUX 


RE première lame - La deuxième lame 
<> coupe le poil <<. peut le recouper av. 


| @* le tire. SE 'ilne se rétracte. 
‘ 


Br», 11 


D ANEM AR Accroupis, de gauche à droite : Berggreen, J. Olsen, Bertelsen, Nielsen, Simonsen 
Debout : Kjaer, M. Olsen, Busk, Rasmussen, Elkjaer, Lerby. (Photo Presse-Sports) 
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(luoueBjuow sels ojoud) ‘uesee|) ‘0JI9S ‘S18Y28P100A ‘JIOM 8Q ‘J8019 0 ‘S18}S/19 : SIdn0199y 
‘Uey24818puEA ‘19809 ‘SueWE(NeN ‘US181N8918A ‘}}Ejd : IN0g8Q 3 


Les qualités 

que l'on reconnait au 

pneu Michelin, dans un nou- 

veau pneu large. Remarqua- 

ble adhérence sur sol mouillé 

comme sur sol sec. Longévité 

kilométrique exceptionnelle... 

et un habillage nouveau pour 
la voiture. 


Un nouveau 
pneu à très haute per- 
formance en version extra- 
large, aux qualités routières 
exceptionnelles. 
Un pneu moderne qui donne 
à la voiture un habillage de 
grande classe. 


les pneus haute fidélité. 


Une concep- 
tion différente du pneu. 
Une tenue de route incompa- 
rable alliée à un excellent 
confort. Une technologie d'a- 
venir utilisée en 
Formule 1 Go 
par Michelin. 


Æ, 
LT 


VA 
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DEMANDEZ 
NOTRE SUPER 
CATALOGUE 
contre 5 F 
en timbres- 


MmUunen  Shécial 


Réi MAN Réf. STA Réf. ITA 


LL em bb 'EŒL ROUMANIE Le 
s Réf. ROU Réf. POR 


-SAINT-GERMAIN BORDEAUX MONACO 
Réf. BOR Réf. MON 


75 (0/1) 
85 (2/3) 
90 (4/5) 
95 (6/7) 


LAVAL 
Réf. NAN Réf. STE Réf. LAV 


j1 Il 


JUVENTUS LIVERPOOL AJAX YOUGOSLAVIE DANEMARK ALLEMAGI 
Réf. JUV Réf. LIV Réf. AJA Réf. YOU Réf. DAN Réf. ALL 
Inscrire sur votre bon de commande taille Maillot Équipement —— 
+ référence + prix : Faitas[ 01.23 | 45 Joctaw[01-29] 45 JR BON DE COMMANDE 
BORDEAUX - NANTES [azsr [ir 283 F | 299 F | 308F L2 à retourner à EP-4 21380 Messigny 


PSG 164 F | 177F 287 F | 299F 
AJAX 154 F | 182F 296 F | 299F 
SAINT-ÉTIENNE 160 F | 182F 297 F | 308F 


VANCOUVER - ANGLETERRE - BOSTON 
MEMPHIS - CHICAGO - MANIC MONTREAL 140 F | 163F [291F)297F 


DALLAS 145F | 168F 295 F | 300F 
SAN DIEGO - ARGENTINE 162 F | 185F 295 F | 299F 


FRAIS D'ENVOI | FRAIS D'EMBALLAGE : + _ 5.00 


Moir ENVOI F 

BRÉSIL - ITALIE 128F |150F 260F | 270F J 7 LES TR 5 ue 

LIVERPOOL 162F | 185F 300 F | 303F 400 F 400 F_FTOTAL Attention : Paiement Je désire 
— en timb.-poste refusé_| rec: n 

LAVAL 181F | 195F 306 F | 309F = = A PAYER ; pont recevoir votre 


DOM + MAR 
CHÉ COMM 
AUT. PAYS 


ï Envoi en simple si cde | catalogue 


moins de 400 F. Sinoi 


30 45 


MONACO - STANDARD 164F | 177F 287 F | 298F 
JUVENTUS 156F | 172F 295 F | 299F 
FRANCE - ROUMANIE 175F | 196F 299 F | 309F 
ALLEMAGNE 135F | 150F 260 F | 270F 


YOUGOSLAVIE - 
PORTUGAL - ESPAGNE 153F |172F 282 F | 289F 


DANEMARK - BELGIQUE | 162F | 175F 285 F | 295F 


(Joindre 5 F en 
[timbres-poste) 


45 ECRIRE EN LETTRES CAPITAL 


andé 


PRÉNOM 


NOM 


ADRESSE 


Composition et origine diverses, selon approvisionnement Vous référer aux indications figur. LOCALITÉ 


sur les articles. En cas de non satisfaction, remboursémentou échange possible” 


CODE POSTAL 


PSE 
LA & 

puTOT Fe < ! Aer. 28 
Ab PE PAIE PA £ | ROIS 


Pt 


FRANCE Ep ce rang, SSI droite : Giresse, Done Rocheteau, RE Six, Platini Debout, on: Rust, G 


: Lys 4 EN ; HAE 


… PES à CAGE Pate COLA 


Genghini, Le Roux, Bergeroo, Bossis, Fernandez, Bats. Au troisième rang : Amoros, Domergue, Tigana, Battiston, Bellone, Tusseau, Ferrer, Bravo. 
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SOJJEW ‘Jen ‘1OU6S ‘BUBIIIUES ‘0258189 : 8}JO1p F eyones ep ‘sIdn0129Y 


| 
711 kHz du 
Bordeaux 
1206 kHz 
Toulouse 
945 kHz 


Nancy = sr 


837 kHz 


Sochauxg 
Auxerre 1278 kHz 
864 kHz 


Saint-Etienne 
kHz 


Monaco 
Nimes @ 554 © 
1241kHz Toulon L ji 
1241 kHz ps 


Tout le Championnat d'Europe en direct P.O. et G.O. 
Tous les matches de l'équipe de France sur 
les grandes ondes, avec Dominique Bathenay en consultant. 


7 +, + * 
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nos lecteurs 


ALLEZ LA FRANCE ! 


«De grâce, que l'équipe de |, 


France n'ait pas peur et m 
fasse pas de complexes contre 
l'équire d'Allemagne au pro- 
chain Championnat d'Europe. 
Je soutiens de tout mon cœur 
sportif, l'équipe de France. 
Lorsqu'on se réfère à tous les 
matches de l'équipe d'Allema- 
gne depuis la dernière Coupe 
du monde, on ne peut que pen- 
ser: très médiocre et nette- 
ment au-dessus de la moyenne 
au point de vue chance. 

Même le public allemand est 
en désaccord avec son équipe 
national a critique et 
n'accepte que ses joueurs 


les fantaisies et 
gens qui vont 


mettent de 
ridiculisent | 
au stadi 

Lorsqu'on parie avec 
l'ouvrier ou l'employé à propos 
de l'équipe nation: Il y a une 
certaine gêne. lis ne peuvent 
penser que leur équipe sera 
Championne d'Europe car elle 
pratique un mauvais football, 
mais ils savent qu'elle aura 
encore beaucoup de chance et 
qu'elle arrivera au moins en 
finale. 

Mais personne de nos Inter- 
nationaux ne doit avoir peur de 
cette équipe qui est nettement 
pue faible que l'équipe de 

rance. 

Encore une fois, mes mell- 
leurs encouragements à tous 
les internationaux et mes félici- 


copleusement payés se per- | tations à Michel Hidalgo pour 


== 


cette équipe de France qu'il a 
amenée à un top-niveau. » 
Emmanuel RE! 


18S 
RATTINGEN (RFA) 
| CURIEUX 
RÉGLEMENT 


«Je vous serais reconnals- 
sant de m'expliquer un point 
de détail qui a échappé à mon 
entendement ou plus simple- 
ment à mes oreilles : lors des 
barrages pour avoir le droit de 
rencontrer Saint-Etienne, Nice 
pendant le premier match à 
domicile face au Racing Ciub 
de Paris l'avait emporté par 2-0. 


| Jusqu'ici pas de problème. 


Mais selon l'article même &-| 
votre numéro 1888, | appar 


qu'au match retour à Colombes 
les Parisiens n'aient emporté la 
décision après les 90 mn régle- 
mentaires que sur le score de 
31 et sur une marge de deux 
buts. Or, sur l’ensemble des 
deux rencontres, les deux for- 
mations ont chacune marqué 
trois buts, mais surtout Nice a 
marqué le fameux but à l'exté- 
rieur. A partir de là, comment 
se fait41 que Nice n'ait pas été 
automatiquement qualifié ? 
D'autant plus que, lors du 
match retour Saint-Etienne-RC 
Paris, Je lisais dans un journal 
sérieux de la capitale qu'un 
score nul différent de 0-0 (1-1 
ou 2-2) à Geoffroy-Gulchard eût 
qualifié le Racing. » 
Dominique BRUT 
87000 Lee 
Curiux_ règlement, 


exact, mais dans le premier 
FAI but pt ar ue 


bil dans tous ses droit. 


10 POUR PLATINI 


« Fidèle lecteur de votre jour- 
nal depuis deux ans, je vou- 
drais vous faire part d'une 
remarque sur le sondage du 
meilleur milleu de terrain, 
effectué || y a quelques semal- 
nes. 


Il en ressort que Maradona 
arrive en tête (ce qui m'étonne) 
avec 9,5 en efficacité. 


Quelle efficacité ? 

Avec Barcelone ? Où il met 
un but tous les trois mois. Avec 
l'équipe d'Argentine ? Où Il n'a 
jamais fait de miracles (à part 
quelques coups francs). 

Tandis que notre Michel 
national mettait ses 20 buts par 
saison (quand Il était en Fran- 
ce). 


Et en ltalle où Il règne en 
maître au classement des 
buteurs. Pour moi, sans être 
Chauvin, Michel Platini est le 
meilleur milieu de terrain du 
monde, Alors, quand vous attri- 
buez 9,5 à Maradona ! 


Platini, lui, devrait au moins 
avoir 101» 


Serge CREST 
38790 DIEMOZ 


« Nous nous sommes créé des occasions de but, mais nous 
n'avons pas marqué. » Cette rengaine, très à la mode chez les 
entralneurs, est en réalité, un constat d'échec. Car la finalité, 
en football, est de marquer le plus de buts possible. Hélas, les 
tirs « cadrés », en mouvement, se raréfient de plus en plus. 
Cette lacune (la plus regrettable qui soit) est consécutive à 
l'occupation insensée et généralisée des terrains de jeu, et au 
fait que les qualités Individuelies de nos joueurs ne sont pas 
exploitées au mieux, au profit de l'équipe. 

C'est d'autant plus dommage que les footballeurs 
d'aujourd'hui sont supérieurs à leurs prédécesseurs, en tech- 
nique individuelle, et physiquement. Dés leur plus jeune âge, 
en effet, possibilité leur est donnée de s'entraner toute la sai- 
son, à la sortie de leur école, ou de leur travail, grâce à 
l'implantation de cn d'éclairage sur la majorité des 
stades, Fini l'apprentissage du « foot » dans la rue sans éduca- 
teur, moniteur, ou entraîneur. C'est fou ce qu'un pratiquant de 
10-12 ans à réussit à faire, de nos jours, en matière de jon- 
glage, de dribbles, de conduite de balle. A tous ces jeunes, 
enseignons davantage, également, l'art du buteur, en leur fal- 
sant pratiquer un football plus « complet », plus attrayant. 


TECHNIQUE 
POUR DE VRAIS AILIERS 


Le jeu actuel est tellement stéréotypé, qu'il est facile de pré- 
voir, à tout moment, le déroulement de l'action suivante. Le 
plus souvent, passe courte, à la main, du goal à un de ses 
arrières, car au milleu et devant aucun partenaire ne bouge 
pour se démarquer, en vue d'une soudaine contre-attaque. 

Suivent les passes latérales des quatre défenseurs, entre 
eux, ralentissant leur progression vers le camp adversaire. 
Ensuite, c'est au tour des quatre milieu de jouer à « à toi, à 
moi», avec le ballon, et de « porter » celui-ci. Sevrés de pas- 
ses, les deux avants de pointe, marqués impitoyablement et 
massivement, ont dû stopper leur course, pour ne pas se met- 
tre hors jeu. Ils sont rejoints par leurs demis à la ligne des 
16,50 m adverses. La, c'est l'embouteillage monstre. La Cane- 
bière à midi. Le mur de Berlin. Ce n'est plus du foot, mais du 
handball (aux pieds). Le reste du temps, le comportement des 
Joueurs rappelle celui des rugbymen, tant ils sont nombreux à 
envahir la zone dans laquelle se trouve le ballon. Le jeu se 


déroule, en permanence, sur une moitié de largeur du ter 1 
ce qui explique partiellement les nombreux accrochages, les 
chocs entre hommes. 

Miser sur la polyvalence des joueurs est utopique. Chaque 
être a ses caractères propres. Alain Mimoun n'aurait jamais pu 
gagner le 100 mètres olympique, même s'il s'était entraîné à la 
manière spécifique des sprinters. je suis donc partisan de la 
spécialisation de chacun, et de lui faire occuper le poste lui 
convenant le mieux au profit de l'équipe. 

Sans alliers de métier, rarissimes sont les centres en retrait 
réussis, faciles à exploiter, qui sont une arme maîtresse offen- 
sive. 

Tout comme les renversements de jeu brusques sur les 
ailiers, à la sortie de fausses pistes sur lesquelles on a attiré 
les adversaires, pris à contre-pled. Compter sur les montées 
(longue distance) des arrières d'aile est beaucoup moins 
payant, à mon humble avis. Elles se terminent, trop souvent, 
bar des centres ou tirs ratés. N'est pas ailier qui veut, mais 


celui qui peut ! » 
Paul GASTEAUD 
MARSEILLE 


leurs des champions. 


C’est la tenue de prestige 

officielle du Onze de France, 

le “survêt” qui part favori dans 

la grande aventure du sport 

et des loisirs ; tout en velours, 

beau comme le daim, souple 

etultra-doux, tonique et confor- 

table, taillé pour le bien- 

être de tous... 

il fait bon | 

y gagner... ou | 

tout simple- 

ment plaire 

en 7 couleurs 

vives. 

Une fois de | 

plus, adidas 

innove et 

signe une col- 

lection triom- | 

phante sélec- 

} tionnée par 

notre Equipe 

Nationale pour partir balle au 

pied vers de nouveaux exploits. 
Challenger le favori, Parc 

des Princes, le survêtement 

d'entraînement, un nouveau 

short super-brillant, et enfin, le 

nouveau maillot “porte-bon- 

heur” des Tricolores, déclinable 

en tee-shirts et sweat-shirts 

version temps libre... aux cou- 


# 


adidas == 
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Debout : Lung, Camataru, lorgulescu, Stefanescu, Rednic, Boloni. (Photo Presse-Sports) 


Accroupis, de gauche à droite : Coras, opus Balaci, Klein, Ticieanu 


ROUMANIE 


IS 
partirent 
huit 


er 4 
Jusqu’à ce soir 20 h 30, les YF Sa Pour l'instant, il est encore: 
X | 


huit équipes qualifiées pour la 
phase finale du septième 
Championnat d'Europe seront 
à égalité parfaite. Chacune 
d’entre elles possède ses 
forces et ses faiblesses 
inégalement réparties. 
Chacune d’entre elles est 
persuadée d’avoir mis tous les 
atouts dans son jeu. Chacune 
d’entre elles est persuadée de 
posséder le petit quelque 
chose qui lui permettra de 
marquer le but de la 
différence. Elles sont 
évidemment sept à faire 
preuve d’un trop bel 
optimisme. 


LES EFFECTIFS 


GROUPE | 


BELGIQUE, FRANCE 


1. Jean-Marie Paff . . 30/40 | 1. Joël Bats ÿ 
2. Georges Grün . 2210 2. Manuel Am 3 
3. Paul Lambrichts 29/2 3. Jean-François Dom 4 
4, Léo Clijsters .…. 2713 4. Maxime Bossis ..…. - 
5, Michel De Wolf . 26/7 5. Patrick Battiston . 6 
6. Frank Vercauteren 27134 6. Luis Fernandez .. 7 
7. René Vandereycke: 30/35 7. Jean-Marc Ferreri . 8 
8. Nicolas Claesen .. 2114 8. Daniel Bravo ..….. 9 
9. Erwin Vandenberl 25/29 9. Bernard Genghini 10 
10. Ludo Coeck .. - 28/43 10. Michel Platini .. 11 
11. Jan Ceulemans . . 27142 11. Bruno Bellone . 12 
12. Jacques Munaron .. 2713 12. Alain Giresse 13 
13. Marc Baecke . 27/14 13. Didier Six 14 
14. Walter De Greef .. 26/1 14. Jean Tigana . 5. 
15. René Verheyen . - 32/24 15. Yvon Le Roux . ue 
16. Vicenzo Scifo .. 18/0 16. Dominique Rocheteau . 17. 
17. Eddy Voordeckers . 24/14 17. Bernard Lacombe . 18 
18. Alexandre Czerniatynski . 23/14 18. Thierry Tusseau 19 
19. Raymond Mommens Philippe Bergeroo . 20 


20. Willem De Coninck . Albert Rust 


DANEMARK “YOUGOSLAVIE 


1. Ole Kjaer . Zoran Simovic 30/6 1 
2. Ole Rasmussen . 22/5 ; Nenad Stojkovic . 28/27 2 
3. Soren Busk .. 31/27 3. Mirsad Baljic 22/1 3 
4. Morten Olsen . . 34/60 | 4. Srecko Katanec . 21/3 4 
5. lvan Nielsen .. . 20/8 | 5. Velimir Zajec ...… 28/25 Le 
6. Soren Lerby .. . 26/35 6. Liubomir Radanovic 2417 6 
7. Jens Jorn Bertelsen . 32142 7. Milos Sestic . 28/12 7. 
8. Jesper Olsen ...…. 8. lvan Gudelj 24/14 8 
9. Alan Simonsen . 9. Safet Susic … 29/29 9 
10. Preben Elkjaer-Larsen | 10. Mehmed Bazdarevic 24/5 10 
11. Klaus Berggreen . . 26/12 | 11. Zlatko Vujovic . 26/25 11 
12. Jan Moelby ...…. 20/8 12. Tomislav Ivkovic 2415 12. 
13. John Lauridsen . 25/13 13. Faruk Hadzibegic 28/7 13. 


14. Michael Laudrup 19/11 14. Marko Elsner 24/3 14 
15. Frank Arnesen . 27128 . Branko Miljus 2410 15 
16. Troels Rasmussen 30/36 19/3 | 16. 
17. Steen Tychosen 25/0 30/0 | 17 
18. John Sivebaek 22/19 2313 | 18. 
19. Kenneth Brylle- 25/6 21/8 19. 
20. Ole Quist .… 34/23 . Borislav Cvetkovic .. 2211 20 


“Le nombre qui précède le nom est le numéro du joueur pendant toute la compétition. 


. Luis Miguel Arconada .... 29/56 
. Santiago Urquiaga 


. Antonio Maceda ..…. 
. Andoni Goicoetchea 
, Rafael Gordillo ..... 


. Marcos Alonso . 
. Emilio Butraguen 
. Manuel Sarabia . 
. Andoni Zubizarre 


. Manuel Bento ha 
. Manuel Gomes « Néné » 

. Rui Manuel « Jordao » 
. Fernando « Chalana » 


. Fernando Gomes 


. Antonio Veloso 


. Joao Pinto . Rodion Camataru . 
. Lima Pereira + , Ladislau Bôloni . 

. Eurico Gomes « Eurico » . . Gheorghe Hagi 

. Jorge Da Silva . æ | Dumitru Moraru . 


. Antonio Sousa . 
. Antonio Frasco 
. Jaime Pacheco 
. Bastos Lopes . 
. Alvaro Magalha 
. Eduardo Luis 

. Miranda Diamai - . 
. Victor Damas ............ 


temps pour tous de rêver. 
En attendant le premier coup 
de gong, nous vous 
présentons d’abord les 
160 élus, puis ensuite 
chacune des huit formations, 
telles qu’elles se présentent 
sur la ligne de départ. Nous 
brossons aussi un court 
portrait des huit têtes de 
série, les huit joueurs sur 
lesquels les sélectionneurs 
comptent pour apporter le 
petit « plus ». Et nous évitons 
de faire le moindre pronostic. 
Chacun d’entre vous sera à 
même de le faire après avoir 
lu les pages qui suivent. 


GROUPE II _ 
ESPAGNE RFA 


. Harald Schumacher 
. Hans-Peter Briegel 
. Gerd Strack 
. Karl Heinz Fôrster 
. Bernd Fürster . 
. Wolfgang Rolff 


José Antonio Camacho 


. Juan Antonio Senor . Andreas Brehme 2315 
. Victor Munoz « Victor » . Klaus Allofs . 27129 
. Carlos Alonso Santillana . 31/47 . Rudolf Vôller 24/15 
. Ricardo Gallego ......... 26/11 . Norbert Meier 25/12 
. Francisco José Carrasco . 25/20 . K.H. Rummeni 28/75 
. Salvador Garcia « Salva » .. 23/3 . Dieter Burdenski 33/12 
. Francisco Buyo ...….. 23123 

Julio Alberto Moreno 25/4 . Ralf Falkenmayer 21/0 
. Roberto Fernandez 20/2 . Ulrich Stielike 27138 
. F. Lopez < Francisc: 2115 . Hans Günter Bruns 29/3 


. Pierre Littbarski 
. Guido Buchwald 
. Rudolf Bommer 
. Helmut Rôleder 


PORTUGAL ROUMANIE 


. Silviu Lung . 

: Mircea Rednic 
. Kostica Stefanescu . 
Nicolae Ungureanu . 
. Aurel Ticleanu .. 
. Gino lorgulescu 
. Marcel Coras . 
. Michael Klein . 


1 
2 
3 
4 
5 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11 
12 
26/2 13. Lothar Matthäus . 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


C. S. « Vermelinho » . 


Carlos Manuel 


. loan Andone . 
. Mircea lrimescu 
. Marin Dragnea 


BEERSS ESS ÉSpener ne 


: Vasile lordache : 
Les nombres qui suivent donnent l’âge et le nombre de sélections de l'intéressé. 
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BELGIQUE 


Une défense 


par terre 


Lorsque le 28 février dernier à la 
veille d'un amical Belgique-RFA, 
les gens de la BSR (la Brigade spé- 
ciale de recherche)_s'en_allèrent 
enlever carrément Eric Gerets à 
ses équipiers, ce fut pour Guy Thys 
l'épreuve la plus pénible de sa car- 
rière de sélectionneur. Une 
épreuve morale évidemment pour 
lui et pour le football belge tout 
entier. L'affaire Standard- 
Waterschei venait de déposer une 
tache indélébile sur le’football pro- 
fessionnel du pays, comme le scan- 
dale stéphanois chez nous. Une 
épreuve sportive ensuite, Walter 
Meeuws, Guy Vandermissen, Pierre 
Plessers, Jos Daerden et Michel 
Preud'homme ne tardant pas à sui- 
vre Gerets, à juste titre, dans les 
locaux de la police. Suspensions 
de trois à un an pour ces hommes, 
et c'était bien le moment de tricher 
à quelques mois du Championnat 
d'Europe. 

Jamais, en effet, les Belges ne 
s'étaient sentis aussi bien dans 
leur peau qu'à cette époque. Ils 
venaient d'enlever sans aucun pro- 
blème leur groupe de qualification, 
se permettant même de disputer 
les deux derniers matches pour 
l'honneur (en Ecosse et en Suisse) 

râce à un début de parcours par- 
fait, sanctionné par quatre succès 
dont un exploit très précieux en 
RDA (deux buts de Vandenbergh et 
Van der Elst). Le billet pour la 
France en main, Thys pouvait 
déclarer : « C'est la confirmation du 
précédent Championnat d'Europe. 
Nous avons mûri désormais et nos 
adversaires devront composer avec 
nous. » Confirmation de la solidité 
du football belge traduit autant par 
l'équipe nationale que par les 
clubs. Preuve aussi de la naissance 
d'un groupe après de longues 
années passées dans l'ombre du 
puissant voisin néerlandais. Et troi- 
sième qualification en trois compé- 
titions pour Guy Thys après l'Euro- 
peo 80 et le Mundial 82. 

1980 avait été l'heure de la révéla- 
tion avec une finale äprement dis- 
putée à la RFA et perdue à l'ultime 
minute sur un coup de tête de Hru- 
besch (1-2). 1982 avait été l'heure 
d'une certaine stagnation malgré 
une victoire prometteuse en ouver- 
ture du Mundial aux dépens de 
l’Argentine (1-0). 1884 devait être 
l'heure de l'explosion. D'un coup, 
pour une bêtise, ce sont des inter- 
rogations qui sont apparues. Car 
avec l'affaire, Guy Thys a perdu 
rien moins que les deux piliers de 
sa défense, Gerets et Meeuws, ces 
absences s'ajoutant au retrait de 
Luc Millecamps, grand serviteur de 


ÉQUIPE TYPE 


PFAFF — GRUN, DE GREEF ou VANDE- 


I 
REYOKEN, CLIJSTERS, DE WOLF — 
COECK, VERCAUTEREN, CEULE- 
MANS — CLAESEN, VANDENBERGH. 
Entr.: THYS. 


la sélection. Une défense en 
moins, c'est beaucoup de souci en 
plus, et aujourd'hui encore le pro- 
blème n'est pas définitivement 
réglé. Et il n'existe aucune assu- 
rance de réussite dans ce domaine 
à la veille de la rencontre avec la 
Yougoslavie, premier test dont on 
sait qu'il influe beaucoup sur le 
déroulement d'une compétition, 
Dans un premier temps, Thys 
avait décidé d'aligner une charnière 
centrale composée de Ciijsters et 
Lambrichts, mais ces deux-là n'ont 
pas convaincu. Le sélectionneur 
pensa alors confier une tâche de 
«patron défensif» à Ludo Coeck, 
mais le milieu de terrain de l'Inter 
ne l'a pas convaincu dans ce rôle 
face à la Hongrie (2-2). Si bien que 
Thys s’est interrogé jusqu'à la der- 
nière minute afin de trouver une 
solution. Sans doute reverra-t-on 
Clijsters, le joueur de Waterschei 
tant associé à De Greef. Mais 
dans tous les cas, la nouvelle 
défense belge verra le jour pour la 
première fois demain soir à l'occa- 
pi de l'ouverture de la compéti- 
tion. £ 
Pour la préparation et l'homogé- 
néité, il faudra donc repasser et 
c'est là la seule grosse inquiétude 
qui subsiste étant, bien entendu, 
que les Belges ont prouvé en 
d'autres occasions qu'ils savaient 
s'adapter aux événements, sans 
bruit, mais sérieusement. Le man- 
que de préparation collective con- 
cerne également Enzo Scifo qui a 
choisi la nationalité belge, bénéfi- 
ciant d'une mesure spéciale, mais 
qui ne devait entrer en possession 
de son nouveau passeport que le 
8juin. A cela, il faut ajouter la 
rieuse blessure dont fut victime 


(François de MONTVALON) 


Vandenbergh à la veille de la finale 
de la Coupe de l'UEFA Tottenham- 
Anderlecht. Blessure (entorse) sol- 
gnée en troisième vitesse. 

Rien, pourtant, ne laisse apparai- 
tre un semblant de fragilité au sein 
du groupe qui s'est préparé dans le 
calme et sans s'exposer à des 
tests trop sérieux, excepté face à la 
RDA (0-1) et en Pologne (14) en 
début d'année. Les Belges se sont 
mesurés à PSV Eindhoven, puis à 
la Hongrie, à leur équipe Espoirs, 
cela pour couper un stage qui a 
débuté à Spa le 28 mai et qui s'est 
véritablement achevé dimanche, les 
joueurs étant laissés libres de 
rejoindre leur famille. Depuis hier, 
ils sont à Courtrai d'où ils rejoin- 
dront Lens. 

« L'affaire » est oubliée et avec 
Pfaff, Coeck, Scifo, Claesen et Ver- 
cauteren, la Belgique a évidemment 
les moyens de l'effacer totalement. 


QUALIFICATIONS 


“Belgique b. Suisse …. 
*Écosse b. RDA... 
‘Suisse b. Ecosse. 
‘Belgique b. Ecosse .. 
*Écosse et Suisse . 

b. ‘RDA 


" b.RDA 
‘Suisse et RDA... 


verre 


£ 


“Suisse b. Belgique ..… 
“RDA b. Ecosse 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 


es 


Suisse 
RD/ Æ 


Vercauteren : la consécration ? 


Frankie Vercauteren fêtera ses vingt-huit ans le 
28 octobre prochain. Vingt-huit ans chez un footballeur, 
c'est l'âge de la maturité. L'âge, également, où l'on 
commence à descendre doucement vers la fin de car- 
rière. C'est ce qu'on finirait par penser pour ce qui 
concerne Vercauteren qu'on croit installé dans le 
de « patron » à Anderlecht comme en équipe nationale 
depuis une éternité, 7 

Une éternité dans ce rôle ? Ce n'est pas tout à fait 
cela si l'on considère que la carrière du milieu de ter- 
rain a subi beaucoup de hauts et bas et qu'il ne s'est 
affirmé qu'au bout d'une longue course. 

A Anderlecht d'abord, il n'avait débuté sa carrière 

ue comme « second couteau ». C'était l'époque où 
ensenbrink faisait la pluie et le beau temps au Parc 


Astrid. Aux côtés de ce merveilleux artiste, Vercaute- 
ren appris le métier avant de s'épanouir totalement il y 
a quatre ans, prenant ses responsabilités et devenant 
ainsi le footballeur belge numéro un. Il est aujourd'hui 
le meneur de son équipe, l'animateur, et un pied gau- 
che largement au-dessus de la moyenne. 

Une drôle de mutation pour un joueur qui n'avait pas 
été sélectionné lors de la phase finale du Championnat 
d'Europe 1980 en Italie et qui traversa le Mundial 1982 
de façon trop tranquille. Si bien que c'est aujourd'hui 
ou jamais qu'il lui est demandé de s'affirmer aux yeux 
de l'Europe — le grand test. Un fameux match dans le 
match avec les Platini, Susic, Simonsen ou Rumme- 
nigge. Pour lui, est-ce l'heure de la consécration ? 


Fédération. 
lollà 


M Alex Czerniatynski a 
réussi un petit exploit 
mercredi dernier contre 
la Hongrie. Celui de se 
faire expulser par 
M. Konrath trois minu- 
tes après être entré sur 
le terrain en remplace- 
ment de « Tintin » Voor- 


Incroya- 


fasse piéger dans ces 
conditions. À cause de 
lui, toute la seconde mi- 
temps a été fichue. » 


BUn commentaire de 
Frank Vercauteren au 
sujet de Scifo, la révéla- 
tion de la saison. 
« Laissez-le progresser 
tranquillement, il est 
jeune. Sinon, il risque 
de tomber de haut. Et 
on l'enterrera d'autant 
plus facilement qu'on 
en a fait une vedette. Il 
faut le protéger. » 


BGeorges Grun 
(Anderlecht), Paul Theu- 
nis (Beveren) et Marc 


avaient été appelés afin 
de participer au stage 
de préparation, à Spa. 
Mais Guy Thys ne pou- 
vant emmener _vingt- 
trois joueurs en France, 
les trois hommes 
devront regarder le 
Championnat. d'Europe 


Grisje ont accueilli la 
décision avec sagesse, 
le milieu de terrain de 
Beveren, lui, a fait grise 
mine. A trente-deux 
ans, c'était en effet sa 
dernière occasion de 
participer à une grande 
compétition internatio- 
nale. 


B Enzo Scifo a effectué 
des débuts remarqués 
en équipe de Belgique 
face à la Hongrie. Mais 
à ce que nous savons, 
Guy Thys compte sur- 
tout sur lui pour être un 
des piliers de sa sélec- 
tion lors de la Coupe du 
monde 1986 au Mexique. 
Il faut dire que le milieu 
de terrain d'Anderlecht, 
fraichement  naturalisé, 
n'est âgé que de dix- 


huit ans. Michel 
Hidalgo, qui l'a vu mer- 
credi ier, est per- 


dernier, 
suadé qu'il ira loin. 


JAMAIS TROIS SANS QUATRE ! 


L. C'est-à-dire, à la Fi 

. « Pas question de laisser partir Renquin, ont dit 
les dirigeants, nous en avons trop besoin. » « Puisque c'est 
comme Ça, gardez-le », ont répondu les dirigeants de la 


È 
Es 


vellle de 


BUn peu plus de dix 
mille spectateurs seule- 


qu'on puisse dire, c'est 
qu'au contraire de 
l'équipe de France, les 
Belges se sont préparés 
sans subir trop de pres- 
sion. Et Vercauteren, 
par exemple, trouve cet 
état très satisfaisant : 
« Différent, at-il dit, de 
celui de l'équipe de 
France. Si elle ne gagne 
pas, ce sera un drame 
chez vous... » 


B Ciisters croyait avoir 
enlevé le poste de 
ibero en équipe de Bel- 


| gique. Il n'a pas con 


de Grise (FC Bruges) | 


Bayern M: ] 
taisiste gardien de but de l'équipe 


vaincu jusqu'à mainte- 
nant son entraîneur. 
Thys proposa alors le 


rôle Ludo Coeck. 
«L'itallen» accepta, 
mais ne réussit pas 


dans son entreprise de 
séduction. 


M Le bilan général des 

Belges face à la You- 
| goslavie, son adversaire 
de Lens, est loin d'être 
positif. Deux victoires 
seulement en huit mat- 
ches. Il est vrai que la 
dernière rencontre 
entre les deux pays 
date de 1969. La Belgi- 
que avait perdu 0-4 à 
| l'époque. 


à la TV. Si Grun et de | 


H Avant le scandale du 
match Standard- 
Waterschel qui coûta 
une longue suspension 
à Meeuws et Gerets, 
l'équipe de Belgique 
avait évolué, sauf bles- 
sures, avec la même 
défense durant six 
années. Ce qui explique 
mieux les soucis de 
| Thys à l'heure de 

reconstituer ce secteur. 


Le Petit miracle pour 
Erwin Vandenbergh. A 
la veille de la finale de 
la Coupe UEFA, match 
retour, l'attaquant 
d'Anderlecht était vic- 
time d'une grosse 
entorse à la cheville. 
| Transporté à l'hôpital à 
| demi-inconscient, il fut 
plâtré. Tout porte à 
croire pourtant qu'il 
sera présent demain, à 
Lens, face aux Yougo- 
slaves. 


PFAFF, LE DIABLE POPULAIRE 


lunich, 


DANEMARK 
Une réputation 


est née 


En se qualitiant pour la phase 
finale du Championnat d'Europe, le 
Danemark a renoué avec un passé, 
pas tout à fait glorieux, mais en 
tout cas fort estimable. La Fédéra- 
tion danoise, créée en 1889, était la 
deuxième en Europe, derrière 
l'Angleterre. Et grâce à des techni- 
ciens venus de ce pays, jusque 
dans les années 1840, le Danemark 
a maintenu sa suprématie en Scan- 
dinavie, et au-delà, remportant (9-0) 
les Jeux non officiels d'Athènes 
(1906), étant battu en 1908 à ceux de 
Londres (0-2) en finale ; au passage 
il avait infligé 9-0 et 17-1 aux deux 
équipes de France rencontrées, la 
deuxième étant présumée la plus 
forte ! Le Danemark retrouvait 
l'Angleterre en finale des Jeux de 
1912 (Stockholm) pour se faire bat- 
tre de nouveau (2-4). Même sort en 
1960 à Rome, toujours aux Jeux et 
en finale contre la Yougoslavie (1- 
3). Enfin, le Danemark a terminé 
troisième de la Coupe des Nations 
1964 en Espagne, battu par la Hon- 
grie (1-3). C'est dire que ce pays 
n'a pas réussi à se qualifier à une 
seule phase finale de Coupe du 
monde depuis 1830. 

Sa présence parmi les huit der- 
niers qualifiés de l'Euro 84 a donc 
surpris, d'autant qu'il l'a due au fait 
de devancer l'Angleterre et la Hon- 
re dans son groupe éliminatoire. 

ik Hyldstrup, le secrétaire de la 
Fédération danoise, donne trois rai- 
Sons pour expliquer les progrès de 
la sélection sur le plan internatio- 
nale : « L'arrivée de Sepp Piontek 
et son travail en tant que sélection- 
neur, l'accord de sponsorisation 
avec Carlsberg, la garantie obtenue 
de pouvoir compter sur les profes- 
sionnels de l'étranger pour chaque 
match He ant. » 

Sepp Piontek a été, en effet, 
l'homme clé du renouveau de la 
sélection danoise. En imposant 
dans chaque contrat des sélection- 
nables partis à l'étranger une 
clause les libérant pour toutes les 
rencontres internationales. En 
s'adaptant à la mentalité danoise, 
les représentants de ce pays cons- 
tituant un peu les Latins de la Scan- 
dinavie. En tirant partie des qualités 
des joueurs dont il dispose pour 
instaurer un style de jeu à base 
rigoureuse, mais où l'inspiration 
est souhaitée. 

Piontek est une sorte de militant 
du beau jeu, grand admirateur du 
Brésil et de la France : « Je pense 
que le temps est venu pour les 
entraîneurs de redonner le jeu aux 
joueurs et aux spectateurs. En 
effet, quelquefois je me dis que le 


ÉQUIPE TYPE 


football est devenu tellement tech- 
nique que bientôt il faudra distri- 
buer au public un lexique afin qu'il 
comprenne ce qui se passe sur le 
terrain. » 


Sur le terrain, ces conceptions 
font que le Danemark évolue avec 
trois défenseurs permanents (deux 
Stoppeurs, un libero) cinq milieu de 
terrain (Simonsen étant le plus en 
pointe), deux attaquants nominaux 
mais qui Sont souvent rejoints par 
deux ou trois joueurs venus de 
l'arrière. Lors du match de prépara- 
tion contre les Pays-Bas, et avant 
que le Danemark ne sombre corps 
et biens (0-6), Michel Hidalgo avait 
eu le temps de remarquer la mobi- 
lité des joueurs nordiques en atta- 
que, leur abnégation en les voyant 
multiplier les appels de balle, en 
bref la rapidité danoise à passer de 
la conquête du ballon à son utilisa- 
tion. 


Bien que Piontek se soit assuré 
de la présence des légionnaires 
pour les trois premières rencontres 
de préparation, ce n'était qu'avec 
parcimonie (une mi-temps pour la 
plupart d'entre eux), trois défaites à 
l'extérieur sanctionnant cet état de 
fait (0-6 contre les Pays-Bas, 1-2 
contre l'Espagne, 0-1 contre la 
Tchécoslovaquie). Trois défaites 
qui ont entamé le crédit du Dane- 
mark, lequel, en 1983, avait terminé 
premier du classement annuel de 
«France Football», comptant six 
victoires et une défaite. 

C'est pourquoi il est difficile 
actuellement de situer le niveau et 


(Dominique ROUSSEAU) 


les chances de ce pays pour 
l'Euro 1984. Dans quel état d'esprit 
se présenteront les Danois ? II y a 
quelques semaines, Sepp Piontek a 
fait état du désir de ses joueurs de 
se montrer beaucoup plus prudents 
lors de la phase finale. C'est dire 
qu'actuellement, on n'est plus du 
tout certain que le Danemark se 
montrera à la hauteur de sa réputa- 
tion naissante. interrogations qui 
ne seront levées que le 12 mai au 
Parc contre une équipe de France 
qui, elle, a fait ces derniers temps 
le plein de certitudes. 


LIFICATION 


Grèce b. ‘Luxembourg . 
Danemark 


Angleterre b. ‘Grèce … 
Angleterre b. "Luxembourg . 
Hongrie b. ‘Luxembourg … 
‘Angleterre et Grèce .…. 


ball » en 1977. 


flair de buteur. 


bolisé à lui tout 
grâce à son pas- 
uel | a remporté 
pe de RFA, deux 


Dans un pays qui produit plutét des costauds en 
série, ses 1,65 m et 59 kg ont fait figure d'éclatante 
exception. Et c'est contre les défenseurs intraitables 
de la Bundesliga qu'il a établi sa réputation. Grâce à un 
démarrage irrésistible, des crochets Surprises, et un 


Il ne fait pas de doute que sa réussite a incité de 
nombreux jeunes à pratiquer le football. Jesper Olsen 


Simonsen : le joueur ailé 


La saga d'Alan Simonsen est 
connue. Pendant longtemps il a syr 
seul le football danois, en particulier 
sage à Moenchengladbach avec leq 
trois titres de champion et une Cou 


maintenant bien (Vingt-trois ans) pourrait bien être son sucesseur. A 
modèle (1,68 m, 60 kg), il va 
rdam à Manchester United. 
velle vague danoise en com- 
rup (dix-neuf ans), nouvelle 
Coupes de l'UEFA et le Ballon d'Or de « France Foot- vague, qui peut compter sur les anciens et leur chef de 
flle, Allan Simonsen, Ce der 
Moenchengladbach en 1979, 
lone, y remportant une 
d'être transféré à Charlton Athlet 
se) ; il retourna ensuite au club da 
Velje. Jouant désormais en retrait 
quants de pointe, 
terminer sa carrié 
pays un titre international. 


peine plus grand que son 
passer de l'Ajax d'Amste 
J. Olsen symbolise la nou 
pagnie de Michael Laudi 


rnier, aprés avoir quitté 
2 passé trois ans à Barce- 
des Coupes, avant 
ic (Division ll anglai- 
nois de ses débuts, 
f, derrière les atta- 
Îl voudrait bien, à trente et un ans, 
re internationale en donnant à son 


blèmes financiers. Il sera 
de partir, peut-être en France où Il ne lui déplairait 
pas d'aller. 


M Un pronostic de Ver- | IN Morten Olsen a fixé 
cauteren concernant le | la date de son départ 
Danemark: <lis sont | d'Anderlecht. Ce sera 
forts les Danois, très | pour juin 1985, il aura 
fonts et très motivés, | alors presque 36 ans. | 
Mais, à mon avis, à la | retournera alors à son 
première défaite ils ris- | club d'origine, Vording- 
quent de s'écrouler. La | borg qui évolue en Divi- 
France, cependant, va | sioniV, et s'occupera 
souffrir au Parc.» Fran- | de la droguerie fami- 
Kie, il est vrai est bien | liale. 

renseigné. Ils sont cinq 
Danois à Anderlecht. 


MOle Kjaer, un des 
H Le meilleur buteur du | trois gardiens danois, 
Championnat danois, joue à Esbjerg. Mais 
Steen Tychosen_(dix- | comme tous les Danois 
huit buts en treize mat- | qui évoluent au pays, il 
ches) s'est retrouvé en | est amateur. Profitant 
sélection pour l'Euro 84 | de la longue coupure 
en raison de ses perfor- | d'hiver du Championnat 
mances, mais aussi de | i| travaille aux îles Cana- 
son entente avec Allan | ries pour une société 
Simonsen, qui lui a | d'articles de sport, alors 
fourni bon nombre de qu'il est charpentier de 
ballons en or. | formation. 


JESPER ON T'AIME 


Me premier profes- | M John Siveback, le 
sionnel Ée l'histoire du Elie ee Vejle, a 
football danois s’appe- omme! mme gar- 
lait Sophus Nielsen. | dien de but, barré par 
C'était en 1913 et il était | Troels Rasmussen, un 
parti à Kiel en Allema- | des trois joueurs à ce 
gne. Cet honneur lui | poste pour le Cham- 
Survenant peut-être | pionnat d'Europe et 
parce que, aux Jeux de | avec lequel il a été en 
Londres en 1908, il avait | classe. 

marqué dix des dix-sept 
buts danois contre la | M Le club danois Fre- 
France | mad Amager constitue 
une bonne pépinière 
M Parmi ses sept agver- | d'internationaux  puis- 
saires de la phase finale | que y ont évolué en 
du Championnat | même temps Ivan Niel- 
d'Europe, le Danemark | sen, Frank Arnesen et 
n'a de solde positif | Soren Lerby. 

qu'avec la France, 
l'ayant rencontré cinq BFrank Arnesen, sur 
fois (trois victoires, un lequel Sepp Piontek ne 
nul, une défaite). C'est | comptait plus, doit sa 
ainsi qu'il n'a jamais | présence sur la liste 
réussi à battre le Portu- | des vingt à sa prestation 
gal (en 5 rencontres) et | lors de la finale retour 
la Yougoslavie (en 6 | de l'UEFA avec Ander- 
rencontres). lecht contre Tottenham. 


« TUEZ ET EXCUSEZ-VOUS » 


BSoren Lerby, le | M Avec 60 sélections, 
milieu de terrain du | Morten Olsen (Ander- 
Bayern Munich craint | lecht) est troisième de 
beaucoup les Français | SON pays au nombre de 
dans l'entrejeu. Inter- | Sélections derrière Per 
rogé sur le fait de savoir | Rontved (75 sélections) 
si le Danemark devait | et Henning Munk Jen- 
jouer à trois attaquants, | Sen (62 sélections). 

il a répondu: «ll me 
semble qu'avec Arne- 
sen en plus, nous | I Avec 17 buts marqués 
serions plus en mesure | en 13 matches de Cham- 
de contrer des joueurs | plonnat sur 30 avec 
comme Tigana, Giresse, | Vejle, Steen Tychosen, 
Platini. » le nouveau de la sélec- 
tion danoise est bien 
parti pour devenir le 
Michaël Laudrup | meilleur buteur de tous 
fêtera ses 20 ans pen- | les temps en Champion- 
dant le Championnat | nat, le record étant 
d'Europe. Très exacte- | actuellement partagé 
ment vendredi prochain, | avec 28 buts par Aabech 
la veille de Danemark- | en ie et Allan Hansen 


Yougoslavie. en 1978. 


FRANCE 


Aucune raison 


de perdre 


Au pied de ce que l'on a plutôt 
tendance à considérer comme une 
colline que comme une montagne, 
tant elle part favorite de l'épreuve, 
voici l’équipe de France exacte- 
ment dans la même situation que 
sa devancière de 1960. 

C'est à dessein que nous évo- 
quons d'emblée ce souvenir anté- 
diluvien, qui frappe par sa simill- 
tude avec la situation actuelle. En 
1958, la France est demi-finaliste 
de la Coupe du monde. En 1960, 
elle organise la phase finale, à 
quatre équipes, du premier Cham- 
pionnat d'Europe, dont elle est évi- | 
demment favorite. Elle finira qua- 
trième, après avoir mené 3-1, puis 
4-2 en demi-finale, pour finalement , 
s'incliner 5-4 contre la Yougoslavie 
à l'issue d'une préfiguration de 
Séville. 

Rien n'est jamais acquis même 
pour l'équipe de France de Platini, 
qui n'en a d’ailleurs jamais douté, 
malgré l'euphorie hâtive de ses | 
supporters. On rappellera simple- 
ment que par rapport à l'équipe 
1958, celle de 1960 était tout sim- 
plement privée de Kopa, Fontaine 
et Piantoni, rien que Ça, et nous 
en resterons là pour la partie histo- 
rique. 

C'est donc une équipe issue du | 
dernier carré mondial 1882 qui se | 
voit aujourd'hui promise à la plus 
belle des destinées et à son pre- 
mier titre international, clubs et | 
sélections confondus, si l'on ne 
tient compte que des seniors. 

Une équipe de France forte de 
tous ses gradés et de tous ses 
troufions, à laquelle il ne manque 
pas un bouton de guêtre, pas un 
décilitre d'oxygène dans les pou- 
mons, pas le moindre petit billet 
dans le pactole prévu en cas de 
succès ; en somme une équipe 


dont on pourrait croire qu'elle n'a ches, ce qu'aucune équipe de 
U faire depuis 1904 
rance-Belgique. Or, 


France n'avait 


qu'à pénétrer sur le terrain pour 
et le premier 


exercer des ravages et faire fondre 


(Gérard EJNES) 


pour Rocheteau — mêmes causes 
mêmes effets que pour Lacombe 
— voire pour Six (voilà trois noms 


toute éventuelle résistance. 

Heureusement pour le suspense, 
le spectacle et le plaisir, les cho- 
ses ne seront sans doute pas 
aussi simples, et cela même si les 
atouts que nous allons maintenant 
énoncer semblent indiquer le con- 
traire. É 

La France, c'était surtout un 
énorme milieu de terrain. Il est 
toujours là, renforcé encore depuis 
deux ans par l'arrivée de Luis Fer- 
nandez, le métronome défensif, qui 
a apporté la seule petite touche 
qui manquait : l'équilibre. 

On disait la défense un peu hési- 
tante. Elle a trouvé un gardien titu- 
laire, une formule type et n'a plus 
encaissé de buts depuis cinq mat- 


ÉQUIPE TYPE 


BATS — BATTISTON. LE ROUX, BOSSIS, 
AMOROS — FERNANDEZ. TIGANA, 
GIRESSE, PLATINI — LACOMBE, BEL: 
LONE. Entr : HIDALGO 


parmi ces cinq adversaires il y 
avait tout de même la Yougoslavie, 
l'Angleterre et l'Allemagne, c'est-à- 
dire Susic, Hoddie, Robson, Rum- 
menigge et Voller. 

Pas grand-chose à craindre donc 
pour le quintette arrière. Reste 
bien sûr l'attaque, éternel point 
noir de l'équipe française, telle- 
ment forte de toute façon en son 
milieu qu’elle sait que c'est de là 
plus que de l'avant que les buts 
viendront. Le retour de Lacombe 
est évidemment à classer au chapi- 
tre des déceptions, non pas que la 
présence du Bordelais affaiblisse 
l'équipe, bien au contraire, car son 
jeu se marie parfaitement avec 
celui de Giresse et de Platini, mais 
bien parce qu'en dix ans on n'a 
toujours pas trouvé le véritable 
attaquant tant attendu, les Rous- 
sey, Stopyra et autres jeunes 
loups n'ayant jamais concrétisé les 
espoirs nés aux alentours de leur 
De 

la donc pour Lacombe ou alors 


Platini : pour une étoile de plus 


qui ne nous rajeunissent pas) et 
bienvenue à Bruno Bellone, 
l'exception, individualiste mêlé à 
une collectivité à laquelle il peut 
beaucoup apporter par tout ce que 
son jeu comporte d'imprévisible. 

Ce tour d'horizon étant terminé, 
il reste à ajouter que la France, 
avantage supplémentaire, jouera 
sur son terrain, ou plutôt sur ses 
terrains puisque la FFF, l'estimant 
sans doute trop forte, a choisi 
la décentralisation et les stades, 
inconnus pour les Bleus, de Saint- 
Etienne et de Nantes. 

Voilà donc bien des raisons 
d'être optimiste. Nous en ajoute- 
rons cependant une dernière : 
offrir en guise de cadeau d'au 
revoir un triomphe à leur sélection- 
neur et ami, Michel Hidalgo, qui 
passera dès la fin du mois le relais 
à Henri Michel. Cette motivation-là 
est peut-être la plus grande et la 
plus belle de toutes. Alors, bon 
Courage aux adversaires de cette 
équipe-là. 


Parti trouver fortune ailleurs, au pays de ses aieux, 
voilà Michel Platini de retour en France, l'espace d'une 
quinzaine, pour planter une étoile supplémentaire sur 
un bâton de maréchal qui commence à peser lourd. 


Luis Suarez, l'Espagnol, est jusqu'à présent le seul 
joueur à avoir gagné la même année une Coupe 
d'Europe et un Championnat d'Europe, c'était en 1964, 
Platini, qui a déjà rattrapé cette année Raymond Kopa 
au palmarès des Français vainqueurs de Coupes 
d'Europe, est bien capable de réussir en un mois un 
fameux doublé et de succéder à l'Espagnol. 


En deux années passées en Italie, Platini a acquis 
une telle dimension que de nombreux spécialistes le 
considérent comme le meilleur joueur du monde, 
devant Zico, devant Rummenigge, devant Maradona. 


Il est certain qu'il a profité à plein d'un club comme 
la Juventus, auquel il a bien rendu cependant tout ce 
qui lui avait été donné. Champion d'Italie, vainqueur de 
la Coupe d'Italie, deux fois meilleur buteur, vainqueur 
de la Coupe des Coupes. Ajoutez un Ballon d'Or. 
«France Football», 25ans après Kopa là encore, 
n'oubliez pas un titre de champion de France et une 
Coupe de France ; prévoyez enfin pendant le Cham- 
pionnat d'Europe le titre de meilleur buteur de tous les 
temps en équipe de France, puisqu'il n'est qu'à un but 
de Fontaine, et vous comprendrez pourquoi Platini, 
arrivé au sommet de son art et à une espèce de per- 
fection dans son jeu, peut rigoler lorsqu'il entend 
poser régulièrement la question métaphysico-technico- 
tactique : l'équipe de France peut-aller se passer de 
Platini ? 


OUVERTURE DISCRÈTE 


B Le Bataillon de Join- 
ville a rencontré ven- 
dredi la RFA et samedi 
la France. L'un de ses 
joueurs, le Nancéien 
Eric Martin, tente de 
comparer les deux équi- 
pes : « En fait, c'est un 
parallèle difficile à éta- 
biir, car nos adversaires 
ne se sont pas vraiment 
livrés. Ce qui est sûr, 
c'est qu'ils ne prati- 
quent pas du tout le 
même jeu: les Alle- 
mands sont essentielle- 
ment physiques, alors 
que les Français comp- 
tent en priorité sur leur 
technique. » 


1H La France et l'Allema- 
gne ont battu le Batail- 
lon de Joinville sur le 
même score de 3-0, ven- 
dredi et samedi. Une 
nouvelle 15 qui 
plus est à 3-3, qui fait 
sourire. « Maintenant, il 
faut tirer les penalties », 
disait Bellone en quit- 
tant la pelouse du Parc. 
«On t marquer un 
quatrième but, plaisan- 
tait, de son côté, 


Hidalgo, mais on a pré- | 


féré ne pas le faire. 


J'en connais qui | 


auraient dit que nous 
sommes favoris. » 


ÆMichel Hidalgo n'a 
pas tiré beaucoup 
d'enseignements du 


petit match France- | 


Bataillon de Joinville. 
«Je m'y attendais, Le 
plus intéressant, c'est 
que nous avons été 


pour la première fois de | 


la saison confrontés à la 
chaleur. » 


BUn Parc vide et 
vierge. t le specta- 
cle étonnant qu'il nous 
a été donné de voir 
samedi pour France- 
Bataillon de Joinville. 
On s'attendait à 
l'absence de public, 
mais on a été surpris de 
découvrir un stade 
«nettoyé» de toute 
publicité. 11 en ira diffé- 
remment ce mardi pour 
France-Danemark. 


M incorrigible Luis Fer- 
nandez. Au début des 
deux mi-temps contre le 
Bataillon de Joinville, 
samedi, il s'est signé 
comme il le fait tou- 
jours, à huis clos 
comme en Coupe 
d'Europe. 


instant de frayeur 
dans le camp français, 
samedi après-midi, à 
quelques minutes de la 
fin du match contre le 
Bataillon de Joinville : 
Michel Platini resta lon- 
guement étendu dans la 
surface adverse. « || ne 
faisait plus un geste, 
confie le kiné Jean-Paul 
Séréni, alors j'ai couru 
vers lui. Arrivé à sa hau- 
teur, il s'est relevé en 
me disant que tout allait 
bien, Ouf! J'aurais eu 
du mal à le remettre sur 
pied en si peu de 
temps.» Platini était 
seulement déçu d'avoir 
manqué une occasion. 


LA FRANCE 
INVAINCUE 


Le saviez-vous? 
L'équipe de France est 


invaincue à domicile 
depuis huit ans, _ 


Avant l'ouverture de 

l'Euro 84 qu'elle 

nise, ls France peut 
avoir confiance. 


BYvon Leroux a joué 
pour la première fois 
avec son nouveau parte- 
naire monégasque 
Tibeuf, lors du match 
contre le Bataillon de 
Joinville: «Je savais 
qu'il jouait, mais je n'ai 
pas fait attention. Quel 
numéro avait-il ? » 


| M Dimanche après-midi, 


Michel Hidaigo n'avait 
prévu ni entraînement ni 
activité particulière, 
pour que les Bleus puis- 
sent regarder la finale 
DHDEARS à la 


BLe président des 
Girondins de Bordeaux, 
Claude Bez, a longue- 
ment discuté avec 
Didier Six, à la mi-temps 
du match entre les 
Bleus et le Bataillon de 
Joinville. Rappelons que 
Bordeaux a récemment 
transféré son ailier gau- 
che, Bernard Zénier, à 
Marseille. 


GALOP D'ESSAI 


M Les joueurs français 
ni sont pas « défon- 
cés » contre le Bataillon 
de Joinville, samedi 
après-midi. Et pas telle- 
ment amusés non plus 
comme le disait Bruno 
Bellone: «Je n'aime 
pas trop ces matches, 
car chacun essaye de 
faire son numéro. » 


Le match à huis clos 
contre le Bataillon de 
Joinville a débuté avec 


était retenu à 
Antenne 2, où il partici- 
pait à l'excellent « Jeu 
du stade», consacré 
aux huit équipes du 
Championnat d'Europe. 


YOUGOSLAVIE 


Tout sur la classe 


naturelle 


ll n'y a rien de plus dangereux 
qu'un Yougosiave en terre étran- 
gère : c'est bien connu. Les exem- 
ples pullulent pour démontrer que 
les compatriotes de « notre » Safet 
Susic s'ingénient à plaisir à étaler 
leurs remarquables qualités natu- 
relles en vue d'un futur et substan- 
tlel contrat en or massif, qui en 
France, qui en Allemagne, qui en 
Belgique, qui en Angleterre. 
L'exception qui confirme la règle : 
le 0-4 essuyé au Parc des Princes, 
courant avril 1883, au grand -déses- 
poir de tous les impresarii accourus 
en hâte et en nombre. 

Autant dire qu'on connaît beau- 
coup de Yougosiaves, sélectionnés 
pour le Championnat d'Europe, qui 
entendent faire de ce grand rendez- 
vous international un tremplin pour 
leur future carrière à l'étranger. On 
pense, natamment, à l'avant-centre 
Halilovic, qguigné par plusieurs 
clubs italiens, Zlatko Vujovic, le 
remarquable ailier gauche de Split, 
Güdelj, qui pourrait rejoindre la lon 
gue cohorte de ses compatriotes 
en France (du côté des Ch'timis, 
dit-on), Simovic, le gardien titulaire, 
et aussi Zajec, le remarquable 
libero de Zagreb qui pourrait émi- 
fes en R.F.A., aussitôt après le 

hampionnat européen. 

Double objectif donc pour cette 
sélection yougoslave qu'a, patiem- 
ment, bâtie Todor Veselinovic, 
auquel on confia un cadeau empoi- 
sonné en septembre 1982. Soit 
quelques mois après la nouvelle 
désillusion apportée par le Mundial 
espagnol. Le football yougoslave 
est sans aucun doute l'un des meil- 
leurs du monde, au plan des indivi- 
dualités. Inutile, ici, de rappeler la 
liste exhaustive de tous les grands 
joueurs qu'il a engendrés. 
N'oublions pas, entre autres, que la 
Yougoslavie fut deux fois demi- 
finaliste de la Coupe du monde 
(1830 et 1962) et vainqueur des J.O. 
en 1960, Mais une où plusieurs indi- 
vidualités n'ont pas toujours fait 
une équipe, voilà le drame. 

En septembre 1982, Veselinovic a 
eu la seule attitude plausible en la 
circonstance : faire table rase du 
passé et essayer, petit à petit, de 
rebâtir un groupe, malgré les diffi- 
cuités internes, car les clubs 
n'aiment pas trop, là aussi, laisser 
leurs joueurs à la disposition de la 
sélection. Aussi, Veselinovic a-t-il 
longtemps tâtonné, en choisissant 
notamment près de cinquante inter- 
nationaux pour les. six premiers 
matches officiels dont il était le res- 
ponsable pour en éliminer la baga- 
telle de trente ! Devinez la réaction 


EQUIPE TYPE 


SIMOVIC — RADANOVIC, HADZIBEGIC, 
ZAJEC, NENAD STOJKOVIC — KATANEC! 
GUDEL), BAZDAREVIC. SUSIC — MANS: 
VC, AVUJOVIC. Entr. : VESELINOVIC 


flairé le bon coup. N n'a pas 


domicile connu, sera le 


décisii 
finir meilleur buteur de son pays. 


Todor Veselinovic, qui n'est pas 


le premier venu, a 
: Safet, qui à fait de la France son deuxi 
fs de la Quallhcation ot s'est « débrouillé » pour 


Faut-ll, ici, vanter les mérites du Yougosiave ? Mon- 


de nos confrères et celle des 
anciens. 

ll reste maintenant que le sélec- 
tionneur a gagné son premier pari : 
faire partie des huit du Champion- 
nat d'Europe. Mais là n'est pas le 
suprême objectif : c'est bien le 
Mundial mexicain qui occupe toute 
Son attention. Pour y arriver, il était 
indispensable de rajeunir les 
cadres. Avec, en particulier, la 
majorité de ceux qui parvinrent en 
demi-finale du Championnat 
d'Europe des Espoirs. 

Si bien qu'en France la Yougo- 
slavie alignera un savant dosage 
entre jeunes aux dents longues et 
anciens, intéressés par leur avenir, 
Gare à cette équipe-là qui possède 
en Susic, Zajec, Radanovic, Kata- 
nec et Halilovic des joueurs de 
classe internationale ! Dommage 
qu'elle soit privée du libero 
d'Anderlecht Peruzovic et du grand 
nait Mkrela, l'ailier d'Étoile 

je 


Ses faiblesses ? Un manque fla- 
grant de préparation. C'est sûr : la 
Yougoslavie sera l'équipe la moins 
entraînée pour le Championnat 
d'Europe. Et pour cause : le Cham- 
pionnat s'est terminé le 31 mai et 
les joueurs n'ont eu le temps que 
de prendre l'avion pour se rendre à 
Lisbonne, pour un premier test | 
Etonnant d'ailleurs mais vrai : elle 
l'a emporté au Stade National 1 

Gare, en effet, à leur allure non- 
chalante ! Ne vous méprenez pas. 
Les compatriotes de Susic, avec 
leur défense de fer et leur milieu, 
joyau de l'équipe, possèdent des 
arguments frappants. Seule la divi- 
sion offensive inquiète quelque 
peu, car les vrais attaquants de 


hésité une .. taient Re . 
5, ous les clubs ont voulu s' ses 3, SON 
de l'équipe nationale, le Immense talent. Francis Borelli aurait, paraît-il, « raclé » 
les fonds de tiroir pour du 


trer du doigt ses faiblesses criardes dans la récupéra- 

tion du ballon ? Additionner le nombre de ses passes 

isives au Paris-Saint-Germain ? A vingt-neuf ans, le 

stratège du Paris-Saint-Germain est au summum de 
art. 


son art. 
Dribbieur de pe maître ès coups francs, « distilla- 
Jumi 


(Jean-Paul OUDOT) 


pointe se font rares. Sestic et Hali- 
lovic font partie de ceux-là, Zlatko 
Vujovic étant un ailier en retrait, 
Les quelques jours de préparation 
en commun suffiront-ils à Veselino- 
vic pour relever le gant et les 
défis ? Avec ces diables de You- 
gosiaves, tout est possible. Dans 
un (bon) sens comme dans l'autre 
(mauvais). 

Quoi qu'il puisse arriver, Veseli- 
novic n'aura pas perdu son temps, 
en vue de... 1966 et les éliminatoi- 
res — capitaux — avec pour adver- 
saires la Bulgarie, le Luxembourg, 
la R.D.A. et. la France, qu'il a 
désignée, depuis belle lurette, 
favori numéro 1 du 
Championnat d'Europe. 

Avec une petite idée derrière la 
tête, n'en doutons pas. Car à Fran- 
Ce Yougoslave malin et... 

jemi ! 


QUALIFICATIONS 
Je de ia b. Norvège 
‘Bulgarie et Norvège . 
Yougoslavie b. “Bulgarie. 
Yougoslavie et Pays-Bas 
‘Pays de Galles b. Bulgar 
Bulgarie b. “Norvège . 


J.-P. 0. 


M Zoran Simovic, le gar- 
dien titulaire, ne fera 
plus de vieux os à Haj- 
duk Split. Il vient: de 


M Bien des Yougosla- 
ves posent émigrer à 
la _fin du Championnat 
d'Europe, tels les Hali- 
lovic (Côme ou la Fran- 
ce), Zlatko Vujovic qui 
étudie l'anglais, Nenad 
Stoikovic aux Q.P. Ran- 
jers. Ou bien encore 

jec à Panathinaïkos 
ou en... France, lui 
aussi. 


5 Victoire « française » 
en... Yougoslavie, avec 
les futurs Européens : 
l'Etoile Rouge champion 
doit beaucoup à Dzajic, 
Hajduk Split la Coupe à 
son secrétaire général, 
l'ancien Caennais Ante 
Zaja. Quant aux Euro- 
péens, Zeleznicar, 
Rijeka et Partizan, ils 
sont tout bonnement 
dirigés par nos « vieil- 
les» connaissances, 
Osim, Milos Milutinovic 
et Josip Skoblar. 


B L'entraîneur adjoint 
de Todor Veselinovic 
n'est autre qu'Ante Mla- 
dinic, qui fit la gloire 
d'Hajduk Split en le diri- 
geant de maître façon. 


B C'est l'ancien Racing- 
man des années noires, 
Dusan Maravic, qui est 
le plus sollicité de la 
délégation. Et pour 
cause, il parle remar- 
quablement notre lan- 
que, ce qui arrange bien 
des choses et manie 
l'anglais et l'espagnol 
avec dextérité. Décidé- 
ment, le football mène à 
tout. 


M Promenade en forêt 
et sur la plage sous le 
soleil, thalassothérapie 
et petit entraînement en 
début de soirée ; tel a 
été le programme des 
Yougosiaves dimanche 
au Touquet, 


M Hier, les joueurs de 
l'équipe yougoslave ont 
pris l'autocar pour 
effectuer les 100 km qui 
séparent Le Touquet de 
Li fin de reconnaître 
le terrain sur lequel ils 
affronteront la Belgique 
mercredi soir. 


SACHEZ 


du 


Mi 

Timidité vaincue. 
Satisfait ou 
Notice discrète c: 


9 ter, route 
78110 LE 


| 
H 


était un des les 

l'Ecosse. On ne pourra pas écrire que les Belges n’ont pas 
S16 prévenus. Los Yougoslaves non plus puisqu'au même 
sei et Yvan Strasbourgeois, prenait des 


APPRENEZ TOUTES 
DANSES MODERNES 


en quelques heures, 
aussi facilement que 
dans une école, avec 
la méthode exclusive 


précise, bien illustrée 
Réputation universelle: 


STUDIO JL VRANY 


HE 


M Le maire du Touquet, 
Léonce Deprez, devait 
recevoir très officielle- 
ment la délégation you- 
gosiave dimanche 
après-midi. Finalement 


cette réception n'aura 
lieu qu'aujourd'hui à 
l'issue du dernier 
entraînement des 
joueurs de Veselinovic 
dans la station. 


LA DÉLÉGATION 
YOUGOSLAVE 


Topiak et d'Yvan Osim, 
Bojidar Milenovic, 
médecin, Krai Jagar, 
masseur, et Stanko 
lendant. 


MLe capitaine d'Haj- 
duk, Rozic, jouera la 
saison prochaine pour 
l'équipe australienne 
« Croatie ». 


MLe capitaine de 
l'Etoile Rouge et inter- 
national Sestic, est en 
contacts avec une for- 
mation grecque. 


M Le capitaine des Par- 
tizan et ancien joueur 
des Girondins de Bor- 
deaux Vukovic, fera ses 
adieux au football lors 
de matches Partizan 
contre Bordeaux. Parti- 
san invitera Bordeaux 
pour jouer deux mat- 
ches amicaux à Bel- 
grade au début de la 
saison automnale. 


BB Le demi d'Olympia et 
international, Katanec 
(son équipe est descen- 
due en Deuxième Divi- 
sion) a deux offres très 
intéressantes, l'une de 
l'Etoile Rouge, l'autre 
de Dynamo de Zagreb. 


ML'un des meilleurs 
buteurs yougosiaves, 
Halilovic, de Dynamo de 
Vinkovci, est en contact 
avec la formation ita- 
lienne d'Ascoli. 


DANSER 


Seulle), chez vous; 


Pr VRANY : simple, 


lliers de références. 


Succès garanti 
remboursé, 
ontre 2 timbres 


de Croissy 
VÉSINET 


ESPAGNE 


Un grand coup 


de balai 


Vous souvenez-vous de l'événe- 
ment ayant pris place le 21 décem- 
bre 1983 à Séville ? Plus vraiment... 
Eh bien, c'est pourtant ce soir-là 
que, au stade Sanchez-Pizjuan, 
désormais inoubliable pour les 
Français d'Hidalgo comme pour les 
Allemands de Derwall, l'Espagne a 
trouvé le moyen de passer douze 
buts aux Maltais, arrachant ainsi, 
dans des conditions jugées très 
particulières à l'époque, sa qualifi- 
cation pour la phase finale du 
Championnat d'Europe 1984. Au 
grand dam des Hollandais, bien 
entendu, qui pensaient assurément 
avoir fait le plus gros en battant les 
lbériques 2-1, à Rotterdam, quel- 
ques semaines auparavant, 

Passons alors aujourd'hui sur les 
mérites comparés des uns et des 
autres protagonistes de ce 
groupe 4. Pour nous attacher plutôt 
aux caractéristiques essentielles 
d'une armada espagnole, qui se 
trouve ainsi invitée à faire partie, 
pour la quatrième fois dépuis 1960, 
des huit meilleurs équipes du conti- 
nent européen. 

Premier constat : la sélection 
1984 n’a bel et bien plus qu'un loin- 
tain rapport avec l'équipe ayant 
failli lors du dernier Mundial, quand 
bien même celui-ci eut donc lieu 
sur ses terres. C'est ainsi que, au 
lieu de l'hermétique Santamaria, 
c'est désormais le communicatif 
Miguel Munoz qui officie comme 
sélectionneur. C'est ainsi aussi 
que, du fait même de ce change- 
ment de responsable technique à la 
tête de l'édifice, et aussi d'un cer- 
tain renouvellement des forces en 
Espagne en l'espace de deux ans 
(montée de l'Athietico Bilbao, 
déclin de la Real Sociedad, appari- 
tion de nouveaux talents style 
Senor ou Rincon (malheureusement 
blessé), rééquilibrage des influen- 
ces exercées par le Real Madrid et 


par le FC Barcelone), certains 
joueurs (Tendillo, Alexanco, 
Alonso, Zamora, Satrustegui, 


Saura, Lopez Ufarte, Juanito) sont 
rentrés dans le rang, pour de bon, 
d'autres, plus jeunes et donc moins 
marqués, leur piquant évidemment 
la place, sans retenue. 

C'est le cas de Senor (Saragos- 
se), récemment élu footballeur de 
l'année outre-Pyrénées, de Goi- 


coetches, un stoppeur de choc qui 


ÉQUIPE TYPE 


ARCONADA — URQUIAGA. GOICOETC- 
HEA, MACEDA, CAMACHO — GORDILLO, 
VICTOR, SENOR, GALLEGO — SANTIL- 
LANA, CARRASCO. Entr. : MUNOZ. 


n'est pourtant pas que la brute 
qu'on aperçoit trop souvent dans 
les pires coups fourrés, le diman- 
che à la télé, de Maceda, un Impo- 
sant libero de 1,90 mètre, pour ras- 
surer toute une équipe, voire du 
défenseur latéral de Bilbao 
Urquiaga, du milieu défensif de 
Barcelone Victor, du Madrilène Gal- 
ve qui n'étaient pas titulaires à 
l'époque du Mundial. Sans parler 
du cas spécifique de Carlos Santil- 
lana, qui, à trente et un ans, paraît 
au sommet de son art au poste 
d'avant-centre, quitte à donner 
aujourd'hui des regrets à Santama- 
rla qui lui préférait en effet, sou- 
vent, Satrustequi, au nom de la 
«ligne Real Sociedad» que ce 
sélectionneur avait décrété de don- 
ner une bonne fois pour toutes à la 
sélection espagnole au temps de 
son pouvoir. 

Mais que reste-t-il alors de la 
sélection 1882 ? Eh bien, trois hom- 
mes, en tout et pour tout ! Le gar- 
dien Arconada, qui collectionne 
encore et toujours les capes et les 
brassards de capitaine, l'arrière du 
Real Madrid Camacho et le grand 
copain de ce dernier, le Sévillan 
Gordillo, qui joue cependant milieu 
de terrain en sélection, comme au 
Bétis, après avoir longtemps officié 
comme arrière gauche parmi les 
Sang et Or. Avouez que cela fait 
peu, non ? 

Maintenant, on serait aussi tenté 
de croire que ce coup de balai était 
nécessaire en Espagne après la 
campagne ratée du dernier Mun- 
dial, tant au niveau des résultats 
obtenus à l'époque que des diffé- 
rents spectacles proposés pendant 
trois semaines, tant à Valence qu'à 
Madrid. Une telle mutation a d'ail- 
leurs autorisé Munoz à bouleverser 


| Arconada : l'expérience en plus 


(Claude CHEVALLY) 


quelque peu les plans de jeu d'une 
sélection qui s'appuie désormais 
sur un véritable jeu de contre, à 
partir d'une défense réputée éner- 
gique à Juste titre, d'un milieu de 
terrain dépourvu de véritable leader 
malgré l'éclosion de Senor, mais 
finalement bien organisé, et d'un 
duo d'attaque souvent com de 
Santillana et Rincon que Carrasco 
devrait remplacer. Ce qui ne devrait 
pas empêcher la sélection espa- 
gnole de bénéficier de jolis atouts 
dans le jeu aérien. 


Au point où l'on en est, vous 
allez dire du coup que l'Espagne 
1984 s'inscrit parmi les principaux 
postulants au titre européen qui 
sera décerné en France dans deux 
semaines. D'autant que la campa- 
one de préparation des Ibériques 
s'est soldée par un bilan nettement 
positif, avec une seule défaite — 
dès le départ — contre la Hongrie, 
à Cadix. Auquel cas, ce serait 
cependant faire preuve d'un opti- 
misme probablement excessif par 
les temps qui courent, les Espa- 
gnols semblant en effet en mal de 
remplaçants de valeur, ce qui s'est 
encore vérifié dernièrement à 
Budapest où quatre changements 
en seconde mi-temps ont Considé- 
rablement altéré le jeu de l'ensem- 
ble, Maintenant, si les dieux du 
football sont avec Munoz et avec 
ses onze joueurs de base, pourquoi 
ne pas miser quand même quel- 
ques pesetas sur les Sang et Or à 
l'instant des pronostics ?.. 


QUALIFICATIONS 


“Malte b. Islande 
“Islande et Pays-Bas 


21 

:. 14 

“Pays-Bas b. Éire. : 24 

“Eire b, Islande. 20 
A 2 1 

‘Eire et Espagne … 33 

Pays-Bas b. ‘Malte - 60 

*E : 1 

“Eire b. Malte 10 

“Espagne b. Eire 20 

Espagne D. *Malt . #2 

“si : 10 

30 

. 

#2 

- 80 


“Pays-Bas b. Malte 50 
“Espagne b. Malte... 124 
Classement 

Pts J. c. 
1. ESPAGNE 8 
2. Pays-Bas 6 
3. Eire... 10 
4. Islande . 13 
5. Malte. L14 
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BPendant que les 
internationaux espa- 


nier sur le billard pour 
tenter de remédier à 
des problèmes de 
pubalgie. Miguel Munoz 
regrette énormément 
son absence en France. 


Mes joueurs espa- 
gnols ont reçu vendredi 
dernier leur uniforme 
officiel mais, contraire- 
ment au dernier Mun- 
dial, cette fois-ci, Arco- 
nada et ses compa- 
gnons ne feront pas de 
Sports à la télévision, 
peut-être pour éviter de 
faire des efforts supplé- 
mentaires, à moins que 
la quantité d'argent 
qu'ils vont recevoir soit 
suffisante. 


B Butragueno n'est pas 
le plus triste des sélec- 
tionnés car même s'il 
est conscient que Car- 
rasco est l’homme qui 
accompagnera Santil- 
lana sur le front de 
l'attaque espagnole, il 
n'en demeure pas 
moins que d'être là 
constitue pour le jeune 
Madrilène un motif plus 
que suffisant pour être 
satisfait. Imaginez : il 

a trois ans, il jouait 
encore dans la cour de 
son lycée. 


B Le jeune Butragueno | 


ne regrette pas trop de 
ne pas pouvoir passer 
ses examens. || étudie 
pour devenir chef 
d'entreprise mais, la 
phase finale du Cham- 
pionnat d'Europe des 
Nations est_bien plus 
importante. En septem- 
bre et durant tout l'été, 
ll devra mettre les bou- 
chées doubles mais il 
estime que cela vaut la 
peine. 


MLes Espagnols ne 
connaîtront pas les 


'engouffrer dans une majestueuse Mercedes 
ite du Paris by night. C'est sûr, le football 


BGallego a pris une 
grande place dans le 
sélection espagnole de 
Munoz. A tel point que 
certains affirment qu'il 
la capacité d'un leader. 
« Je ne sais pas si j'ai là 
taille suffisante, dit Gal- 
lego. Cela suppose el 
implique une responsa- 
bilité beaucoup plus 
grande. » 


Be masseur de 
l'équipe espagnole, 
Angel Mur, en est à sa 
dixième saison avec la 
sélection. || en est auss! 
à onze saisons avec 
Barcelone. 


BOpinion de Derwall 
sur l'équipe espagnole : 
«Je trouve Gallego bien 
meilleur que Francisco. 
Quant à Gordillo et 
Camacho, ils forment un 
duo très redoutable sur 
le côté gauche. » 


B Miguel Munoz, le 
sélectionneur espagnol, 
est actuellement très 
concentré sur son 


| sujet: «J'ai un grand 


sentiment de responsa- 
bilité vis-à-vis de tous », 


| ditil. 


BLa défaite contre la 
Yougoslavie a été bien 
digérée par les Espa- 
gnols qui, vendredi, 
eurent le loisir de fêter 
l'anniversaire de Cama- 
cho qui offrit à ses 
camarades un beau 
gâteau d'anniversaire 
pour ses vingi-neuf ans. 


Biulio Alberto, le 
numéro 14 de la sélec- 
tion espagnole est l'un 
des quatre Barcelonais 
du groupe. Il n’a pas de 
chance car d'abord, il 


| est en concurrence 


mêmes problèmes que | 


avec Camacho et 
ensuite, ses numéros 
préférés sont le 4, le 7 
et le 10. I! peut toujours 
se dire que 10 et 4 font 
quatorze. 


B Roberto Fernandez a 


Au rythme qui est le sien depuis son arrivée en 
équipe d'Espagne, en 1978, où || supplanta, dans les 
buts de la sélection, le célèbre Iribar, basque comme 
lui, compte tenu de son âge — il fétera son trentième 
anniversaire le 26 de ce mois, soit la veille de la finale 
du Championnat d'Europe — et étant donné qu'il 
compte déjà cinquante-six sélections parmi les Sang et 
Or qu'il commande, du coup, depuis plusieurs saisons, 
aucun doute n'est permis : Luis Miguel Arconada n'est 
pas près de disparaître du gotha national où il figure 
depuis l'an dernier comme le footballeur le plus capé 
de l'histoire du football espagnol. 

C'est évidemment mieux qu'une consolation pour ce 
solide citoyen de San Sebastian ayant fait toute sa car- 
rière à la Real Sociedad, qu'on destinait, tout droit au 
tout début des années 80 au titre de meilleur gardien 
d'Europe. Seulement voilà : là-dessus est passé le 
Mundial 1982. Avec une série de matches mi-figue, mi- 
raisin, à l'image de ce que fut l'Espagne tout au long 
de cette compétition, Êt Arconada rétrograda facile- 
ment au hit-parade des portiers internationaux, voire 
dans son propre pays où l'on n'apprécle par ailleurs 
pas toujours forcément que Luis Miguel sache égale- 


ment placer ses billes pour faire fructifier son image de 
marque ailleurs que sur les terrains de foot, étant 
entendu qu'il a également toujours pris un malin plaisir 
à refuser toutes les offres ayant pu lui être faites par le 
Real Madrid ou le FC Barcelone, pour demeurer chez 
lui à San Sebastian. Ce qui ne lui a pas toujours facilité 
non plus les choses avec les Castillans et les Catalans. 
Mais Arconada a donc les épaules larges. Et 
aujourd'hui, où il a remonté toutes les pentes sur les- 
quelles il aurait pu glisser, Il peut à la fois s'enorgueil- 
lir d'être l'un des quatre rescapés de l'équipe d'Espa- 
gne ayant participé au dernier Championnat d'Europe, 
en 1980 en Italie (avec Gordillo, Santillana et Carrasco), 
et d'avoir pratiquement retrouvé, en l'espace d'une 
quinzaine de mois, tout son lustre à un poste où l'on 
rappellera qu'il fut choisi, au terme de l'Europeo 1980, 
comme le meilleur des huit gardiens présents. Inutile 
de dire que Luis Miguel rêve maintenant de se succé- 
der à lul-méme, en même temps que de prouver, avec 
ses équipiers du moment, que l'Espagne est bel et 
bien de nouveau sur la bonne voie, après ses erre- 
ments de 1982. ct 


rs ta | des opinions très arrè- 

Britanniques qui | tes sur . qui se 

logeaient dans le même | P25S€ RUSSE en 

hôtel que vient de le | one sente 

ARE e0pe | la démocratie. Ils con- 
| 


gnole, eurent des pro- 
blèmes avec l'eau de 
l'hôtel. Ces problèmes 
ont été résolus par la 
direction qui a effectué 
des contrôles tous les 
jours pour éviter les 
surprises désagréables. 


fondent liberté et liberti- 

nage.» Quand on lui 
| demande quel est le 
personnage historique 
qu'il préfère, Roberto 
répond: «Hitler». 
| Accessoirement, ce qui 
l'intéresse le plus dans 


B Dimanche après-midi, | le football, c'est de 
les hommes de Miguel | «défendre les couleurs 
Munoz étaient tous | de son pays ». 

devant leur poste de | 


B Les joueurs n'ont pas 
à craindre la grippe et 
ce, même si en France, 
le climat est mauvais. 
Le docteur Guillen a 
effet fait de grosses 
provisions de médica- 
ments antigrippe afin 
d'être prêt à toutes les 
attaques de microbes. 


télévision pour suivre la 
finale entre McEnroe et 
Lendi. Les faveurs des 
hommes de Munoz 
étaient très partagées et 
l'ambiance fut toujours 
très chaude bien que, 
sur la fin, Lendi ait 
compté sur un plus 
grand soutien. 


PORTUGAL 


Le miracle Cabrita 


On ne peut pas dire que Fer- 
nando Cabrita, cinquante-neuf ans, 
ex-Angers, successeur d'Otto Glo- 
ria à la tête de l'équipe nationale 

rtugaise, fasse dans la diversité. 

ux clubs survolant de longue 
date le Championnat lusitanien, le 
sélectionneur qui a réalisé le mira- 
cle — c'en fut un — de qualifier 
son pays pour l'Euro84 à un 
moment où plus personne n'y 
croyait, n'a pas eu à se casser la 
tête. || a en effet retenu 9 joueurs 
de Benfica (qui vient de gagner son 
28° titre de l'histoire) et 8 de Porto, 
le club qui monte, vainqueur de la 
Coupe nationale 1984 et surtout 
révélation de la récente Coupe des 
Coupes, dont il fut le finaliste 
combien malheureux contre la 
Juventus. 

La seule exception, au niveau 
des titulaires, concerne Jordao le 
buteur, Jordao la perle noire des 
temps modernes, dont nous par- | 
ions par ailleurs. | 

Placé dans l'impossibilité de | 
Jouer un seul match amical depuis 
Sa qualification historique aux | 
dépens de l'ogre soviétique | 
{13 novembre), pes Poucet por- 
tugais s'est effc de préparer ces 
Championnats d'Eur inespérés 
pour lui dans les meilleures condi- 
tions possibles. Aussitôt que Porto 
{7 titulaires sur 11) eut été libéré de 
ses obligations internationales, les | 
20 sélectionnés ont été rassembl 
dans un château restauré du XVI° 
siècle à Posada de Palmela, à 
40 km de Lisbonne, dans un cadre 
souriant et reposant. Ces quinze 
Jours de travail en équipe et de 
concentration semblent avoir placé 
la troupe dans les meilleures condi- 
tions physiques et morales, quand 
bien même le match amical (2-3) 
contre la Youg vie l'autre 
samedi à L'Estadio Nacional 
n'aurait pas tout à fait répondu aux 
espoirs de Cabrita et de ses trois 
adjoints, les anciennes gloires de 
Benfica, Toni et José Augusto 
d'une part, Morais de l'autre, qui 
fans étrangement remercié 

lo. 


Les tests physiques et médicaux 
ayant donné toute satisfaction, 
Bento et ses camarades ont quitté 
vendredi dernier la terre natale 
avec l'ambition de se montrer à la 
hauteur de l'événement et si possi- 
ble de faire plaisir à leurs dizaines 
de milliers de supporters émigrés 
en France. || faut dire que cette 


ÉQUIPE TYPE . 


pus les Fr Le . 
indade, plus simplement appel 
monde des 


pas comme avant-centre.. dl 


du Sporting de Lisbonne, 


cette époque (1977), 


Coupe de l'UEFA. 
Entre-temps, il faut le dire, 


footballeurs, a certes revêtu le maillot du 
grand. club lisbonnais de 1970 à 1975, quand il était 
arrivé an droite ligne de son Angola natal et, plus 
précisément, de Benguela, où il avait fait ses premiers 


À présent, en effet, Jordao est l'étoile incontestée 
et les Français se 
souviennent que la perle noire africaine avait débuté 
avec Son nouveau club dans des conditions 
malheureuses, puisque le Sporting Lisbonnais fut, à 
la premiére victime de 
l'inoubliable Bastia, qui devait aller en finale de la 


Jordao, qui est un 
pacifique et qui n'aime pas les complications, avait 
quitté le Portugal pour l'Espagne, signant un contrat de 
deux ans à Saragosse. Raison de ce départ 
la grande révolution portugaise de 1975, qui chassa le 
vieux dictateur Salazar du pouvoir. Mais, aussitôt la 
paix revenue, Jordao revint à Lisbonne et, depuis, |! a 


PO = œ 


2. 


équipe portugaise, déjà désignée 
par le staff technique, ne manque 
pas d'allure avec un milieu de ter- 
rain qui a réussi la prouesse de pri- 
ver les Yougolaves de ballon tant 
que ses hommes de base restèrent 
sur le terrain en première mi- 


ps. 

Ce milieu qui vaut autant par son 
abattage et son assise collectifs 
que par son efficacité et ses indivi- 
dualités de talent, avait déjà été 
pour beaucoup dans le succès 
décisif contre l'URSS. || s'articule 
surtout autour d'un trio particulière- 
ment taire qui tire judi- 
cieusement parti du travail de 
fourmi et de la force de pénétration 
de Carlos Manuel, du rayonnement, 
de la technique en mouvements et 
de la vivacité de Chalana, petit per- 
sonnage clownesque et moustachu 
qui sait pratiquement tout faire, des 
déplacements continus et de la 
clairvoyance de l'infatigable Jaime 
Pacheco, sans parler de la disponi- 
bilité et du tempérament offensif de 
Frasco, l'appelé de la dernière 
heure, qui s'était révélé à l'occa- 
sion de la finale de Bâle, le 16 mai 
dernier. 

D'autre part, le Portugal a la 
chance de pouvoir compter sur 
deux hommes de pointe qui pour- 
raient bien se retrouver parmi les 


Jordao : le canonnier 


C'est un peu l'« étranger » de la sélection portugaise, 
puisqu'il ast le seul, parmi les titulaires, à ne pas 
Benfica ou de Porto. Rui Manuel 


dans le 


portugaise. 


Garçon intelligent mais très mesuré, Jordao, marié à 
une Angolalse et père de deux enfan 
longtemps pignon sur rue à Lisbonne, puisqu'il est le 
propriétaire de deux restaurants. Mais, pour l'heure, il 
est encore dans la fleur de l'âge, malgré ses trente- 
deux ans bien sonnés, et I! ne veut penser qu'au 
Championnat d'Europe. 


précipité : 


compte, à ce jour, six titres de champion {quatre avec | 


Mais, surtout, ce technicien hors ligne, qui a une 
détente peu commune et un réalisme de tigre, est | 
Sonnu pour son sens du but et pour sa virtuosité 
technique. On a pu encore s'en faire une idée le 2 juin, 
4 l'occasion du match amical contre la Yougoslavie, 
l'Angolais inscrivant deux buts de touts beauté. Et 
c'est lui, on s'en souvient, qui avait réussi le but 
historique contre l'URSS, 
ouvrant ainsi les portes de la France à la sélection 


(Victor SINET) 


réalisateurs en vue de l'Euro 84, 
Gomes et Jordao. Gomes, l'ex- 
Soulier d'Or de « France Football » 
qui a déjà fait ses preuves sur tous 
les terrains du monde. Et Jordao 
dont on vous dit tout dans un autre 
article, En outre, Cabrita aura la 
possibilité, le cas échéant, de faire 
appel à un autre attaquant de 
classe, connu depuis longtemps 
pour son réalisme, son habileté et 
©lorieux che- 

,  Tamagnini 
trente-cinq ans, 
connu sous le pseudonyme — ils 
en ont tous un comme leurs cou- 
Sins brésiliens — de Néné. 

Seule observation qui ne plaide 
pas tellement en faveur des Portu- 
Qais, leur défense. ll s'agit pourtant 
de l'arrière-garde au grand complet 
de Porto, et l'on se souvient que 
face à la Juventus comme six mois 
auparavant contre l'URSS, les Lima 
Pereira, Eurico et autres Joao Pinto 
s'étaient défendus bec et ongles. 
Mais à nouveau, devant la Yougos- 
lavie et Susic en particuller, les 
deux arrières centraux, Eurico st 
Lima Pereira, sont apparus naïfs et 
vulnérables, de sorte que ls Portu- 
gal a perdu un match qui était à sa 
portée. Parallèlement, le vieux gar- 
dien et capitaine Bento (trente-six 
ans le 25 juin) n'a pas donné tous 
les signes de sécurité, se révélant 
aussi limité que peut l'être son 
compère de Porto Zé Beto, héros 
doublement malheureux de la finale 
de Bâle. Doublement puisque, 
comme on le sait, Zé Beto a préci- 
pité la défaite de son équipe et a 
ET écopé d'un an Te rl 

européenne, ce qui l'a 0! 
à quitter le stade de Posada, 

Après un petit tour par le Luxem- 
bourg sur la route de Strasbourg, la 
délégation portugaise a établi ses 
quartiers à Kiingenthal, souriante 
bourgade alsacienne à 35km de 
Strasbourg, où elle va préparer son 
entrée en scène contre l'Allema- 
gne, ce prochain jeudi à la Meinau. 


QUALIFICATIONS 


Pologne b. “Finland: 
Portugal F: *Finiandi 


‘URSS b. Finlande 

k ne et Finlande 
“URSEE. 

# ne 


trois Coupes du 
deux au Sporting) et, | 


le 13 novembre dernier, | 


{s, a depuis 


Vs. 


La Fédération portu- 
gaise de football a 
rendu à l'organisation 
du Championnat 
d'Europe 20 000 billets 
environ auxquels elle 
avait droit et dont une 
partie était vendue en 
France auprès des émi- 
grés portugais. Les Por- 
tugais abandonneraient- 
ils leur sélection ? 


Les Italiens de 
Vérone s'intéressent 
aux joueurs _ portugais 
de Porto, Gomes et 
Jaime Pacheco. Ceux-ci 
n'ont pas encore dit oui 
mais cette proposition 
les séduit énormément. 


BLe Portugal est un 
pays de 10millions 
d'habitants environ, 
pour un territoire cou- 
vrant une surface de 
88859km carrés. La 
Division 1 portugaise 
rassemble seize clubs, 
qui sont tous placés 
sous statuts profession- 
nels. Principaux sta- 
des : La Luz (Benfica), 
Rte. a 
(Sporting), ï 
Antas, 70 8 : Estadio 
Nacional (Lisbonne), 
60000. À ce jour, la 
Fédération portugaise 
de football compte 
1 251 clubs et 3 546 équi- 
pes pour un total de 
60 000 joueurs. 


M C'est la première fois 
dans l'histoire du Cham- 
pionnat d'Europe des 
Nations que le Portugal 
est qualifié pour la 
phase finale. Mais, 
n'oublions tout de 


Coupe du 
monde en Angleterre, 
avec une équipe qui 
réunissait toutes les 
étoiles de l'époque, en 
particulier Eusebio, le 
meilleur buteur, Torrès, 
Coluna, Humberto et 
José Augusto. 


Me dernier appelé 
dans la sélection portu- 

ise est le gardien de 

tubal, Manuel Martins 
Da Siva, connu sous le 
patronyme de Jorge, qui 
a remplacé Zé Beto sus- 
pendu par l'UEFA en 
cours de stage à 
Posada. 


BDamas, de Porti- 
nense, est le chevronné 
de la sélection portu- 
gaise, puisqu'il a main- 
tenant quarante-sept 
ans. C'est le troisième 


ardien de l'équipe. 
vec lui, les plus 
anciens sont: Bento 


(36 ans), Néné (35 ans), 
Jordao et Lima Pereira 
(32 ans). 


MAvec Jordao, les 
deux autres étrangers 
de la sélection, autre- 
ment dit ceux qui 
n'appartiennent pas à 
Benfica ou à Porto, sont 
les gardiens rempla- 
gants : Damas et Jorge. 


BRéfiexion de 
l'enthousiaste et boull- 
lant Cabrita: «Notre 
équipe va en surprendre 
plus d'un. Nous partons 
avec le chausson de 
Cendrillon, mais nous 
arriverons peut-être 
dans le carrosse des 
Princes. Croyez bien, 
en tout cas, que nous 
ne ferons pas le moin- 
dre complexe. Moi, du 
reste, je n'ai pas peur. 
Et surtout pas des Alle- 
mands ! » 


M incroyable mais vrai! | L'éntraineur du 


tug. M.Cabrita a 
déclaré avant le match 
amical contre le Luxem- 
bourg: «On dit qu'on 
ne va faire qu'une bou- 
chée des Luxembour- 
geols mais il y a trois 
mois j'ai vu les Espa- 
gnols les vaincre par 1-0 
et sans le mériter. » 


BC'est le 8 octo- 
bre 1961 que l'équipe du 
Portugal était venue, 
pour la dernière fois, au 
Luxembourg. C'était la 
première sélection 
d'Eusebio mais le Portu- 
gal avait perdu par qua- 
tre buts à deux. 


M Plus de 27 000 Portu- 
gais travaillent et vivent 
au Luxembourg. C'est 
pourquoi, lors du match 
amical Luxembourg- 
Portugal (1-2) samedi 
dernier, la plupart des 
spectateurs étaient des 
Portugais. Quand le 
Luxembourg a ouvert le 
score, le stade est 
devenu presque muet. 


1 Eusebio, qui fait par- 
tie de la suite portu- 
gaise au Championnat 
d'Europe, n'était cepen- 
dant pas au Luxem- 
bourg samedi dernier. 11 
avait été invité en 
France par Un groupe 
d'émigrants portugais 
pour disputer un match 
amical à Juvisy, près de 
Paris, intégré dans une 
équipe de Portugais qui 
jouent en France, 


ML'ailier gauche de 
Benfica et de l'équipe 
du Portugal, a 
déclaré la semaine pas- 
sée : « Je vais donner le 
meilleur de moi-même 
en France pour obtenir 
un contrat pour une 
équipe étrangère. » 


BLe médecin de 
l'équipe du Portugal a 
déclaré au stage de Pal- 
mela : « Si notre sélec- 
tion ne réussit pas en 
rance, ce ne sera pas 
à cause de la condition 
physique. Sous cet 
aspect, ils sont fin 
prêts. » 


M Le stage de l'équipe 
du | à Palmela a 
déclenché un engoue- 
ment extraordinaire de 
la part des lycéens 
locaux. Ceux-ci cher- 
chaient les joueurs por- 
tugais pour obtenir des 
autographes. Les pro- 
fesseurs se plaignaient 
même qu'ils manquaient 
les cours. 


M Parmi les sélection- 
-nés de l'équipe du Por- 
tugal, c'est l'un des gar- 
diens de but rempla- 
çants, Damas, qui a 
Joué le plus au cours du 
dernier Champlonnat. 1! 
a joué 2 596 minutes. Le 
gardien titulaire Bento 
suit avec 2 578 minutes. 


M M. Garrido, le célèbre | 


arbitre portugais, qui a 
abandonné l'arbitrage 
voici quelques mois, a 
été cependant invité par 
un groupe d'émigrants 
portugais en Angleterre 
pour l'arbitrage d'un 
match à Londres entre 
deux équipes d'émi- 
rants : le football club 

Lo of London et Ben- 
fica of London. Le 
17 juin, il sera à Mar- 
seille pour assister au 
match du Championnat 
d'Europe Portugal- 
Espagne. 


Un simple coup d'œil sur le pal- 
marès du Championnat d'Europe 
fait clairement apparaître que cette 
compétition est devenue depuis de 
nombreuses années l'affaire de 
l'équipe d'Allemagne. Victorieux en 

contre l'URSS, finalistes battus 
seulement aux penalties par la 
Tchécoslovaquie en 1976, de nou- 
veaux victorieux en 1980 contre la 
Belgique, les joueurs allemands, 
vainqueurs en outre de la Coupe du 
monde 1974, ont posé une chape de 
plomb sur le continent, Même la 
terrible phalange batave dut capitu- 
ler, sans parler des Italiens, 
auteurs il est vrai d'un incroyable 
hold-up mondial en 1982, qu'ils 
n'ont d'ailleurs pas fini de payer au 
prix fort. + 

La RFA, sans cesse secouée par 
des « affaires » provoquées par des 
joueurs à très forte personnalité, à 
toujours su surmonter ou camoufler 
ses faiblesses lorsqu'un titre était 
en jeu. É 

Sera-ce encore possible cette 
année ? On peut le supposer, 
même si au sein d'un groupe appa- 
remment soudé et sans trop d'his- 
toires, c'est du terrain et non plus 
de la coulisse ou du cabinet médi- 
cal, comme ce fut le cas pour Rum- 
menigge diminué physiquement 
durant le Mundial 1982, que vien- 
nent les problèmes. 

Or ces problèmes-là, qui font par- 
tie de ceux que tout le monde peut 
constater de visu, sont évidemment 
les plus difficiles à résoudre. 


Curieusement, à une époque où 
la force de toutes les grandes équi- 
pes repose sur la qualité et la den- 
sité d'un milleu de terrain devenu 
le «ventre» du jeu, la RFA, qui 
possède un gardien de but de 
niveau mondial en la personne de 
Schumacher, d'une défense sans 
faille, et d'une attaque impression- 
nante, se montre particulièrement 
faible dans ce secteur. Et cela 
d'autant plus que Stielike a 
accepté, pour le plus grand bon- 
heur de Derwall, d'occuper un 
poste de libero qui constituait le 
seul souci défensif du sélection- 
neur, et que Schuster, qui devait 
constituer la clé de voûte de cet 
édifice médian est, terrible handi- 
cap, blessé et forfait. 

Viser le sommet avec un milieu 
de terrain simplement banal, c'est 
tenter de résoudre le problème de 
la quadrature. S'il est un homme 
qui l'a bien compris c'est Karl 
Heinz Rummenigge, qui a exigé du 
sélectionneur, lors du dernier 
match de préparation contre l'Italie, 
d'évoluer dans ce secteur et dans 
un rôle totalement nouveau pour 
lui. Que pouvait faire Derwall, sinon 
accepter, après avoir tristement 
constaté que le meneur de jeu de 
Stuttgart, champion d'Allemagne, 


EQUIPE TYPE 


SCHUMACHER 


—"B.FORSTER, 
KH FORSTER, STIELIKE. BRIEGEL — 
BUCHWALD, ROLFF, -AUMMENIGGE, 
BREHME — VOLLER, K. ALLOFS. Ent 
DERWALL. 


ses camarades Schumacher, Kai 


d'Europe. 


S'il parvenait au bout de ce fameux tryptique, 
« Kalle » pourrait tranquillement partir vers la douce Ita- 
lie ramasser ses 500 000 F par mois, avec le sentiment 


est un Islandais, Sigurvinsson, que 
le meneur de jeu de Hambourg, 
deuxième, est Magath, qui refuse la 
sélection, que le meneur de jeu de 
Moenchengladbach, troisième, a de 
plus en plus tendance à être le 
Norvégien Herlovsen, tandis que 
celui du Bayern, quatrième, est le 
Danois Lerby, Derwall, obligé de 
faire avec ce qu'il n'a pas, pourrait 
très bien s'en sortir pourtant à bon 
compte si l'expérience Rumme- 
nigge demi était maintenue, et si 
elle se révélait concluante ; ce qui 
avec ce type de joueur ressort du 
domaine des choses possibles, 
sinon probables. 

La seconde trouvaille de Derwall 
dans ce secteur du jeu, et celle-là il 
ne la doit qu'à lui-même, pourrait 
bien être Guido Buchwald, le jeune 
milieu défensif de Stuttgart, révéla- 
tion de la saison et nouveau capé 
contre l'Italie. Travailleur de force, 
sorte de Luis Fernandez en plus 
costaud, Buchwald est le type 
même du joueur de devoir surdoué, 
capable de soulager Rummenigge 
des tâches obscures qui pourraient 
soit le rebuter, soit l'émousser. 

Entouré de joueurs de calibre 
assez médiocre comme Rolff et 
Brehme, « Kalle » devra être le véri- 
table inspirateur de sa formation. 
L'homme du dernier tir peut très 
bien devenir celui de la dernière 
passe, quand on sait qu'avec Volier 
et Allofs devant lui, il pourra comp- 
ter sur deux hommes qui ne gaspil- 
lent pas les bons ballons et ont 
toute sa confiance. 

Véritable rescapée du tournoi 
final, grâce à un but inscrit à cinq 


Rummenigge:le numéro gagnant 


Avant de disparaître, durant une saison au moins, de 
la scène internationale, puisque sa nouvelle 
l'Inter de Milan, n'est pas qualifiée pour une 
d'Europe, Karl-Heinz Rummenigge, porte-étendard du 
football germanique, va se lancer dans un triple défi : 
conduire à la victoire une équipe qui, pour une fois, ne 
part pas favorite, s'adapter à un nouveau poste de 
milieu de terrain, et faire partie, avec éventuellement 
Heinz Forster, Stie- 
like, Briegel et Allofs, tous vainqueurs du Champion- 
nat 1980, de la première fournée de joueurs pouvant 
afficher sur leur carte de visite deux titres de champion 


uipe, 
upe 


nigge, 


du devoir accompli, puisqu'il vient déjà d'enlever cette 
saison une Coupe d'Allemagne et le titre de meilleur 
buteur du Championnat, avec 26 buts. 

Son palmarès prend ainsi la forme d'une litanie. 
Deux fois champion d'Allemagne, deux fois vainqueur 
de la Coupe d'Allemagne, trois fois meilleur buteur de 
la Bundesliga, vainqueur de la Coupe d'Europe des 
clubs champions, vainqueur du Championnat d'Europe, 
deux fois Ballon d'Or de « France Football ». Et s'il ait 
en croire le proverbe allemand qui dit à peu près 
<jetez-en encore, la cour n'est pas pleine », on sup- 
pose qu'il a déjà en tête, outre la consolidation de son 
compte en banque, le titre de champion d'Italie, celui 
de « capocanoniere » et bien sûr, pour finir en apo- 
fhéose, celui de champion du monde. Un Rumme- 
‘est fait pour tout gagner. 


Le mal au ventre ..… 


minutes de la fin contre l'Albanie 
but sans lequel c'était l'Irlande du 
Nord qui se qualifiait, l’Allemagne 
arrivera tout de même en France 
couverte des oripeaux de l'épou- 
vantail. Si sa force est moindre, son 
simple nom fait encore peur. Ce ne 
sera pas là le moindre de ses 
atouts, au premier tour en tout cas. 
Car il est une équipe au moins qui 
n'a plus peur d'elle depuis avril 
dernier. Hélas pour la RFA, elle 
Fi e France, et joue à domi- 
cile. 


QUALIFICATIONS 


‘Autriche b. Albanie 
‘Autriche b. Irlande 


‘Albanie et Irlande du Nord 
“Irlande du Nord b. Turquie .…. 


2ARSPPERLENT 


RFA b. “Albanie 
RFA. ‘Turquie 
“Autriche et RFA . 
‘Irlande du Nord b 
“Albanie et Turquie. 
Autriche b. “Albanie... |... 24 
“Irlande du Nord b Autriche El 
*AFA b. Aurtriche 0 
:Turquie b. Irlande du Nord : 1 
: 10 
pri 
*RFAb. Albanie... 2: 24 
Classement 
Pts J. G.N, P, p. c. 
1. RFA... 11 8 5 1 215 5 
2: lriande du Nord .. 11 8 5 1 2 8 5 
3. Autriche… 9 8 4 1 31510 
4. Turquie. 7831481, 
5. Albanie. 28026414 


G. Ej. 


souvent chez ces 


MLa cité de Saint- 
Germain-en-Laye est 
jumelée avec la ville 
allemande d'Aschaffen- 
burg, en Bavière. Or 
Bommer, l'attaquant de 
l'équipe germanique, 
est justement originaire 
de cette ville. M. Michel 
Péricard, le député- 
maire de Saint-Germain, 
ne manqua pas de souli- 
gner cette coïncidence 
au cours du message 
de bienvenue qu'il 
adressa à l'équipe de 
RFA et à ses dirigeants. 


BH Rummenigge, Schu- 
macher, Stielike et Jupp 
Derwall le sélectionneur 
arrivèrent une bonne 
demi-heure de retard au 
vin d'honneur auquel 
les avait invité M. 
Michel Péricard, à la 
mairie de Saint- 
Germain-en-Laye. 
Motif: l'entrainement 
de samedi matin it 
duré plus longtemps 
que prévu. « L'entraîne- 
ment passe avant tout », 
déclara M. Neuberger 
après avoir cependant 
présenté ses excuses 
pour ce retard. 


M Au cours d'un ultime 


les Allemands ont battu 
une équipe de l'armée 
française 3-0 vendredi à 
Poissy, grâce à deux 
buts de Voller et un but 
de Rummenigge qui 
évoluait en milieu de 
terrain. 


BaAvant de réintégrer 
leur hôtel, les cinq 
représentants de 
l'équipe de RFA invités 
par M. Péricard ont 
accepté de poser pour 


dans la cour de l'hôtel 


des jeunes pousses du 
Paris-Saint-Germain. 


Toute la délégation 
allemande assistera ce 
soir au match France- 
Danemark, histoire de 
superviser un éventuel 
futur adversaire. 


H C'est à Saint-Germain 
que les Allemands 
s'entraineront une der- 
nière fois mercredi 
matin avant de partir 
pour Strasbourg dans la 
soirée. 


LA BIÈRE COÛTE CHER 


| Avant mÉmMS Ge partir-pour la Franca. l'équipe d'Alleme- 
one = d0 surmonter une = afiaire » comme Non Lutin 
gens-là. Lundi soir 


match de mise au point, | 


une photo souvenir, | 


de ville de Saint-| 
Germain, en compagnie | 


BELLE UNANIMITÉ 


M Petit problème pour 
le milieu de Hambourg 
Wolfgang Rolff, victime 
d'une intoxication  ali- 
mentaire et qui a perdu 
deux kilos. Mais Derwall 
espère bien le récupé- 
rer pour le match de 
jeudi contre le Portugal. 


M Falkenmayer, qui en 
dernière minute a rem- 
placé Dremmier, n'est 
arrivé à Saint-Germain 
que mercredi soir, avec 
vingt-quatre heures de 
retard, pour cause de 
match de barrage. Mais 
son équipe, Francfort, 
qui avait gagné le match 
aller à Duisburg 520, 
aurait parfaitement pu 
se passer de ses servi- 
ces pour le retour qui 
s'est achevé sur le 
score de 1-1. 


BDe Jupp Derwall, le 
sélectionneur ouest- 
allemand : «La France 
est pour moi la favorite 
de ce Championnat 
d'Europe. La seule pré- 
sence de Platini, Tigana 
et Giresse constitue 
pour nous un handi- 
Cap. » 


B Le sélectionneur you- 
goslave de l'équipe du 
Mexique, Bora Milutino- 
vic, est à Paris. Miluti- 
novic compte assister à 
de nombreuses rencon- 
tres du Championnat 
d'Europe des nations et 
entend prendre un 
maximum de notes sur 
les techniques des 
équipes européennes et 
de leurs joueurs avant 
de regagner le Mexique, 
le 29juin. Il devrait 
notamment superviser 
la RFA à Strasbourg, à 
l'occasion de son match 
contre le Portugal. 


La télévision est- 
allemande retransmettra 
tous les matches de la 
compétition, mais les 
rencontres disputées 
par la RFA, qui intéres- 
sent pourtant le plus les 
téléspectateurs est- 
allemands, ne seront 
diffusées qu'en version 
raccourcie différée. 
Dans la majeure partie 
du pays, il est toutefois 
possible de capter la 
télévision ouest- 
allemande. 


$ 
8 


É 


ROUMANIE 
Contre 


Le football roumain, tout au long 
de son existence, a souvent 
compté de bons joueurs : il n'est 
lamais parvenu pourtant à mettre la 
main sur une grande équipe. Si, 
une fois en 1970. Au Mundial mexi- 
cain. Mircea Lucescu, aujourd'hui 
sélectionneur et alors capitaine, 
dit : « L'équipe avait une moyenne 
d'âge de pr cne ans et semblait 
très prometteuse, Dommage qu'elle 
ait été détruite dans les années qui 
ont suivi.» Résultat: d'erreur en 
erreur, de changement d'entraîneur 
en revirement de toutes sortes, la 
Roumanie est ensuite passée à 
côté de tous les grands rendez- 
vous. Parfois de façon Incroyable. 
Bôlôni explique : « Lors des élimi- 
natoires de la Coupe du_ monde 
1978, nous avions battu l'Espagne 
chez nous, puis la Yougoslavie à 
Zagreb. Il nous suffisait de gagner 
encore un match: on a trouvé le 
moyen de perdre à Madrid et sur- 
tout 6-4 à domicile contre les You- 
gosiaves ! Notre gros problème, 
c'est que nous avons souvent cra- 
qué au moment où il ne le fallait 
pas. » Vrai de nouveau à l'occasion 
qualifications pour le Mundial 


L'arrivée de Lucescu en novem- 
bre 1981 à la direction technique 
nationale a changé pas mal de cho- 
ses. Dérangé aussi. « Au début j'ai 
connu quelques problèmes avec 
ma manière de travailler, avoue ce 
dernier. J'ai écarté certains joueurs 
à forte personnalité, j'en ai con- 
servé quelques autres comme Ste- 
fanescu, Bolôni, Balaci ou Cama- 
taru pour donner une base à 
l'équipe et je me suis appuyé sur 
les éléments de Craiova et du Cor- 
vinul Hunedoara, que je connais- | 
sais bien comme Rednic ou Klein, 
puisque j'en étais l'entraîneur. » 
Lucescu, en multipliant les matches 
amicaux en particulier à l'extérieur, 
s'est alors efforcé de décompiexer 
ses Joueurs et de modifier leur état 
d'esprit. « D'améliorer aussi leur 
technique, bonne mais assez stati- 
que.» || a également révisé le 
Schéma tactique et l'organisation 
générale de sa sélection. En y ajou- 
tant notamment davantage de 
rigueur et de discipline. En 
essayant de mettre sur pied un jeu 
collectif plus dynamique et en ins- 
taurant une plus grande émulation. 


Son objectif au départ ? C'était 
plutôt la Coupe du monde 1986. 
Mais évidemment, lorsque la Rou- 
manie est sortie en tête du troupe 
éliminatoire le plus coton devant la 
Suède, la Tchécoslovaquie et l'Ita- 
lie, Lucescu n'a pas craché sur la 


ÉQUIPE TYPE : 


MORARU ou LUNG — REDNIC, 10RGU- 
STEFANESCU, UNGUREANU — | | 
KLEIN, HAGI — | | 


Entr. : LUCESCU 


LESCU, 
TICLEANU, BOLONI. 
CAMATARU, CORAS. 


éclatante. 


occupe dans le football de son pays. 


toute attente ? 


Le palmarès qu'il s'est construit depuis avec l'Uni- 
versité Craiova n'est pas vilain : trois titres de cham- 
pion (1974, 1980 et 1981), quatre victoires en Coupe 
(1977, 1978, 1981 et 1983) et une demi-finale de Coupe 
de l'UEFA (1983). Ses cinquante-deux sélections en 
équipe nationale, dont il est aujourd'hui le 
montrent aussi clairement la place de cl 


qualification, bien au contraire. 
Parce qu'il a eu le sentiment que | 
cette phase finale en France serait 
une expérience très enrichissante | 
en vue du prochain Mundial. Et 
qu'elle permettrait à son pays 
d'apporter à tout le monde les 
preuves de son redressement. 

En raison d'un calendrier très | 
lourd et du parcours étonnant du | 
Dinamo Bucarest en Coupe | 
d'Europe, Lucescu n'a pas pu pré- 
parer ce Championnat d'Europe 
exactement comme il l'entendait. 
Ni disposer donc des_internatio- 
naux du champion 1984 pendant | 
cinq mois. Le programme des Rou- | 
mains depuis le début de l'année | 
s'est ainsi réduit au minimum: 
quelques stages, une mini-tournée 


dépendront en fait de son premier 
en Amérique du Sud en_ janvier, | match contre l'Espagne. Le mental 
quatre matches officiels (Equateur Surtout. 
31, Algérie 1-1, Grèce 2-0 et Israël 
Lau a quere autres = rt. des 
cinq dernières semaines (Nantes 
12, Fiorentina 2-0, Milan AC 3-2 et QUALIFICATIONS 
Beveren 1-2). Lucescu a également . 
Bali dans le secteur ofenell Pas | mens Ste. 
laci dans le secteur offensif. . : 
rien. De Geolgau aussi. | HE ee Lire ol 
Il n'empêche, malgré ces péripé- | Suède, “Cm 
ties, la Roumanie ne débarque pas 
en France sans atouts. Elle pos- 
sède d'abord une solide défense, | 
ce qui est toujours une base pri- 
mordiale. Avec Moraru, lordache et 
Lung, Lucescu peut compter sur | 
trois super-gardiens. En lorgulescu- 4 
Stefanescu, il tient une charnière 4 
centrale musclée ; quant à ses *: 
arrières latéraux Rednic, Ungu- | SR 4 
reanu ou même Negrila, ce ne sont | AR - " 
pas non plus des tendres dans le | UE | rs) 
marquage individuel. « Je persiste à | “italieb. Chypre..." 


penser, dit Lucescu, que nous ne 
sommes pas une équipe ultra- 
défensive, malgré tout ce que l'on 
raconte. Je prétends simplement 


qu'une compétition doit s'aborder 3 Er it 73 H! 
avec tous les moyens nécessaires 3. Tchécoslovaquie. 10 
pour la gagner. Ou tout au moins 4. tale . sa 


pour bien y figurer. » 5. Chypre. 


Stefanescu : un leader naturel 


Costica Stefanescu n'a pas perdu de temps pour se 
tracer un avenir brillant et faire valoir ses qualités natu- 
relles de leader. A dix-huit ans, avec l'équipe juniors 
de Roumanie, il avait déjà marqué des points au Tour- 
noi de Cannes 1969. Ce que son entraineur, Ola, avait 
traduit : « Ce type-là, c'est certain, fera une carrière 
splendide. » Elle l'a été. Stefanescu jouait alors au 
milieu : ce n'est que quelques années plus tard qu'il 
s'est reconverti au poste de libero. Avec une réussite 


interventions 
l'adversaire, 


moins pour la Roumanie un 


reste du groupe. À plus d'un titre, 


taine, 
figure d'exemple chez lui. 


x qu'il 


un gros travail 


(Patrick URBINI) 


Le reste? Costaud également. 
Au milieu, avec des types qui font 
de récupération 
comme Klein, Ticleanu ou Andone ; 
| et un milieu-radar comme Boloni 
pour diriger le jeu. En attaque, avec 
deux grands gabarits tels Camataru 
ou Coras, ou des joueurs plus fins 
et plus vifs comme Gabor ou Hagi. 
Tout cela donne un jeu de contre 
souvent très bien ordonné. 
| Le problème alors de cette 

équipe ? Essentiellement son man- 
que d'expérience à un tel niveau. 
Peut-être aussi son comportement 
d'ensemble avec des matches tous 
les trois jours qui représente une 
petite inconnue. Enfin, son effica- 
| cité offensive. Beaucoup de choses 


Lorsque Mircea Lucescu est arrivé aux affaires en 
novembre 1961, i! a du reste été l'un des quatre piliers 
sur lequel le nouveau sélectionneur s'est ste pour 
entreprendre son travail de reconstruction. « C' 
joueur clairvoyant, lucide, très habile techniquement, 
qui possède une vaste expérience, explique celui-ci. 
J'ai seulement transformé un peu son jeu, car il était 
habitué à jouer la ligne. » C'est également un libero 
dont le bon jeu de tête, l'excellent placement et les 
rfols très sèches dans les 
nt un véritable patron de défense. A 
trente-trois ans, s'il sait qu'il ne tardera plus mainte- 
nant à passer la main prochainement, il demeure néan- 
juable atout. Par son 
calme, sa sobriété, son autorité et son Influence sur le 


‘est un 


leds de 


Stefanescu fait 
P. U. 


£ 


DÉSESLLEERES 


“ éé. 


£z 


Mle bilan des Rou- | 
mains contre leurs trois | 
adversaires du premier 
tour est négatif sur 
toute la ligne. Contre la 
RFA : huit matches, une 
victoire, un nul, six 
défaites. Contre l'Espa- 
gne: huit matches, 
deux victoires, trois 
nuls, trois défaites. 
Contre le Portugal : cinq 
matches, deux victoires, 
trois défaites. Pas vrai. 
ment une raison suffi- 
sante pour céder au 
découragement, 


ÆhMircea Lucescu a, | 
pour l'aider dans sa 
tâche, deux adjoints : 
Mircea Radulescu et 
Necula Raducanu. Ce | 
dernier n'est autre que | 
l'ancien gardien de la 
sélection nationale. | a 
aujourd'hui trente-huit | 
ans... et quelques kilos | 
en plus. 


M A ce jour, l'équipe de 
Roumanie a disputé 
trois cent soixante et un | 
matches internationaux 
depuis le Bjuin 1922, 
date de sa première 
sortie contre la Yougos- 
lavie. Résultat des cour- 
ses? cent quarante- 
sept victoires, quatre- 
vingt-neuf nuls et cent 
vingt-cinq défaites, six 
cent un buts pour, cinq 
cent soixante-deux con- 
tre. 


MAvant de jouer leur 
match décisif de qualifi- 
cation pour_ le Cham- 
pionnat d'Europe, le 
30 novembre dernier à 
Bratislava contre les 
Tchèques, les Rou- 
mains avaient été prépa- 
rér leur affaire à Loos- 
trecht, tout à côté | 
d'Utrecht. Ça leur avait 
plutôt bien réussi. Cette 
fois-ci, avant de venir en 
France, c'est à nouveau 
aux Pays-Bas qu'ils se 
sont rendus en stage. À 
Sittard, au Nationaal 
Sportcentrum. 


Cornel l'ancien joueur du Dinamo Bucarest, et 
ee pr pe 2 
Celutci compte en effet solxante-treize sélections. Mircea 
Quaranie-alt C'est mot Qu l'asait Porté onsuls, En Lee 
années 70, à soixante-dix. avant Dinu ne me dépasse. 


| à Hunedoara | » 


Millie Balaci sera évi- 
demment le grand 
absent de cet Euro- 
péen 84 côté roumain. A 
un degré moindre, la 
blessure de Geolgau, 
l'attaquant de Craiova, 
est aussi embêtante. 
Mais Lucescu rappelle 
aussi que Movila, le 
milieu de terrain du 
Dinamo Bucarest, a eu 
la mâchoire  fracturée 
par Souness lors de la 
demi-finale aller de C1 
à Liverpool. Comme 
quoi, Movila aurait pro- 
bablement été du 


voyage si l'Ecossais 
n'avait pas joué des 
coudes... 

HA propos du libero du 


FC Bihor Oradea, lon 
Mircea Lucescu 
dit: «il faut penser 
d'ores et déjà à une 

ssible retraite de Ste- 
lanescu. Marin, le libero 
du Dinamo Bucarest, 
aurait pu être son suc- 
cesseur. Mais il appro- 
che de la trentaine. J'ai 
donc pensé: autant 
emmener un joueur 
comme Zare, qui pourra 
rester plus longtemps 
en sélection, puisqu'il 
n'a que vingt-cinq ans. 
De plus, celui-ci peut 
jouer à plusieurs postes 
de la défense. » 


MEn 1982-1983, Mircea 
Lucescu était encore à 
la fois directeur techni- 
que national, entraîneur 
de Corvinul Hunedoara 
et même, pour quelques 
matche: joueur en 
Division 1. doit être 
unique, disait Lucescu. 
Je passais trois jours de 
la semaine à la Fédéra- 
tion et les quatre autres 


MRednic, Gabor et 
Andone faisaient tous 
les trois partie de 
l'équipe de Roumanie 
qui avait terminé troi- 
sième de la Coupe du 
monde juniors en Aus- 
tralie, en 1981. 


DIVISION 1! 


Les gendarmes qui 
urent la sécurité de 
l'équipe de France à Saint- 
Lambert, vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre, ne 
sont_pas assurés de voir 
France-Danemark à la télé. 
lis seront retenus par un 
meeting d'Ariette Laguil- 
lier. Les bleus perdent là 
quelques-uns de leurs plus 
chauds supporters. 

@ Le tirage au sort du pro- 
chain Tournoi de | 
Villeneuve-d'Ascq se 
déroulera le 3juillet pro- 
chain. Rappelons que le 
Tournoi se déroulera les 10 
et 12 juillet et réunira le 
OSC, Lens, Legia Varso- 
vie, et le Standard de 


= 


Liège 
« YES, 


à qui il a di : 


© Michel Hidalgo envisage 
de se rendre à Lens, dès 
mercredi, pour assister à 
Belgique-Yougoslavie : le 
meilleur moyen pour m 
rer les forces et les fai 
ses des deux prochains 
adversaires de l'équipe de 
France. 


© L'assemblée générale 
extraordinaire du FC Nan- 
tes a accepté de procéder 
à un emprunt de 5 millions 
de francs garantis par la 
ville. Le conseil municipal 
tranchera en dernier res- 
sort. 


© Désireuse de renforcer 
son secteur offensif, l'AS 


semble avoir opté | 


Monaco 

pour la filière italienne. Des 
contacts ont déjà été pris 
avec Graziani, le joueur de 
l'AS Roma, mais les exi- 
gences des dirigeants 
romains (un milliard de 
centimes) ont fait reculer 
les dirigeants monégas- 
ques. 


@ Les édiles lyonnais 
auront attendu la dernière 
minute pour inaugurer le 
stade Gerland réaménagé 
en fonction du Ghampion- 
nat d'Europe, puisque c'est 


ce soir que le maire de la | 


ville, M. Francisque Col- 
lomb, se rendra avec 
quelques-uns de ses 
adjoints dans .la vaste 
enceinte pour l'inaugura- 
tion en question. 

@ La SFP, qui fournit les 
moyens techniques de 
retransmission et les deux 
premières chaînes de TV, 
met «le paquet» pour 
l'Euro 1984 : il y aura sept 
caméras dans chaque 
stade, deux dispositifs de 
ralenti et un générateur 
d'effets spéciaux. Aux six 
réalisateurs qui officieront 
de se montrer à la hauteur 
d'un tel outil ! 


© Jules , le directeur 
sportif du SEC Bastia, a été 
victime d'un hold-up, en 
début de semaine dernière, 
dans son établissement. 
Deux individus armés et le 
visage masqué par une 
cagoule lui ont arraché une 
somme avoisinant les 
17 millions de centimes. 


© Samedi, les anciens 
pros de l'AS Nancy- 
Lorraine, parmi lesquels se 
trouvaient Gasparini, Valen- 
tek, Ehrhardt, Adamczyk, 
Zénier et Palka, ont rencon- 
tré à Saint-Mihiel l'équipe 
corporative de Marchon- 
France. 


sept Mercier retrouvé de très nombreux 

Et Joueurs de l'équipe de France, et notamment 
rien aux arbitres. Plus tu les acca- 
Souviens-tol de ce el te Ces 


SIR ! » | 


anciens militaires, 


| @ Henri Zambelli, qui avait 
demandé à être placé sur 


| Lyon, retrouvera-t-il la D | la 
saison prochaine ?_ Tou- 
| jours est-il que Bastia 
| s'intéresse de près au cas 
| du stoppeur de l'OL, qui 
devait d'ailleurs rencontrer 


les responsables du club | à Nice une aide financière 
corse hier à Marignane. 


devinez pourquoi, non ? 


« Aujourd'hui que vous vous 
apprêtez à quitter le Forez pour de 
bon, quel regard jetez-vous sur 
votre séjour de deux ans à Saint- 
Etienne ? 

— D'un point de vue humain, rlen 
à dire : j'avais la cote auprès du 
public de Geoffroy-Guichard et je 
me suis fait des amis dans le club 
et en dehors, conformément à ce 
qui se passe en règle générale, En 
revanche, au plan sportif, il est cer- 
tain que j'ai connu là plus de 
déceptions que de joies. Je pen- 
sais vraiment franchir un palier 
parmi les Verts, notamment en 
fonction de l'équipe de France. En 
quise de quoi, vous connaissez nos 
résultats : l'an passé, nous avons 
frisé les barrages. Et cette saison, 
nous sommes descendus en D I... 

— Les raisons essentielles de 
ces loupés en cascade, alors ? 

— Tout découle, bien entendu, 
de l'affaire Rocher, le malheur 
ayant voulu que, jusqu'à l'arrivée 
d'André Laurent, tous ceux qui se 
sont succédé à la tête du club ont 
mal négocié les virages se présen- 
tant à eux. C'est ainsi que n'a prati- 
quement cessé de souffler un vent 
de panique sur l'ASSE depuis 
l'éclatement de la crise. De plus, à 
Saint-Etienne, on a eu le tort, 
M. Bressy notamment, de disloquer 
l'équipe en raison des problèmes 
financiers affectant le club. Or, 
avec le recul, on s'aperçoit que ce 
fut probablement une erreur. 

D'autre part, concernant stricte- 
ment cette saison, il faut bien 
reconnaître que ça n'a pas marché 
avec Djorkaeff comme entraîneur. 
Notamment à cause d'une prépara- 
tion d’avant-saison beaucoup trop 
dure, qui a par exemple abouti à ce 
que tous les nouveaux joueurs 
aient tour à tour des pépins d'ordre 
physique. Sans compter qu'avec 
Djorkaeff nous avons certes beau- 
coup bossé, mais mal le plus sou- 
vent, son tort étant de surcroît de 
ne pas savoir écouter. Par exem- 
ple, ceux d'entre nous qui lui 


. re OGC NE prési- 
è lent de l" ice, est 
Yes, eir, yes sir!» Fais la même | venu la semaine dernière à 
. Paris pour présenter une 
requête au conseil d'admi- 
Le euA de Roue Natio- 
le. résident niçois | adversair: r le premier 
ia liste des transtens à | sounaltait Be l'OGC Nice | deux Olympiques 
soit repêché avec 

Saint-Etienne, la Division | 
étant ainsi 
| 22 clubs. Cette proposition | 
| a été rejetée par la Ligue | ceront la RDA et l'URSS 
qui a, en revanche, accordé | seront 


portée à 


@ Henri Michel, qui avait | 
assisté à Danemark- 
Bulgarie la semaine pas- 
sée, a commenté la ren- 
| contre aux_ joueurs de 
l'équipe de France à l'aide 
de la cassette rapportée de 
Copenhague. 


@ Henri Michel était à 
Copenhague vendredi pour | 
voir à l'œuvre les Danois, 
qu'il a trouvés un peu 
| moins impresssionnants 
qu'en septembre. En revan- 
che, il a retenu la qualité 
de la nouvelle équipe de 
Bulgarie, qu'il affrontera, à 
la tête des Bleus, au mois 
| de novembre prochain en 
match préliminaire de la 

Coupe du monde. | 


© Notre confrère et ami 
Jovan Velichkovic a | 
demandé à Michel Hidalgo 
comment il intégrerait 
Susic dans son équipe s'il 
était français. Réponse du 
| sélectionneur : «Vous ne 
| croyez pas que j'ai déjà 
assez de problèmes 
comme ça, et que les 
numéros dix ne sont pas 
suffisamment nombreux en 
France ? 


© L'équipe de France con- 
naît enfin son dernier 


tour des Jeux Olympiques. 
ll s'agit de la Norvège qui 
remplacera la Tchécoslova- 
quie tandis que les deux | 
autres repêchés, qui repla- 


l'AS 


| 
la RFA, que la | 
France avait «éliminée » | 
Î 


| de l'ordre de 500 000 F. | pour rien, et l'Italie. 


club belge, qui 


27 
22 
29 
25 


2 La Bassée. 


à Aizenay. 
Nancy. 
Villefranche. 


Zogobnigbe. 


LE PROVOST Pascal (Lens), né le 13 juin 1960 à 


2 COL Philippe (Toulon) né le 14 juin 1956 à 


Suresnes. 


31 MUSLIN Slavoljub (Brest) né le 15 juin 1953 à 
Belgrade (Yougoslavie). 


DELAMONTAGNE Patrick (Laval) né le 18 juin 


27 


© Le Belge Georges Hey- 
lens, qui semblait devoir 
être le prochain entraîneur 
du LOSC, ne viendra finale- 
ment pas dans le Nord. Il 
estime qu'il ne peut pas 
abandonner Seraing, son 
connaît 
actuellement de grosses 
difficultés financières. 


1957 à La Bouexière. 


© José Touré a profité de | 


| 0, à Mantes-la-Jolie, devant 


son séjour parisien (on l'a | 


vu à Roland-Garros) pour 
venir au Parc des Princes, 
samedi après-midi, saluer 
ses copains de l'équipe de 
France. Le cœur pas trop 
gros, semble-t-il. 


une deux 


PHILIPPE MAHUT 


Philippe Mahut en train de boucler ses valises pour Paris, sa région 
d'origine. Et c'est évidemment l'un des gros transferts de l'intersaison. En 
même temps que l'occasion pour lui de prendre quelques distances. Vous 


avaient fait savoir dès novembre 
qu'il fallait changer de méthode et 
faire preuve d'un peu plus de 
psychologie. 

— Aviez-vous malgré tout songé 
que Saint-Etienne risquait la des- 
cente ? 

— Non, pas du tout, puisque j'ai 
longtemps pensé que nous termi- 
nerions entre la 9 et la 13° place 
Mais c'est vrai aussi que beaucoup 
de choses dépendaient de notre 
début de saison. Et comme celui-ci 
a été mauvais. 


— Avez-vous du coup la senss- 
tion d’avoir perdu de vue l'équipe 
de France du fait de votre crochet 
par Saint-Etienne ? 

— Tout à fait, oui. Ma dernière 
sélection remonte en effet au mois 
de mars 1983 contre l'URSS. Et si je 
sais bien que, ce jour-là, je n'avais 
pas vraiment donné satisfaction, je 
suis aussi persuadé que le fait 
d'appartenir à un club en difficulté 
est loin d'avoir arrangé mes affaires 
de ce point de vue-là. 


— Etiez-vous prêt à faire des 
pieds et des mains pour quitter 
Saint-Etienne ? 

— Il est un fait que je ne souhai- 


tais pas rester à Saint-Etienne. 
D'abord, parce que je tenais à jouer 
en Di la saison prochaine. Ensuite 
parce que le RE et Paris-SG 
m'avaient tous deux fait aes propor 
sitions qui me convenaient, Et à 
partir de là, j'aurais mal compris 
que l'on me retienne absolument, 
alors que l'an dernier on avait 
laissé partir sans problème des 
ens comme Roussey, Genghini ou 
ttiston. Maintenant, si les diri- 
geants stéphanois avaient absolu- 
ment voulu me garder, j'aurais 
naturellement été obligé de rester. 
Et j'en profite pour faire savoir que 
je n'ai jamais dit, comme on me l'a 
mis dans la bouche dernièrement, 
que si ais dû rester à Saint- 
Étienne j'aurais fait en sorte de ne 
jouer qu'un match sur dix. 
— La saison prochaine. 


vous 
jouerez donc au Racing, t-à- 
dire dans l’équipe qui a définitive- 
ment enterré Saint-Etienne à 
Lee des barrages. Curieux, 
non 


— Absolument pas. À ce propos, 
je tiens d'ailleurs à faire remarquer 
que, contacté par les dirigeants du 
Racing avant les barrages, j'ai tenu 
à ne parer transfert avec eux 
qu'une fois les barrages joués. Ce 
n'est pourtant pas que je n'aie pas 
été sollicité par les Racingmen, y 
compris entre l'aller et le retour de 
ces fameux barrages. Mais j'ai tenu 
bon, croyez-moi. 

— On a dit que vous aviez long- 
temps hésité entre le Racing et 
Paris-SG. Est-ce vrai ? 

— Exact. En temps utile, j'ai 
d'ailleurs fait connaître mes propo- 
sitions à ces deux clubs. D'un côté 
Paris-SG me paraissant avoir pour 
attrait de constituer un club euro- 
péen expérimenté et pratiquement 
assuré de terminer à l'une des six 
premières places du classement. 
Quant au Racing, il me tentait parce 
que j'avais ainsi l'occasion de 
retrouver Piette et Chebel avec les- 
quels j'ai déjà joué et aussi De Mar- 
tigny, que j'ai connu en équipe de 
France à l'époque du Mundial. Mais 
également parce que j'ai l'impres- 
sion qu'il y a vraiment un bon coup 
à jouer avec ce club en pleine pro- 


gression. 
Claude CHEVALLY. 


PERDRIEAU Jacky (Auxerre), né le 12 juin 1957 
FISSON Pascal (Nancy), né le 12 juin 1962 à 
LACOMBE Guy (Toulouse), né le 13 juin 1955 à 


KEDIE Lohou (Brest, né le 13 juin 1959 à 


| Copenhague, 


| qu'après 


@ Devant plus de deux 
mille personnes (alors que 
le n'en avait attiré que 
quelques centaines huit 
jours plus tôt) l'AS Saint- 
Etienne a été battue par 2 à 


une sélection régionale. 
Comme si cela ne suffisait 
pas, Philippe Mahut a été 
agressé par un spectateur 
lors du retour aux vestiai- 
res. 


© Jean-Michel Moutier, le 
goal de l'AS Nancy- 
Lorraine, a signé mardi un 
contrat d'un an avec le 
PSG. || sera donc l'an pro- 
chain le remplaçant de 
Dominique Baratelli. 


@ Didier Six aborde le 
Championnat d'Europe 
dans un état de rare décon- 
traction. Il s'en explique : 
« Quand on passe, comme 
moi, de la Division ll au 
Championnat d'Europe, il 
n'y a pas lieu d'avoir parti- 
culièrement le trac. » 


© interrogé sur le souvenir 
qu'il gardait du match 
perdu en septembre à 
Michel 
Hidalgo a répondu: «Je 
me souviens avoir dit après 
ce match, ce n'est pas 
l'équipe de France qui a 
perdu, mais le Danemark 
qui a gagné. » Tout à l'hon- 
neur des Danois. 


prendrai 
le Championnat 
d'Europe. J'ai tout mon 
temps. » 
@Le match contre le 
Bataillon de Joinville a rap- 
pelé à Bernard Lacombe 
des souvenirs militaires, 
liés surtout à... la coupe de 
cheveux : « Je me souviens 
de mon premier stage ave 
l'équipe de France juniors, 
alors que je venais d'être 
incorporé. Les copains ne 
me reconnaissaient pas | » 


@ Henri Michel n'est pas 
mécontent du nouveau 
tirage au sort du tournoi 
olympique, où la France 
rencontrera le Qatar, la 
Norvège et le Chili. « Si on 
ne gagne pas un groupe 
comme celui-là, dit-il, c'est: 
à désespérer de tout. » 


@ Qui marquera Susic lors 
de France-Yougoslavie, 
mardi prochain ? La ques- 
tion a été posée à Michel 
Hidalgo par un confrère, 
yougoslave. Réplique du 
sélectionneur français : 
«D'abord, êtes-vous bien 
sûr que Susic participera à! 
ce match ? » 


QUAND LA TELEVISION 


SE DECHAINE 


A l'occasion de son dernier conseil d'administration, mardi 
nier, la Ligue a étudié les nombreuses sollicitations 


Fcè 
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1,81 m, 
Poste : libero. 


© Palmarès : cham, 


Marié 
© Propriétaire d'un hôtel, 


« La blessure aux liga- 
ments du genou dont j'ai 
été la victime en 1979, 
m'a conduit à prendre 
congé de l'OGC Nice 
avec lequel j'évoluais 
depuis quatre saisons. Je 
m'en suis de ce fait, 
accompagné de mon 
épouse, retourné en You- 
goslavie où possédant 
les diplômes de profes- 
seur d'éducation physi- 
que et d'entraîneur, j'ai 
pu, une année durant, 
exercer la tâche de con- 
seiller technique dans un 
club où se trouvait aussi 
une vieille connaissance 
du public français, l'ex- 
Sedanais Yvica Osim. La 
brièveté de mon passage 
s'explique uniquement 
par l'incapacité de mon 
épouse, qui est fran- 
ÇGaise, à s'adapter aux 
Conditions de vie yougos- 
laves. 

De retour en France, 
nous avons acquis un 
hôtel au Cap d'Antibes. 
Nous l'avons revendu 
deux ans et demi plus 
tard. L'oncle de ma 
femme possédant depuis 
quarante ans un hôtel à 
Fréjus, nous avons, lui et 
moi, mis nos intérêts en 
commun, nous avons tout 
cassé et reconstruit un 
hôtel neuf, d'une tren- 
taine de chambres, «la 
Tête du Pont». Depuis 
juin 1983, donc, nous 
tenons l'hôtel, nous- 
mêmes en famille. Le 
personnel saisonnier 
n'est, par souci d'écono- 
mie, sollicité qu'en été. Il 
va sans dire que nos 
journées sont on ne peut 
mieux remplies. Quatorze 
ou quinze heures de 
labeur quotidien, c'est 
exténuant ! Rien d'éton- 
nant, par conséquent, à 
ce que nos loisirs soient 
réduits à leur plus simple 
expression, Je parviens 
tout de même à écouter 
un peu de musique. 
J'apprécie beaucoup 
Mireille Mathieu. La musi- 
que pop, au contraire, 
me casse les oreilles. 
Depuis l'acquisition de 


que deuens-tu? 


JOSIP KATALINSKI 
Né le 12 mal 148 à Sarajevo (Yougoslavie). 


émanant 


Clubs : Sarajevo, OGC Nice. 


l'hôtel, j'ai quasiment dû, 
faute de temps, faire une 
croix sur le sport. Alors 
que j'étais auparavant un 
sportif complet. Je prati- 
quais même l'alpinisme. 
Il y a deux ans, je jouais 
encore avec l'Etoile Spor- 
tive de Fréjus. A présent, 
nous n'avons même plus 
le temps de nous bai- 
gner 

L'échec de Nice, cette 
année, aux portes de la 
BI, n'a aucunement 
constitué pour moi une 
surprise. Présent au 
match de prébarrage con- 
tre Le Havre, j'y avais 
pressenti que les Rouge 
et Noir ne monteraient 
pas. C'est à peine s'il y 
avait quatre joueurs de 
valeur dans l'effectif. 

Difficile d'évaluer les 
chances de la Yougosla- 
vie au Championnat 
d'Europe. || me semble 
toutefois que celui-ci 
arrive trop tôt pour nous. 
Nos jeunes ne seront à 
leur summum que dans 
deux ans je pense. Les 
favoris, pour moi, sont la 
France et la RFA. Cela 
dit, c'est avec joie que 
j'irai supporter mes com- 
patriotes le 19 juin à 
Saint-Etienne, contre la 
France. Ce sera là la 
seule rencontre à 
laquelle j'assisterai. Au 
fait, c'est pour quel jour- 
nal? «France Football ». 
Très bien. je l'achète 
chaque semaine. Pour 
cela, je trouve encore le 
temps. » 


trat de trois ans en faveur 
du Stade Lavallois. Il s'agit 
là d'un retour aux sources 
pour Delamontagne qui 
; de avec Laval 


avait d 
de 1978 


© Maxime Bossis est heu- 
reux. Pour la première fois 
depuis des années, il 
pourra disposer d'un mois 


de vacances, l'Euro 84 fini. 
« Quinze jours en Corse, 


quinze jour à La Baule, ce 


sera très bien », dit-Il. 


© Eric Solignac, que Saint- 


Etienne avait prêté à 
Nîmes, cherche un nou- 
veau club de DI, Dil ou 


DIII, puisqu'il a été placé 


sur la liste des transferts. || 


luj reste un an de contrat, | 


mais son club est prêt à le 
libérer. 


“Je ne me suis 
Rennes à tout prix. » 


De Michel Hidalgo : 
Mon 


Ah, l'insécurité ! 


vel entraineur : 
sion. » 


assez. » 
Faut pas charrier. 


L'EURO QUI GRINCE 


réservat 
du 14 juin et France-Ve 
que la billetterie relative 
l'ASSE s mise 


1 pas à le 
Nous dépiorons eat lat de lle ma 
que nous n'en sommes pas à l’origine et 


nous tenons à préciser 
que, malheureusement, 


nous n'avons aucun moyen pour y remèdier ». 


© Les Girondins de Bor- | @ Les joueurs de l'Olympi- | 


deaux viennent de s'assu- 
rer les services de Joël 
Lopez, le meneur de jeu de 
Pau et un des meilleurs 


joueurs du groupe Centre- 
Quest de Troisième Divi- 
sion, 

@ invité de l'émission 
«Studioi» qu'anime 
Michel Drucker sur 
Europet, le chanteur 
Renaud a avoué qu'il était 
un fervent supporter du 


Stade Lavallois, 


@ Francis Borelli était la 
semaine dernière le seul 
«personnage du football » 
engagé dans le tournoi de 
tennis réservé aux person- 
nalités, en marge de 
Roland-Garros. || s'est fait 
Sortir au premier tour. 


© Didier Gilles, le défen- 
seur de l'Olympique de 
Marseille, a signé lundi soir 
un contrat de deux ans en 
faveur de l'AS Saint- 
Etienne. 


© Les pros auxerrois 
reprendront l'entraînement 
le 25 juin au matin, Après 


ques jours passés au | 


chef-lieu de l'Yonne, ils 
partiront en stage en 
Suisse. 


© La municipalité toulon- 
naise s'est décidément 
prise au jeu du football. 
Après le rôle majeur joué 


| 


personnellement par Mau- | 
fice Arreckx dans le trans- | 


fert de Casoni et celui de 
son premier adjoint, Fran- 
gois Trucy, dans les négo- 
ciations avec Olmeta et ses 
conseillers, c'est à l'unani- 
mité que le conseil munici- 
pal a voté, cette semaine, 
les crédits du prochain 
centre de formation qui 


sera installé à Bon- | 


Rencontre même. 


que de Marseille ont mis le 
cap mercredi matin sur le 
village d'Urdos (Pyrénées- 
Atlantiques) où ils vont sui- 
vre, jusqu'au 15 juin un 
Stage de préparation. 


© Depuis leur arrivée à 
Saint-Lambert, les_ Bleus 
s'entrainent à Gif-sur- 
Yvette, localité distante 
d'une dizaine de kilomè- 
tres. Ils trouvent le terrain 
de Gif à leur convenance et 


ne souffrent pas du voyage | 


en car quotidien. 


4ls l'ont dit 
De Pierrick Hiard, le gardien rennais : 
lerrick Hiar 


fixé l'objectif de quitter 
Si seulement c'était à tout prix. 


« principal souci est de protéger les joueurs 
contre les agressions de toutes sortes. » 


ee Jean Carrieu, président de l'OM, à propos 
« Je lui ai effectivement téléphoné pour prendre la 
tempéra! 


ture. » 
Depuis, l'OM n'a plus la fièvre pour le joueur. 
Du Brestois Muslin, à propos de Dewilder, son nou- 


«Je dois dire qu'il m'a fait très bonne Impres- 


Le premier joueur qui dit du mai de son nouvel 
entraîneur gagne un abonnement à « FF », 

De René Charrier, secrétaire général de l'UNFP : 

«Un joueur professionnel ne gagnera | 


© La municipalité bastiaise 
et le conseil général de la 
Haute-Corse ont annoncé 
mercredi qu'ils éponge- 
raient la dette de 6 millions 
de francs contractée par le 
SECB au cours des derniè- 
res années. Cette décision, 
qui fait suite à plusieurs 
réunions du comité de ges- 
tion du club bastiais, per- 
mettra d'éviter le dépôt de 
bilan de celui-ci. 


© Après trois semaines de 
pourparlers entre 
Nantes et le Stade Bres- 
tois, Gérard Buscher, a 
signé, mardi au siège du 
FCN et en présence du 
président François Yvinec, 
un contrat de quatre ans en 
faveur de Brest. 


© Après le Championnat 
d'Europe, Joël Bats espère 
pouvoir passer trois bon- 
nes semaines de vacances, 
chez lui, à Mont-de-Marsan, 
« à condition que Guy Roux 
soit d'accord », précise-t-il 
en souriant. 


© D'André Bord, le prési- 
dent du RC Strasbourg : 
« Notre objectif n'est pas 
d'être européen une seule 
fois, mais de le rester, 
durant un certain nombre 
d'années. Mais il faut nous 
en donner les moyens. » 


© Ce dimanche a eu lieu 
au Grau-du-Roi une rencon- 
tre opposant d'anciens Sté- 
phanois à une équipe d'ex- 
internationaux et dont la 
recette a été versée à la 
recherche pour le cancer, 
Dans l'équipe des Verts 
évoluaient notamment 
Bereta, Hervé Revelli, Sar- 

na, Merchadier, San- 
tini, Synaeghel, Farison et 
Triantafilos. Chez les 
anciens internationaux, on 
aura reconnu Bonnel, Novi, 
Vergnes et Ujlaki. 


Mardi soir, sur la scène 
du Parc des Princes, sera 
joué Hamiet, une tragédie 
en cinq actes de William 
Shakespeare (1564-1616). 
La représentation aura 
lieu à guichets fermés, 
mais, fort heureusement, 
la télévision diffusera 
intégralement cette très 
belle pièce. 


Pour aider à la compré- 
hension de ce drame, 
voici un court résumé de 
Hamlet : 

Le roi de Danemark, 
Simonsen1®", 6 
évincé par son frère Clau- 
dius Laudrup. Ce dernier 
a usurpé le trône et 
séduit Sepp Piontek, un 
prince allemand qui a 
redonné force au 
royaume de Danemark où 
Il y avait quelque chose 
de pourri (« something is 
rotten »). 

Mais voici que sur les 

Parc des 


remparts du 
Princes, le spectre de 
Simonsen dans 


la lueur des projecteurs. 


To be or 
not to be 


ll révèle à Hamlet Platini, rain, qui est atteint. Gigi, 
qui, depuis quelques sal fou de douleur, disparait 
sons, fait régner l'ordre dans les vestiaires. 


sur tous les terrains 


d'Europe, les circonstan- Gigi, veut alors venger 
ces dans lesquelles i| &  jeur père Hidalgo, mais 
été éliminé. Hamiet Pla- Laudrup, qui vient de 
tini, qui n'ignore pas que marquer un point, est 


c'est le sort qui l'attend l'instrument de la réco 
s'il ne joue pas jusqu'au  jiation 


27 juin (« être ou ne pas  royai 

être le vainqueur »), pro- Gigi, revenu, donne à 

met de le venger. qui égalise, puis 
Gar secret, Hamlet qui frappe une fois 

Platini simule d'abord la encore. Le vieil Hidalgo 


passes et 
tire plusieurs coups 
francs au-dessus. Tous 
ceux qui le connaissent 


drame 
pensent qu'il est tour- l'arrivée de Vercauteren, 
prince de Belgique, qui 
assure qu'il est lé souve- 
Igo. rain_du royaume de 
dr eu la preuve de l'UEFA. 


menté par la montée dans 
les cœurs de oe fils 
du chambellan . 


la 
Laudrup, Hamlet Platini 


veut le faire descendre 
par _Fernandi 
d'un arrêt de jeu. Las ! 
c'est le chambellan 
Hidalgo, entré sur le ter- 


tombe, 

pire est que, sur cette 
action, Hamlet Platini a 
été sévèrement touché. 


lez au cours 


, Mais le 


Il quitte la scène et le 
se termine par 


Pierre Courtois. 


FINALE : AUXERRE-NICE : 1-0 


Un sacre dans le désert 


(Jean-Marie LANOË) 


Pour avoir vu évoluer au plus haut niveau certains jeunes Auxerrois, on 
savait que ceux-ci seraient durs au mal. Face aux Niçois, ils ont souffert (en 
seconde mi-temps), mais tenu bon, obtenant ainsi leur premier sacre en 
Division Il! et le quatrième de leur club chéri. Une finale qui méritait mieux 
qu'une centaine de spectateurs payants. 


NCE. — Eric Cantona, affalé sur sa 
cites la tête contre le mur, est absent. À quoi 
pense-til donc ? Dans sa tête mille choses 
s'entrechoquent. Un but, tout frais, celui qu'il a 
marqué et qui donne le premier titre de cham- 
pion à son club ; son départ, dimanche, direc- 
tion «les bidasses », et bien d'autres choses 
encore, qu'une solide dose d'alcool fait passer 
dans votre crâne déjà trop lourd. 

Ils l'ont bien arrosée, cette victoire, les Auxer- 
rois, et Daniel Rolland, leur entraîneur comblé, 
n'avait pas trop de ses deux mains pour leur 
retirer, in mis, le goulot di rs lèvres. 
Bah ! Dans tout le monde a dû roupiller… 
{sauf le chauffeur). La satisfaction est d'autant 
plus grande que, comme prévu, les Niçois 
S'élaient révélés de redoutables combattants, 
comme en témoigne leur exhibition dans le 
groupe Sud, tout au long de l'année 

« Ceite finale se jouera sûrement sur un coup 


Vichy, l'an 


VALENCE. — || y a un gars qui, dans le Groupe 
Centre, a fait régner la terreur durant toute la sai- 
son, plantant quelque chose comme vingt-trois 
buts, c'est-à-dire un total qui fait de lui un des 
tout meilleurs buteurs de D III. Le pire, c'est qu'il 
n'en est pas à son coup d'essai puisqu'à l'INF 
jé, il avait expédié le ballon dix-huit 
fois au-delà de la fatidique ligne de buts. Les airi- 
geants auxerrois ont donc eu le nez creux de 
l'emmener dans leurs bagages. Si celui-ci n'a pas 
marqué (comme par hasard) samedi soir, il s'est, 
en revanche, révélé redoutable manieur de ballon 
rond. Après tout, cela se comprend. Il suffit 
d'ajouter un « i » à son nom de famille. 


de dés, elle ne sera pas forcément d'une 
grande qualité. Mais je pense que nous avons 
voir sorti Toulouse, 
fort, » 

Le Yonnais numéro 1 n'avait pas entièrement 
tort de parier de la sorte. Un petit but seulement 
marqué (à jeun) pour sanctionner une partie, 
somme toute équilibrée, mais plus plaisante que 
Rolland et même Alonzo, en face, ne l'avaient 
prédit. Le mérite en revient, évidemment, aux 
vingt-deux acteurs, tous très jeunes, qui se sont 
accommodés d'une belle pelouse rendue glis- 
sante par un régime météo qu'on a bien connu 
ces derniers temps. 

Ajoutons à cela qu'ils évoluèrent, comme si 
de rien n'était, devant une foule record s'éle- 
vant à une centaine de spectateurs. Dehors, 
dans le parking, une trentaine de voitures tout 
au plus Pour un stade de plus de vingt mille 
places, La formule type « finale sur terrain neu- 


«Nom, prénom, qualt- 


— Ferrer Bernard, 
ve à Orange. 
1,78 m, 72 ki 
= Pis de quarante 
deux 


Er tait! beaucoup. 

— Oui, ça marche bien. 
J'essaie d'être opportu- 
niste au maximum, de 
flairer les bons coups. 

— Tu joues avec le 
« 10 » sur le dos. Ta réfé- 


là! Je suis 
gêné par la comparai- 
son. Allez, je me lance : 
Platini. 

SEC a 


trouvé les Niçois 
— C'est une bonne 
équipe. Vive, rapide et 


extrémement môtivée, 


comme nous. On pouvait 
tout aussi bien perdre ce 
match. Elle m'a vraiment 
fait bonne impression, 
mais moins toutefois que 
Toulouse, même si on a 
gagné 2-0 contre ce club 
en demi-finale. Cette 
équipe-là se rapproche 
vraiment de la Division |. 

D I, Cu 


— Oui, j'ai joué contre 
Bordeaux, Nantes, Bas- 
tia… Le jeu y est bien 
plus rapide, mais le mar- 
quage moins serré. On a 
plus l'occasion de s'y 
faire plaisir. 

— L'avenir de Ferrer ? 

— Eh bien! je suis 
encore stagiaire pour une 
saison. Après, je signerai 


pro si le club veut bien de 
moi, bien sûr. Je suis 
très satisfait de l'année 
qui vient de s'écouler. 
Par le titre que nous 
venons d'obtenir, bien 
sûr, mais aussi et peut- 
être par l'ambiance qui 
règne dans le club. On 
est vraiment tous 
copains. Malheureuse- 
ment, et ça ne m'amuse 
pas, je pars à l'armée dès 
demain. Coup de pot, je 
vais me retrouver à la 
endarmerie d'Auxerre. 

mme cela, je pourrai 
participer aux entraîne- 
ments. Je louperai, bien 
sûr, le début de saison, 
mais après mes classes, 
Ça ira mieux, » 

Pour sûr, Bernard, pour 
sûr... 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué cette 
semaine aux clubs suivants 


US LILLEBONNE (Ligue de Nor- 
mandie), dont l’équipe 1 B a rem- 
porté son Championnat de Divi- 
sion I! de district en ne subissant 
aucune défaite en 22 matches. 

ARGENTEUIL, finaliste de la 
Coupe de Paris. 


y 


KRETER 


Ainsi en a décidé le Jury de « France Foot 
ball» composé de Gérard Ejnès, Gérard 
Ernault, Jacques Ferran, Jean-Marie Lorant, 
lee Jean-Philippe Rethacker et Jacques Thibert. 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 
7 


tre » n'est peut-être pas la meilleure, L'aftiche 
était pourtant alléchante. Mais peut-être les 
Valentinois sont-ils plus durs à mobiliser que les 
Rochelais de l'an passé lorsqu'il ne s'agit pas 
de leurs affaires. Peut être avaient-ils été préve- 
nus, comme nous, trop tard, du lieu de-cette 
finale. Mais la qualité du jeu, compte tenu de 
toutes les conditions que l'on vient d'évoquer, 
nous fit oublier tout cela. 
Mais au fai, comment tout cela s'est-il 
? « Nous avons eu peur pendant les vingt 
premières minutes. Après nous nous sommes 
ue l'on ait manqué d'effi- 
» Ça c'est Alonzo, le 
rie”et c'est tout à fait 
exact. Tout de suite, les jeunes Auxerrois Impo- 
sérent leur jeu court et précis, fait de remises et 
de « une-deux » avec un Ferrer à la manœuvre, 


tirant habilement les ficelles, très bien épaulé 
par Cantona et Danio. 

Tout ce beau monde venait, posément, inquié- 
ter Jallamion, par une tête de Volkaert (dès la 
deuxième minute), par une autre tête de Ferrer 
{10*) et surtout par un tir malheureusement trop 
croisé de Cantons, qu'un parfait une-deux 
Ferrer-Pineda avait mis sur orbite (15*). 

« On s'est créé de belles occasions en pre- 
mière mitemps, sans réussite. Nice nous a 
alors génés par sa mobilité », avouait Rolland. 
C'est vrai qu'ils bougeaient plus, les Noir et 
Rouge, après un départ laborieux. Deux tirs cor- 
sés de Senoussi et Massa permirent à Loiseau 
de nous rappeller qu'il avait remplacé Bats en 
Division | avec bonheur... J'étais sûr que le pre- 
mier but serait le bon. li est toujours cruel qu'un 
club reste au tapis après une finale équilibrée. » 

OK., coach. ll est vrai que vous avez vécu 
une difficile deuxième mi-temps, çons 
passant le plus clair de leur temps dans leur 
propre camp. C'est que les Niçois, vexés par le 
but de Cantona — un raid solltaire plein centre, 
ballon collé au pied, ponctué d'un tir violent 
avec, au je, une résistance active à un ou 
deux tacies désespérés (61°) —, se rualent à 
l'assaut, 

Massa, à la baguette, essayait de diriger une 
partition un peu trop confuse. En face, || y avait 
toujours un pied ou un dos pour repousser le 
danger. Et quand cela ne suffisait pas, la barre 
et le montant, unies pour la bonne cause, ren- 
voyaient à eux deux un bon coup de tête de 
Ardisson. | devait rester trente secondes à 
jouer, grand maximum 

«On a manqué de maturité. Nous ere a 
trop fébriles après le but de Cantor 
encore exact, 16s jeunes Yonnals ont su prior. 
ver le résultat. Vous n'imaginez pas le monde 
qu'il y avait devant les buts de Loiseau lorsque 
le ballon retomba à terre, après son expédition 
sur les montants, relatée plus haut. Une sorte 
d'effroyable mêlée ouverte au sortir de laquelle 
les Auxerrois avaient le titre en poche. 

« Oh lé lé, oh la la. Quand il faut y aller, l'AJA 
est là. » Boil, Arena, Lorant et les autres ne se 
privalent pas de nous le rappeler à l'heure des 
festivités. Malgré leur inexpérience (toute rela- 
live à ce niveau puisque sept Auxerrois ont déjà 


évolué en Division li. Des noms? Loiseau, 
Lorant, Noël, Cantona, Danio, Pineda et Ferrer), 
les nouveaux champions ont su s'agripper au 
résultat comme Spike, le chien inventé par Tex 
Avery, s'accroche au postérieur de sa victime. À 
la manière de la Juve, en sommi 

Et c'est bien là le principal en: 
tirer de cette rencontre disputée dans 
état d'esprit. Des deux côtés, on voulait ce titre. 
Alonzo nous confiait avant la rencontre : « La 
finale du Championnat Ill est une chose très 
importante. La presse s'intéresse plus à nous et 
les gars tentent de prouver leur valeur une der- 
nière fois. Des dirigeants peuvent aussi les 
répérer. Inutile de vous dire que les garçons 
sont très remontés. » 

Le son de cloche, en face, était exactement le 


même. Visiblement, cette finale n'est pas un 
bonus. et Auxerre, en la remportant, obtient là 
son quatrième titre après avoir été champion de 
Division I! en 1880, des juniors en 1982 et des 
cadets en 1983. Si vous ajoutez à cela la qualifi- 
cation toute fraîche des ainés de D1 pour la 
Coupe de l'UEFA, Vous mesurez avec nous 
l'étendue du travail accompli par les responsa- 
bles ajaistes. 

Les Niçois ont fait également de la bonne 
besogne. Ce n'est pas parce qu'ils sont battus 
qu'il ne faut pas les associer à la fête (ct photo 
page centrale). Ecoutons une dernière fois leur 
entraineur Alonzo : 

t d'esprit des garçons est excellent. On 


L' 
peut leur demander n'importe quoi à l'entraine- 
ment, Avec eux nous travaillons d'arrache-pied 
afin de sortir deux ou trois pros prêts à évoluer 
au plus haut niveau. » 
De ce côté là, on est rassuré : Olivier Massa, 


al 
Jallamion sont déjà mûrs pour les plus hautes 
destinées. Des gars qui ont brillé tout au long 
de la saison. Peut-être manquaient-ils simple- 
ment à leurs côtés les copains Mariot, Blanc, 
Kaiser ou Guthman, tous absents pour cause de 
participation aux dernières joutes de Division Il 
Dura lex sed lex. 

Allez, sans eux, ils ne s'en sont pas trop mal 
tirés et c'est une source de satisfaction pour les 
responsables de l'OGCN. 

Quant aux Auxerrois, nouveaux champions en 
titre, laissons-leur le mot de la fin (au refrain) : 
«Ami Rolland, ami Rolland lève ton verre, et 
surtout ne le renverse pas... » 


re b. NICE : 1-0 (0-0). — Temps doux. 
in glissant. Bon éclairage. 150 spect. env. 
non ru Arb. Ca 


: Cantons (51°). Avertissement 
CY à Auxerre ; pr (85°) à Nice. 
AUXERRE : Loiseau — Messager, Lorant 
Gomez, 70*), Arena — Vol- 
‘errer — Cantons, Pineda, Vahirus 


(puis à Bol, La Entr. : Rolland. 
NICI ion (cap.) — Rabathaly, Mattlo, 


, Pair — Watheiet, 


#0) — 
Senoussi, Ardisson, Mindia. Ent mr 


FÉMININES - BELGIQUE-FRANCE : 1-1 


HERENTALS. — L'équipe de France a 
réussi le match nul face à son homologue 
belge, grâce à un but de Baudoin, qui 
avait remplacé la Marseillaise Mei, à dix 
minutes de la fin. 

Elle a parfaitement su contenir un 
adversaire qui lui a donné une leçon 
d'offensive, surtout en première mi-temps 
à l'image de Carla Martens qui avait failli 
tromper Josset, la remplaçante de Roux, 


Arb. : M. Segers. Buts : Verdonck (29+) 
(es les Belges ; Baudoin (78+) pour la 
rance. 


BELGIQUE : Ottoy (puis Brandt, 41+) 
— Devrode, Dierickks, Buysschert, Van 
der Maelen — Vandenbroeck (puis Vans- 
teenkist, 52°), Leemans (puis A. Mar- 
tens, 56°), C. Martens, 


de IP meute, W D. FRANCE : Josset (cap) — M 
(puis Dizier, GA juin, Sidibe — 
BELGIQUE et FRANCE: 1-1 bb laracat — Loisel, Mei Baudoin, 
Temps beau. Terrain un peu 41e), Constantin fous ismacq, 61°), 
650 spect. Recette non Are Abar. Entr. : Coché. 
REGIONAUX TOURNOI 
GUYANE DE L'OCEAN INDIEN 


(Classem 
après la dress Journée) 

1. Saint-Georges, 48 pts ; 2. Moritjoly, 
43 pts ; 3. Club Colonial et Geldar Kou- 
rou, 41 pts; 5. Transit, 39 pts ; 6. Sport 
Guyanais et Matoury, 37 pts ; 8. Mana, 
36 pts ; 9. Sinnamary, 34 pts ; 10. Saint- 
Laurent, 33 pts ; 11. Iracoubo, ‘31 pts ; 12. 
Remire, 24 pts. 


LA REUNION 


FC Ouest b. Saint-Pierre 24 
Saint-Louis et Saint-Deni: 14 
Racing b. Saint-Paul 2-1 
Patriotes b. Saint-Philippe. 2-0 


Saint-Benoît b. “Sainte-Marie. 

Léopards b. Capricorne . 
Classement. — 1. Saint- 

Ouest, 20 pts ; 3. Saint-Paul et Léopards, 

19 ; 5. Saint-Benoît, 18 : 6. Saint-Louis et 

Sainte-Marie, 17; 8. Patriotes et Capri- 

corne, 16 ; 10. Saint-Pierre et Excelsior, 
5: 12. Racing, 12; 13. Saint- 


1 
Philippe, 11. 


Le Tournoi international de l'océan 
Indien, organisé par la Ligue réunion- 
naise de football, a été remporté par 
l'équipe professionnelle du Havre qui a 
battu, lors de la dernière des trois jour- 
nées, le Bataillon de Joinville, 4-1. 

Pres final. — 1. Le Havre, 

pts ; 2. Tanzanie et Bataillon de Join- 
vie, 3; 4. Réunion, 2. 


JEUNES 
CHAMPIONNAT NATIONAL 
CADETS 
(Demi-finales le 16 juin) 

A Lyon : FC Nantes - Gir. Bordeaux 
A Nantes : AJ Auxerre - Lille OSC 
COUPE NATIONALE 
DES MINIMES 
(Finales le 14 juin) 


Rhône-Alpes - Méditerranée 
Midi-Pyrénées - Normandie 


DIVISION il - DIVISION 111 


DES SOUS ! 


tés par 
tranche le début de 
ue 85. 'Aegd 
seront consacrés à ce nou- 

ensemble sportif digne 


vel 
d'un cadre de Division 11. 


C'est fait : José Pasqua- 
letti, laissé libre par Lyon, 
Jouera la saison prochaine 


à Béziers, où il a signé un | 


contrat de deux ans avec 
les nouveaux dirigeants du 
club biterrois. 


Les Lyonnais Denis 

iagneux, qui jouera à Dijon 
la saison prochaine, et 
Jean-Michel Raymond, qui 
est toujours dans l'incerti- 
tude après avoir été placé 
Sur la liste des transferts à 
Lyon, ont mis à profit les 
vacances pour prendre 
| épouse. Viva la vie ! 


LE PUY RECHERCHE SPONSOR 


l'appul. C'est dire 


d'un sponsor sérieux aurait toutes 


ces d'être 


© Séduit par les perspecti- 
ves de reconversion qu'on 
lui a offertes à Villefranche, 


rejoindre le club caladois. 
Ainsi, se croisera-t-il avec 
son ex-collègue du centre 
de formation de l'O 
Patrick Paillot, qui, lui, a 
ne pour. Montceau-les- 
ines, où l'on s’est égale- 
ment attaché à préparer la 
reconversion du joueur ! 


© Placé sur la liste des 
transferts à Lyon, après 
avoir été prêté à Martigues 
la saison dernière, Philippe 
Millot a finalement opté 
pour Montpellier. après 
avoir obtenu sa liberté 
quelques jours auparavant. 


Une nouvelle visite 
médicale au programme de 
Jean-François Larios ! Elle 
Surviendra en principe dès 
demain à Lyon, réclamée 
par la compagnie d'assu- 
rances choisie par les diri- 
geants lyonnais pour se 
couvrir des éventuels ris- 
ques de rechute encourus 
par l'ex-international sté- 
phanois. Si toutefois les 
médecins donnent alors le 
feu vert, tout porte à croire 
que les derniers détails du 
contrat de trois ans qui 
devrait en principe lier 
Larios et l'Olympique lyon- 
nais seront réglés très pro- 
chainement. 


Œ Deux départs compen- 
sés par deux arrivées à 
Quimper : Lubansky et Wel- 
ler quittent la capitale finis- 
térienne qui accueille deux 
Messins : le gardien Wantz 
{trois ans) et Langers, 
international luxembour- 
geois que Metz prête pour 
un an. 


pe 


Œ A la suite d'Aparicio, 
Mellano, Paillot et Moy- 
roud, Pascal Schall quitte 


| © Guère plus de cent 


Daniel Rolland était tout 
sourire après la victoire de 
son équipe, Auxerre, sur 


| Nice en finale de Din: | 


«C'est mon troisième titre 
après les juniors, il y a 


| deux ans, et les cadets 


| Villefranche. La saison pro- | 


| chaine, cet attaquant 
jouera, en effet, à Angers, 
club où il a signé un con- 
trat de deux ans en milieu 
de semaine dernière. 


l'an passé. » 


fe jeune allier Rahim | 
‘Ssabick, que Gaby Des- | 
menez, l'entraîneur 

d'Amiens, incorpora à plu- | 
sieurs reprises dans | 
l'équipe qui a remporté le | 
Championnat de Division Ill, | 
groupe nord, quitte la capi- | 
tale picarde pour le chef- | 
lieu de l'Oise puisqu'il a 

signé à Beauvais, Divi- 

sion Ill. 


Œ Le Polonais d'Auxerre 
Andrezj Szarmach est | 
monté ce week-end à | 
Melun chez son ami Wiec- | 
zoreck arroser la commu- 
nion solennelle de leurs 
deux fils. 


REBONJOUR, LE RED STAR 


y est ! Comme on s'y attendait un peu, c'est le Red 
Deuxième Division grâce à sa mellieu: 


financières. 

ter qu a ne 
trans! qu'il a jusqu'i 
Rappelons 


et Droullhat. Et 
Jean-Claude 
‘ niveau. Le Red 5! 


Le capitaine et libero du 

que Football Club, Fré- 

déric Pons, quitte le club 
de la cité des palmiers. 

Après un essai à l'Olympi- | 
que de Marseille alors qu'il | 
était encore junior, Frédé- | 
ric Pons était retourné à 
Hyères où il allait s'impo- 
ser comme libero. || vient 

- de signer un contrat de 

‘trois ans au Football Ciub | 
de Valence qui, en triom- 

: phant justement de Hyères | 
lors de la dernière journée 
de D Ill, avait ravi à ce ciub 

| la place en Division II, 


Outre les absences de 
uthmann, Marlot, Blanc, 
Kaiser, pour cause de parti- 
cipation aux derniers mat- 
ches de DII, les Niçois, 
face à Auxerre, étaient han- 
dicapés par l'absence de 
Patrick Soler qui vient 
| d'entamer son service mili- 
| taire et n'a pu donc partici- 
| per à cette finale de D Ill. 


Pas 
deux fois 


Star qui | 
re moyenne 


bonne opération que réalise là le club audonien vu les 
1 réalisés. 


| @ Le président niçois, 


Mario Innocentini, présent 
à la finale de D !l! Auxerre- 
Nice à Valence, était en 
grande discussion avec les 
dirigeants valentinois qui | 
recherchent un ou deux 
attaquants. Et comme 
Dominguez, et peut-être | 
Toko et Kempes ont ou 
vont signer à Nice, Valence 
s'est dit : « Va comme cela, | 
c'est bien le diable s'ils 
n'ont pas un attaquant à | 
céder... » | 

Après avoir effectué pra- | 
tiquement sa carrière à | 
Nimes, Roland Décilia est 
en fin de contrat, donc libre 
de tout engagement. A 
vingt-cinq ans, ce défen- 
seur solide et expérimenté 
voudrait tenter sa chance 
dans un autre club profes- 
sionnel de Division |! et on 
peut le contacter par | 
l'intermédiaire du secréta- | 
riat de Nîmes Olympique. 


Spectateurs ont assisté à la 
finale Auxerre-Nice de D II. 
Dans un stade pouvant 


| accueillir plus de 
Et | 


20000 spectateurs. 
comme la tribune de 
presse est soigneusement 
vitrée, aucun bruit des tri- 
bunes ne venait déranger 
les journalistes. Un match 


| à huis clos. 


Après l'attaquant de 
'âteauroux, Lucien Bella- 
via, Nîmes vient d'engager 
un autre amateur, le défen- 


| seur Thierry Lorenzo qui 


vient de Mazamet et a 


| signé un contrat d'aspirant. 


ga future équipe du 
tade Malherbe est tou- 
jours en gestation. Après 
avoir incorporé Vandeputte, 
Crapoulet, les dirigeants 
annonçent la venue à Caen 
du Havrais Mohamed 
Naciri. Par contre, Eric 
Bala, un jeune stoppeur 
que Mankowski, avait 
connu à Amiens, ne pourra 
devenir normand en raison 
d'un point du règlement 
er Caen n'avait pas 


@ Aucun des nombreux 
téphanois ne croyait au 
départ de Jean Castaneda, 
qui n'était plus lié par ce 
contrat qu'il avait signé 
avant de détrôner Curkovic. 
ll l'a en effet renouvelé 
pour trois ans en conser- 


vant toutefois la latitude de | 


résilier son engagement 
toutes les années. 


Le milieu de terrain | 


douard Longo, ex-Avignon 
et Nice, qui jouait les deux 


saisons dernières à Angou- | 
lême, est libre. On_ peut le | 


contacter au 92-77-56 à 
Angoulême. 


IL n'y a plus de conflit 
entre 
sujet du stoppeur picard 
Eric Bala. Ecoutant proba- 
blement les paroles de 
sagesse de leur entraîneur, 
Pierre Mankowski, lui- 
même ex-amiénois, les diri- 
eants normands ont 
libéré, vendredi, le défen- 
seur picard de ses e: 


ngage- 
| ments. C'est ainsi qu'Eric 


Bala a pu resigner immé- 
diatement à Amiens pour la 
plus grande joie de Gaby 
Desmenez qui tenait abso- 
lument à conserver son 
excellent stoppeur, lequel 
est d'ailleurs également un 
camarade charmant pour 
ses coéquipiers. 


iens et Caen au | 


C'est en plein accord 
avec Robert Philippe que le 
président de l'AS Saint- 
Etienne a engagé 

zak. «Je lui apporterai 
toute mon aide », nous a dit 
celui qui s'était trouvé 


brusquement promu chef 
de la grande équipe des 
Verts après le renvoi de 
Djorkaeff. 


Thierry Oleksiak, en bon 
professionnel, a attendu 
les vacances pour se 
marier. |! a offert le cham- 
pagne à ses coéquipiers, 
en collaboration avec 
Mahut, qui arrosait son 
gere pour le Racing Club 
le Is. 


Les jeunes Stéphanois, 
avant leur départ en vacan- 
ces, ont dû libérer leurs 
vestiaires, puisque ceux-ci 
vont être occupés par les 
Joueurs de l'équipe de 
France, en vue de leur 
match contre la Yougosia- 
vie, en Coupe d'Europe le 
19 juin. 

© Diarté, qui voudrait bien 
retourner en Espagne, 
puisque son épouse n'avait 
pas voulu le rejoindre à 
Saint-Etienne au cours de 
la saison dernière, est en 
pourparlers avec Salaman- 
que et plusieurs autres 
clubs espagnols. 


Hi 
jh 


8 


FE] 
ï 


© Mirko Stupar, qui fut 
entraîneur du Stade Poite- 
vin, après avoir été joueur 
à ce club, entrainera, la sai- 
son prochaine, l'US iteuil, 
club de promotion d'hon- 
neur. 

Lionel Beaugrand, le 
second avant-centre de la 
formation picarde, que 
Beauvais souhaitait égale- 


| mation de Division Il, 
| finalement resigné samedi 
| à Amiens. 


DERNIER APPEL... 


Le défenseur auxerrois 
Jean-Paul Noël, qui devait 
rejoindre Rouen, a eu la 
désagréable surprise 
d'apprendre que les diri- 
geants normands avaient 
révisé leur position alors 
que l'accord était pratique- 
ment conclu. Aujourd'hui, il 
se retrouve donc libre de 


tout contact et attend ainsi | 


des propositions. 


| @avent de partir pour 
| aris rejoindre le Racing, 
Philippe Mahut nous a 
| ‘vanté les mérites du nouvel 
| entraîneur de Saint- 
| Etienne, Kasperczak, tar 


que comme 
entraîneur qu'il a eu pen- 
dant deux saisons dans 
| l'équipe messine. 


Un peu déçu l’entraineur niçois Alonzo après la défaite de ses 


petits Niçois devant l’AJA Aux 


. Surtout 


rès un final haletant qui 


vit les siens massés dans la surface de réparation adverse : « J'ai 


bien cru qu’on allait avoir la chance du A; 


ne l’a qu'une fois. 


acing. » Cette chance-là, on 


ment enrôler dans sa for- | 


NŒEUX-LES-MINES 
EN DIVISION IV 
Le comit 

avait décidé de faire jouer 

ra uipe première de 


en Division d'Honneur, 
vient LA hu d'avis 


en I et 
laisser évoluer l'équipe 
rve en Promotion 
fr. 
| @ Fred Wawrykowycz qui 
LA peut-être, lorsqu'il était 
en excellente condition 
physique, l'arrière le plus 
offensif du Championnat de 
Division Ill, a été laissé 
ibre par Amiens. A vingt- 
cinq ans, handicapé depuis 
plusieurs semaines par une 
blessure au genou, Fred 
espère bien, une fois sa 
rééducation achevée, 
retrouver d'ici à la reprise 
du Championnat un club de 
Division Il ou de Division 111 
qui lui fera confiance. 
Hélas, pour l'instant il n'a 
reçu aucune demande... 


LE NOUVEAU DÉPART 
D’ANGOULÈME 


, Fons, 


, Balls, 
leerschsert restent. Tournelle 
Brunet, Cas ds Talk 


lence, Valiade, 
de Perroche, 


, 1 
deux 
restois 


de même que le jeune stagiaire du Paris SG Thierry Tu: 
Le recrutement n'est pas terminé, mais les nouveaux 
de l'ASAC ne dérogeront pas à un plan financier t 


© Eric Dewilder que l'on 
croyait quimpérois à finale- 
ment signé à Marseille. 


L'arrivée de Kasperczak, 
Qui va entraîner l'équipe de 
Saint-Etienne, a fait deux 


| heureux : Bellus, qui, prêté 


à Metz pendant une saison, 
l'avait eu comme entrai- 
neur, et Kupcewicz qui va 
retrouver un entraîneur par- 
lant le polonais, lui qui ne 
parle pas le français. 


© Caen devra rechercher 
un numéroi1 de classe 
pour remplacer N'Diaye, 
fort populaire sous son 
nom de guerre Malik, et qui 
sans doute va jouer en Bre- 
tagne, après avoir porté 
durant trois saisons le mail- 
lot bleu et rouge. 


ŒAu CO Le Puy, on 
s'agite ferme au niveau du 
recrutement. Un certain 
nombre de joueurs ont été 
vus à l'œuvre au cours des 
matches amicaux livrés à 
Valence et contre Cournon, 
Sans grand succès, 
semble-t-il. Les Valencien- 
nois Pruvost et N'Dioro, ce 
dernier étant le frère du 
professionnel lyonnais, Tal- 
lineau (Cholet), Lepeltier et 
| Affaire (ASM), Gé (Saint- 
, Curt (Alès) et 
| Caraillat (Lyon) font présen- 
tement acte de candidature 
en faveur d'une équipe qui 
recherche surtout des atta- 
quants. 


monde 


SUISSE 


(Raymond PITTET) 


EUROPE 


LAUSANNE. — Etrange conclusion du Championnat 
suisse de football dont ia dernière journée à présenté 
les moments suivants 

A 20 h 11, il y avait un match de barrage entre Servette 
et Grasshopper. Ce dernier club, par un but de Fair 
mondo Ponte. menait 1 chez lui contre Wettingen 
devant 3 400 spectateurs seulement. Sion gagnait 1-0 
{penalty imaginaire de Bregy) contre Lausanne, pourtant 
invaineu sur son terrain. À 21 h 15, c'était Sion qui devait 
penser au match de barrage contre Servette. Neuchätal 
(Zaugg) avait répondu au but de Brigger marqué aux 
Charmilles devant — enfin — 15 000 personnes. 

Après la mrtemps, cela devernait fou-fou 

À 21h6, barrage Grasshopper-Servette. Pellegrini 
marquait contre Sion à Lausanne qui encaissait un 
deuxième penalty de Bregy. À 21 h 8, barrage Servetter 
Sion: Ley-Ravello venait d'égaliser contre Sion. À 
21h 3, barrage Servette-Sion ; le jeune Bonvin marquait 
à Lausanne : deux minutes plus tard, barrage Servette- 
Sion : le junior Hertig égalisait contre Sion. À 21.n 20, 
Servette était champion ; à 21 n 22, à nouveau barrage 
Servette-Sion. Dix minutes après, décision linale cor! 
pondant aux coups de sifliets semblables : Server 
contrerait Grasshopper le 15 juin à Berne pour le titre 
national. Tous deux comptent 44 points devant Sion 43 
et Neuchâtel 40. 

Le pire est que ce lundi de Pentecôte, Servette et 
Lausanne s'affrontaient à Berne pour la finale de la 
Coupe. 
d'autres termes, si Servette 


ne la Coupe lundi, 


les Genevois joueront la Coupe d'Europe des vain- 
queurs de Coupe 1984-1985. S'ils la gagnent et rempor- 
tent vendredi le titre contre Grasshopper, IIS joueront la 


Coupe d'Europe des champions et Lausanne — en tant 
que finaliste — celle des vainqueurs de Coupe. Si 
Grasshopper est champion et que Lausanne gagne là 
Coupe, Servette n'a plus rien. Si Servette gagne la 
Coupe et perd le Championnat, c'est Lausanne qui n'a 
plus rien. Sion jouera « UEFA » en consolation. 


ECOSSE 
«I love France » 


2e sera championne d'Europe. 

Ecossais récemment battus 2-0 
Bleus. Le capitaine, Willie Miller. 
déclara : « C'est une équipe impressionnante, avec de 
redoutables individualités. Les Français étaient bien trop 
lots pou nous, el méme si nous étions un peu fat 
qu 


cela m'eniève rien au mérite des Français. Qui 
fait penser par moments à des. Brésiliens. Je 
les vois mal échouer chez eux en juin. » 

Quand à l'entraîneur Jock Stein, ii déclara : « J'avais 
dit à mes joueurs que la France était une des mailleures 
Équipes du moment, et maintenant, ils me croient. Les 
Français jouent à Un niveau supérieur au nôtre. ls 
jouent « faclle », et ils seront sans doute couronné: 
Champions d'Europe. ls ont un esprit d'équipe formida- 
ble el, bien sûr, de superbes joueurs, comme Platini 
Giresse, Tigana. AMOrOS 

Nous pouvons apprendre pas mal de choses en jouant 
contre eux. Notre préparation n'a pas été parfaite avant 
ce France-Ecosse, mais mes joueurs réalisent un peu 


Quel suspense ! 


Mme le chapitre des buteurs n'est pas clos . Bregy 
de Sion, qui jouera à Berne, termine pour l'instant en 
tête avec 22 buts, mais au rythme où il va, rien n'est 
encore dit. Il peut en « planter » encore un Où deux 


(30* journée) 


Î 


SANPENNUEULSSAEE 13 H 


s1® 
PCLIES 
CUP 


SLSSELLSESSSESSE | 
MSRBSSESEBESAIE SSI 


nanas 
ÉLEPESETEPT 


4 
4 


—————_—_—_—— 


(Alex GORDON) 


mieux à présent ce qui leur manque pour tenir convens- 
blement leur place en Coupe du monde dans deux 
ans. » 

"Gordon Strachan, qui a déçu lors du match, déclara : 
« Je ne suis jamais rentré dans le match, J'aime avoir la 
balle au pied, mais les Français ne m'en ont pas laissé 
l'occasion. J'ai passé le plus clair de mon temps à cou- 
rir après la balle, et ce n'est pas mon styl 

En tout cas, et je ne suis pas le seul 
suis persuadé que la France remportera 

\cèrement que la Fi 


penser, je 


me 
ler le 
tout cas. lous mes vœux accompagnent les joueurs 


d'Hidalgo. Une victoire de la France serait une victoi 
pour le football en général. » 

Quant à Steve Archibald, qui n'a jamais pu inquièter 
Joël Bats. il répliquait : « Après dix minutes de jeu, la 
France tournait déjà à plein régime. Plus les minutes 
passaient. plus leur emprise devenait évidente. Si j'étais 
un bookmaker, je parierai sur les Français. » 


F'uettre d'Ecosse 


GLASGOW. — Le tour du monde effectué par 
les Rangers est en train de tourner au cauche | 


Meilbourne, le buteur Bobby Williamson s'est 
cassé ls jambe «ii sers absent au moins 
six mois», déclara l'entrbineur Jock Wallace. 
Encore sous le choc, les Rangers ont perdu (3-2) 
contre une sélection de Brisbane. et Colin » 
MacAdam s'est lui aussi cassé la jambe ! 

David Mitchell, né à Glasgow. mais élevé en | 


| 
Trois jours après, revenant de son... shopping | 
| 


PORTUGAL 


UNE TOURNÉE MAUDITE 


{Alex Gordon) 


Australie, à été autorisé à jouer pour l'Australie 
bien qu'ayant signé un contrat avec les À 
« Je voulais voir ce que Mitchell pouvait faire con- 
tre nous», déclars Wallace. « Nous attendons 
beaucoup de lui pour ls saison prochaine et c'est 
l'occasion révée de le voir à l'œuvre face à une 
défense aussi solidé que la nôtre. ironie du sort, 
c'est à le suite d'un choc avec Mitchell que 

jambe ! Mais Mitchell à 


Les Rangers vont poursuivre la tournée en 
allant aux États-Unis et au Canada, en espérant 
que la malchance s'arrête là. 


pppopEE—— 


(Carlos CARVALHO) 


C'est pas la joie! 


UISBONNE. — Au cours des rencontres jouées là 
semaine passée pour le tournoi complémentaire. Selu- 
bal a visité Farense et a remporté une victoire remarquer 
ble par 3 à 0 dans un match où les joueurs n'ont 28 
accusé la fatigue de fin de saison. Setubal a mené très 
rapidement et s'est un peu laissé aller au cours de là 
première mi-temps, aftelgnant là pause avec une avance 
d'un but, à cause d'une malheureuse intervention de 
Bukovac qui à marqué contre son camp. En seconde mi- 
temps, Setubal a réussi le 2-0 par Rocadas à la soixante- 
douzième minute et le 3-0 par Jorge Placido à la auatre- 
vingt-huitième 


Surprenante a été la détaite de Braga dans son stade 
face au Salgusiros qui s'est imposé sur le score de 42. 
mais une autre surprise 8st venue du terrain d'Espinho 
Qui a vaincu Boavista par 4 à 1. Au sud du pays. le Porti- 
monense et Agueda ont fait match nul 2-2. 


Belenenses. le champion national de Deuxième Divi- 
sion, à reçu la de Vizela. Aorès deux minutes de 
jeu. Dodo a marqué le 1-0 pour Belenenses, score qui 
passait à 20 à la vingt-deuxième minute avec un nou- 


veau but de Joel. Après la pause, la domination territo- 
raie de Belenenses fut absolue. En effet, Jo à la 
cinquante-sixième minute et de nouveau Dodo à 
soixante-dixième ont porté la marque à 4-0 et à la fin de 
la renconirs GB fut encore Joe! qui Marque un penalty, 


Barrages 


Classement 
Maritimo, 3 ; 4. 
(Championnat de D 2) 
Tournoi complémentaire 

dela FPF 
Feronse - Setubal . 


ESPAGNE 


{Xavier de PINEDO) 


| Vers une finale Atletico-Barcelone ? 


MADRID. — La Coupe de la Ligue nous a fait connai: 
tre ces demi-finalistes qui joueront dès la semaine pro- 
haine, pour obtenir un titre qui ne passionne guêre les 
foules en Espagne. Cette Coupe de la Ligue est décidé. 
un céritable échec et, suriout maintenant, il risque 

re encore plus fort, car les supporters espagnols 
vers la France que 


chez et de arades. 

Pour s'opposer à l'Atletico, Barcelone semble être 
l'autre prétendant, bien que les Catalans aient énormé- 
ment souflert pour se défaire de Majorque en quarts de 
finale. Les hommes de Menotti ur salut 

| qu'à un penalty manqué par Juani, le dernier de la série 
des tirs au but effectués par Majorque. Jusque-là 
l'équipe que dirigeait pour la Gernik 
Domingo avait réalisé un match partait 
démontrer que sa descente en Seconde Division n 
pas méritée. À peine le match commencé, Majorque 
Prenait les devants, grâce à un bui de Barrera sur 
penalty. Cela piqua au vif Barcsione qui réagit avant la 
pause par Moren. Pourtant, alors qu'il ne restait que 
Quarante-cina minutes à jouer, Majorque comptait 


Lettre d'Espagne 


Le dernier test espagnol avant 


Ce résultat arrive après une défaite, au mols de 
| | janvier devant. la à Cadix. Victoire à 
| | Genève face à la Suisse et match nul le mois der: 
|| nier à Budapest contre les Hongrois. 


Mais plus que les résultats, ce qui Importait 
était le niveau de jeu pratiqué par les Espagnols, 
ainsi que celui de leurs adversaires. Les Yougos- 
laves ont montré un football très technique, une 
maitrise de la balle parfaite et une solidité défen- 
sive qui ne permet aucuns relâche de l'adver- 
saire. Le but marqué par Satet Susic à ls vingt- 
troisième seconde, sans qu'aucun Espagnol n'ait 
touché la balle est, probablement, le but le plus 
|| rapide d'une confrontation Internationale. Ce but 

se révéla décisif. Avec quetre-vingt-dix minutes 
devant eux, les Espagnols ne réussirent pas à 
rétablir l'équilibre. Un match nul aurait été plus 
équitable. 


De toute façon cette défaite ne doit pas être 
préoccupante en elle-même. C'est un accident 
qui peut arriver à n'importe quelle-équipe. Ce qui 
est préoccupant c'est que l'équipe espagnole ne 
trouve ni sa cohésion ni ses automatismes, indis- 
pensables dans tout sport collectif. 


| L'ENTHOUSIASME EST RESTÉ AUX VESTIAIRES 


BARCELONE. 


encore un but d'avance, but acquis lors du mat 
Barcelone, grâce à Alon: it_ les devant 
6° minute, mais, dix minutes 

les deux équipes à égalité. 
arrêts de jeu. et que les dix mille spectateurs présents 
au Nou Camp croyaient à ls défaite de leur équipe, Ale 
sanco parvenalt à forcer les prolongations. Au cours de 
celles-ci rien ne se produisit, si ce n'est que le gardien 
de Majorque Mallo parvenait à détourner un penalty ti 
par Alonso, On en arriva alors à la série des tirs au but 
Qui favorisa Barcelone qui n'en mañqua aucun, alors 
que Majorque, par Juani, se voyait éliminé en manquant 
le cinquième. 

Les deux équipes andalouses Betis et Sévi 
connu divers sorts, puisque si Betis parvenalt à éliminer 
néanmoins avec des sueurs froides Gljon, Séville, pour 
s2 part, tombait face à Valladolid, après avoir 
recours, elle aux tirs au but, 
La rencontre Valladolid l'avait em 
finales se joueront donc la semaine prochaine et tout 
monde attend désormais de cette compétition qu'e 
nous réserve une finale Atletico de Madrig-FC Barce- 
one, la seule qui pourrait véritablement passionner les 
spectateurs. 


le ont 


Coupe de is Ligue quarts de finale (retour) : 
Barcelone b. : 32 (1-2. 
Barcelone aux 

Betis et Gyon : 1-1 (1-0). 

Valladolid b. Séville : 3-1 (0-2). 
Valladolid qualifié sux penalties. 

Atletico Madrid b. Espanol : #2 (4-2). 


(Andres Merce Varela) 


| 
ff 
| 
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insuffisante. 
ne traverse 
la baisse de 
offensif andalous, n'a pas été l'homme 
spectaculaires ouvertures du côté gauche du 

Gallego, lent et sans vivacité qu'il avait montré 
pendant soute l'année n'a pas aidé non plus à le 
résurrection de ls formation espagnole. Seule- 
ment Victor, «la bonne à tout faire » passa de 
l'attaque défense et vice-verss, démontra 
que ls vitalité ibérique n'était pas un vain mot. 


Bi 


EH 


de balle et un sens de l'anticipation prononcé, 
seront difficil battre lors du Championnat 
d'Europe. Quel système Imposers Miguel Munoz 
pour metire à la raison les équipes de Roumanie, 
du Portugal, et de RFA ? La réponse sers donnée 
dans les jours à venir. 


U.R.S.S. 


(Regula SCHMID) 


Le «out » pour Fakel 


MOSCOU. — Le grand rêve ne s'est donc pas réalisé 
pour Fakel de Voronei : parti sur les chapeaux de roue 
pour conquérir la Coupe, cette équipe de Deuxième 
Division à dû s'‘incliner en demi-finale. 

Mais la défaite n'est venue qu' 
tions, à la 82 minute sur un corner, transformé par le 
Léningradois Brochine. Ce fut le 200* but de Zénith en 
Coupe et du même coup le «out» pour Fakel. Finis 
donc les exploits du leader de la Deuxième Division qui 
avait « sorii » en quarts de finale le prestigieux Spartak, 
premier du Championnat d'URSS, après avoir mis Un 
terme aux espoirs de Jalguiris et de Pakhtakor 

Mais il y a fort à parier qu'on retrouvera les joueurs de 
Voroneï et leur défense efficace en Première Division 
l'année prochaine, après une absence de... 23 ans. Vik- 
tor Marienko, l'homme qui entraine les joueurs de Fakel 


CELTIC : 
SOMBRE AVENIR 


GLASGOW. — Le Celtic n'a pas réussi à 
engager David Narey, le défenseur international 
de Dundee United, en dépit d'une offre di 
4 millions de francs. L'entraineur David 
: « J'ai fait une offre qui me semblait 

mais Jim McLean, 


rejetée. Je 

ne ferai pas une autre tent ‘ 
Hey a à sa près de 12 millions 
francs pour rebâtir une grande équipe après 
saison décevante réelisée par les Verts de 
Glasgow. Mais, malgré cette somme ronde- 
lette, il semble que le Celtic ne pourrs retenir 
ses ‘Internationaux Davie Provan et Franck 
MoGarvey. lis ont tous deux refusé de 2 
et Hay déclara : « Nous leur avons de 
bons contrats et Ils n'en ont pas voulu. » Aber- 


bout des prolonga- 


deen, Newcastle et Sheffield Wednesday sont 
en contact avec McGarvey, alors que 


pourrait qioinére Nottingham Forest où Man- 
y. 
A. G. 


chester 


l 


depuis 1982 a déjà réussi d'autres exploits. C'est sous 
sa responsabilité que Torpedo Moscou à remporté le 
Championnat en 1965. 
donc finalement pu s'imposer dans 
cette demi-inale, il n'en fut pas de même dans l'autre 
match qui mettait aux prises le Dynamo Minsk et le 
Dynamo Moscou. Les Blelorusses, 4* du Championnat, 
ont subl une véritable humiliation devant leur propre 
public face aux Moscowites qui n'occupent pourtant que 
l'avant-dernière place du Champlonnat. 
Minsk n'a à aucun moment pu arrêter l'irrésistible 
capitale. Et après un penalty 
rs de Minsk ont baissé les 


bras, alors que le score n 
Dynamo Moscou a profité résignation dé 
acverse et à lerminé en beauté sur un score 
Finale_entre Zénitn Léningrad et Dynamo Moscou 
donc le 24 juin. À en croire les statistiques. les Moscovi- 
tes sont largement favoris, Ils ont remporté la Coupe à 
cinq reprises alors que Zénith n'a enlevé le trophée 
en 1944. Mais en football, les statistiques 
18 démenties. 


CHAMPIONNAT 
(Match on retard) 
Spartak - Kairat 


Dyr Moses Don 
alth » Fake 
Finale le 24 juin à Moscou. 


ITALIE 


COUPE 
QUARTS DE FINALE RETOUR 
Torino-Sampdoris . 
Milan-Rome…. . 
Florentine-Bari 
Vérone-Udinese. 


50 


= 
GRECE (Paul GONDIKAKIS) 


Le double pour Panathinaikos 


ATHENES. — Mercredi soir, au stade olympi 
d'Athènes, et devant 75 000 spectateurs, Panathinaitos 
3 remporté la finale de la Coupe des Coupes face à 
Larissa (2-0) 


En ce qui concerne les installations modernes de Bes- 
nia pour la préparation des joueurs, elles furent offertes 
par le président, ainsi qu'un bus « blindé » commandé 
par l'usine Mercedes avec tout le confort. 

L'équipe se préparera pour ia Coupe d'Europe des 
clubs champions, mais sans son défenseur Kapsis qui à 
joué son dernier maich en cette finale après une car- 
rière de treize ans. 

Olymplakos en LIEFA et Larissa en Coupe des Coupes 
représenteront le football grec la saison prochaine. 

Quant à Yannina et Serres, elles regagneront la Divt- 
sion 11, la saison prochaine, et seront remplacées par 
Panachalki et Piericos. 


Panathinaikos, qui avai 


nu le tre de ch 
pion qui récompense | rep Core 


efforts entrepris depuis déjà 


COUPE 


‘équipe de 6 — 
Mais avec le disciple de Gorsky, c'est le Polonais Groh 
que l'équipe a trouvé sur son chemin, 


HONGRIE (Laszio LUKACS) 


Résultats et équipes sanctionnés 


RO ORRUHOS LS 40 er sons de nt LP LÉQUPE secour Mezy a fin de 
22 sont onu) mière semaine de la k 

300 rinianire. Première sensation a Fécération n'a à Conte 

Pas laissé sans ‘es quatre matches nuis (contre l'Espagne 
la dernière journée du Cham Yougosiavie et la Bels Le 
car l'équipe de Honved, ÉTÉ 


Division avec une pénalité de quatre poir ‘Europe des champions, tandis Raba et Videoton 
ER Eh one Dr À COUP VER 

AL rs 2 but Nouveau commencera dans la 

Esterhazy (Honved) ont été supprimés. une seconde moitié du mois d'août. Les trois promus : Eger. 


Bekescsaba et Debrecen avalent déjà joué autrefois en 


COUPE 


24 


YOUGOSLAVIE (Jovan VELICHKOVIC) 
Gagner ne veut pas dire bien jouer 


L'excellenit buteur de l'équipe des Cheminots de Sars- 
Jevo. Nakic, se trouve indécis entre Partizan et une 
équipe en France. 


2 France. 
Mais, d'un autre côté, les clubs attirent aussi l'atten- 
surlout en ce qui concerne les transferts de 
Joueurs qui se dérouleront bientôt. 
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LE CHALLENGE EUROPÉEN 
Football adidas =2: 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE 


SUISSE. — Un point à Neuchâtel qui tient le Servette de Genêvg en échec (1-1), 1 point à Sion qui fait 
match nul à Lausanne (3-3). 


CLASSEMENT 


Liverpool 
Juventus 
Aberdeen 

. Stuttgart . 

. Hambourg : 
Athl. Bilbao 
Feyenoord 
FC Porto 
Anderlecht 
Moenchengladbach 
Manchi 


VAN ROON (PEC) z 4 
8 M GARANDE (Auxerre) A 3 
ONNIS Coon, nie HI F] 

AUS 3 4 WELLENS (Club Brugeoi a 
VAN 34 HOLVERDA (Sparta) 2 4 
z 4 e) n y 
% An 
% 2 à % 
2% 4 rsenal) A 4 
3 2 ARCHIBALD (Tottenham) . 2 4 
À (Waregem) À à ae: tr à à 

a + | TALAN(AZ67) . 
THORENSEN (Roda) à 4 SZAAMACH Auxerre) 2 3% 
BREGY (Sion) FE TRVINE (Hibernians) 2 % 
K (PSV) u VANDENBERGH (Anderlecht) 2 4 
ERIKSSEN (Roda) 3 4 lord) 2 4 
DPRQNEN TPS) 22 | Faro 2 à 
EL ne) .. 

UINECKER (Leicester) 242 | ÉSTERRA) TAoned) +3 2 % 


ALGERIE (Mokhtar BOUDRAR) 


Le premier sacre de Mascara 


11 aurait fallu que l'une ou l'autre de ces deux lorma- 
tions soit au moins tenue en échec. Et comme I! n'en fut 
rien, Il fallut avoir recours au goal average, leque! étant 
connu à l'avance, condamnait ainsi le MAHD à connai. 
tre, pour la première fois de sa carrière, l'humiliation de 
la relégation. 


É 
H 
: 
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taient en un véritable choc au sommet avec comme 
enjeu ni plus ni moins la couronne nationale, 
étant conditionné toutefois par la nécessité qu'il y ait un 
vainqueur car, en cas de nul, nous aurions eu la forma- 
tion d'Ei Harrach, véritable troisième larron, 
aurait mis d'accord en les colffant au goal average. 

Or, à Mascara donc, dans un stade en ébullition, Il ï 
avait eu, dès la douzième minute, cette tête de Kheilli 
qui prit en défaut la défense tizi-ouzienne, débordée par 
la rapidité de cette action. | restait bien sûr encore 
soixante-dix-huit minutes de jeu. Soixante-dix-huit minu- 
168 de football total, où chaque balle était disputée avec 
une farouche détermination, surtout chez les Masca- 
réens, littéralement portés à bout de bras par une foule 
record qui leur était inconditionnellement acquise. Le 
suspense était total sans pour autant, fort heureuse- 
ment, faire dégénérer les ssprits. Les minutes s'écoulé- 
rent lentement, inexorablement, jusqu'au coup de sifflet 
libérateur de l'arbitre ! 

La JET, détentrice du titre, était battue par, curieuse 
coïncidence, son propre successeur. 

Mascara, qui faillit rétrograder en 1982-1983, réussis 
sait le surprenant exploit d'être sacré champion d'AÏgé- 
rie ! Une bien belle , là première d'ailleurs, 
pour cette équipe qui rêve désormais d'autres exploits! 
mais cette fois-ci au niveau africain. 

Dans le bas du tableau, le verdict est également 
tombé avec comme relégables Guelma et le MAHD et si 
pour Guelma, le sort était pratiquement connu depuis 
plusieurs semaines, on ne peut en dira autant des 
Hussein-Déens qui crurent longtemps en leur sauve- 
tage. Mais, hélas ! pour eux, leur maintien dépendait en 


A 
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Lettre d'Algérie" 


(Mokhtar Boudrar) 
LA TRISTE LEÇON DU MAHD 
, ne serait-ce qu'afin de demeurer à 


l'abri d'une telle mésaventure. 
Bien sûr, ll 


MAHD donc, qui offrait, dans un passé récent, | 
Jusqu'à cinq ou six internationaux à l'équipe | 
| 


nationale de football, vient juste de chuter pour 
la fois de son existence en Division 
Int . Ce qui pourrait en quelque sorte signi- 


fier que nul n'est à l'abri de le terrible loi du | 
sport, que l'on peut être grand, riche, puissant, | 
9 connaitre malgré out l'amertume du purge 
toire. 


d'arguments, de ne pas être capable de les | 


ETRANGER 
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COUPE DES CHAMPIONS 


(Gérard DREYFUS) 


EE ———— 


Le Tonnerre ne grondera plus 


lis y croyaient comme chaque fois qu'ils pénètrent sur 
un terrain. On avait beau leur dire que remonter quatre 
buts aux Nigérians relevait de l'impossible défi, lis ne 
voulaient pas en démordre ; ils allaient quand même se 
qualifier. Les Camerounais ne sont pas footballeurs à se 
laisser abattre. lis seraient plutôt du genre têtu, ce qui. 
en football, est assurément une qualité. Pourtant le Ton- 
nerre n'a pas réussi son coup. li n'a pu foudroyer les 
Shooting Stars. Mais le score est là qui montre que les 
joueurs de la capitale se sont battus jusqu'à Ia limite de 
leurs forces et que la chance n'était tout simplement 
pas de leur côté. Tout au long de la rencontre, ils se 
Sont lancés 4 l'assaut des fortifications nigérianes, avec 
cetle rage de vaincre qui leur a souvent fait renverser 
des montagnes. !! leur fallut pourtant attendre là trei- 
zième minute pour ouvrir le score par l'intermédiaire de 
Mama, lis maintenalent la pression sur les Shooting 


Stars. mais en vain. Une heure plus tard alors que la 
cause paraissait entendue, Bahoken inscrivait un 
second but. !! restait à en marquer au moins deux pour 


revenir à hauteur des Nigérians. Ce qui sera fait dans 
les toutes Gemières minutes de la rencontre, à la 87* 
par Dotoua, puis à la 90* sur penalty par Ebongué. 

Les Camerounais avaient réussi un authentique 
exploit. Leur sort dépendait maintenant de la dramatique 
épreuve des tirs au but. Mais, comme l'AS Roma en 
finale de la Coupe d'Europe, le Tonnerre allait être 
battu : cina penaities à quatre. Sort cruel après une telle 
débauche d'énergie. Mais c'est cela le football : on croit 
avoir touché au paradis, et on se retrouve brutalement 
en enter. Quatre oui ronnerre ; les Shooting Stars 
ont laissé passer l'orage. Au suivant... 

C'est également après l'épreuve des tirs au but que le 
Semassi de Sokodé et le Primeiro de Maio de Benguela 
se sont départagés. Les Angolais avaient remporté le 
premier round par deux buts à zéro : les Togolais ont 
pris leur revanche à Lomé sur le même score. Et pour- 
tant le succès du Semassi fut long à se dessiner. fallut 
attendre l'heure de jeu pour voir Alassane Nassirou 


le sprint final 
‘élimination des Ivoiriens par le Semassi avait, on 
souvient, constitué un des coups d'éclat du pre- 
mier tour, Parce que l'Africa Sports avait très largement 
recruté à l'étranger. Preuve avait alors été faite que ce 
n'était pas là panacée et que la juxtaposition de nom- 
breux talents ne format pas nécessairement une grande 
équipe. La même mésaventure vient de survenir aux 
ns de l'Oueme. Grâce à quelques mécènes. les 
Béninois s'étaient, eux aussi, tournés en début de sai- 
son vers le réservoir quasi inépuisable du Ghana. Le 
1à = ils sont à leur tour éliminés. Battus 0-3 à 


précisément par une de leurs recrut 
Kingston Assabir (sur penalty à la 1 


ment une leçon à méditer pour les uns et pour les 
autres. L'équipe marocaine qui disputait pour la pre- 
mière lois une Coupe d'Afrique n'a pas manqué son 
entrée. Quoi qu'il advienne par la suite les hommes de 
l'etraeur français Voar-Perre Knayer ont romoi eur 
cont 


Un Ghanéen à Libreville. Ibrahim 
jourd'hui aux destinées du FC 105. 
ré puisqu'il a délà amené son 
ñ 


et de Engueng), li y eut une aitercation entre les joueurs 
de Sanga Balende et l'arbitre. Au point que ce dernier 
sortit le carton rouge contre le gardien zairois. Des sol- 
dats gabonais pénétrèrent sur la pelouse pour protéger 
l'arbitre béninois. Sur un coup de tête les joueurs de 
Sanga Baiende décidérent alors de quitter le terrain. 
L'ambassadeur du Zaire au Gabon s'efforça de leur faire 
entendre raison, mais en vain. la seconde lois en 
quinze jours que semblables incidents se produisalent. 
Au Caire, les Kenyans avaient agressé et sérieusement 
blessé l'arbitre de leur match contre le Zamalek. Les 
Égyptiens avaient, bien entendu, obtenu le gain du 
maïch. Les Gabonais sont, eux aussi. assurés de Jouer 
les quarts de finale. Voilà qui ne plaide guère en faveur 
du football africain. Les joueurs oublient qu'à travers 
leur comportement, c'est tout le football atricain qui en 
prend un coup. Dommi 

Fort heureusement les deux dernières rencontres 
n'ont donné lieu à aucun incident. les N'Kana Red 
Devils se sont qualifiés sans difficulté face au National 
Printing Agency. Les Zambiens ont attaqué d'entrée 
leurs adversaires somallens, inscrivant trois buts en une 


COUPE DES CHAMPIONS 
(Huitièmes de finale) 


Zamalek (Eg.-GOR Mahis (Ken.) 
de 10 n 
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MAROC 


—————_— 


Coupe : salut les dégâts! 


CASABLANCA. — Double” surprise en Coupe du 
Trône : dans les matches à rejouer, le Raja et Meknès. 
deux clubs de Première Division, classés dans le naut 
du tableau, ont finalement été éliminés par leurs 
adversaires de Deuxième Division, respectivement 
Oued-Zem, sur le score de 2-1, ei Ain-Sebas, aux 


penalties. 
inales a désigné Ain- 


Le tirage au sort pour les demi 
Sebas contre les FAR, qui s'étaient qualifiés en battant 
ième demi-tinale 


la di 


COUPE DU TRONE 
(quarts de finale) 
FUS Rabat - FAR Rabat 


Se ë 
k SERA TNDR Casabiancs #4 
(29° journée) 
Ben Saleh - en. Kénitra 14 
AC - EJadide 12 
Berkane - FUS 


FINALE DE LA COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 
30 mai à Rome 
Voici l'exergue de la finale de la C 1 qui & malen- 
contreusement disparu de nos colonnes la semaine 


dernière 

UVERPOOL b. AS ROMA: 1-1 (1-1) (prol. 1-1) 
{4 penaities à 2). — Arbitrage de M. Federlksson 
(Suède). 89 899 spect. Recette : 1 327 794 000 lires. 
Buts : Neal (14*) pour Liverpool ; Pruzzo (4) pour 
la Roma. Avertissements à Neal (Liverpool) et Di 
Bartolomel (Roma), Remplacements : Johnston par 
Nicol (74) et Daiglish par Robinson (84*) à Liver- 
pool ; AS Pruzzo par Chierico (6%) et Cerezo par 
Strukel) (108) pour la Foma. 

ROMA : Tancredi — Nappi, Bonetti, Righetti, Nela 
— Cerezo, Conti, Faicso, Di Barolomei (cap.) — 


MATCHES AMICAUX 

A Goeteborg, DANEMARK D. "SUEDE : 1-0 (10). 
— 20000 spect. environ. Aro. : M. Halle (Norvège) 
But : Larsen (44°) pour le Danemark. 

SUEDE : Liung — Eriandsson, Hysen, Dahiavist, 
Frediksson — Eriksson, Prytz, Holmavist (Samuels- 
son. 67), Stromberg (Ramberg, 87°) — Larsson 
(Jingbold, 79°), Sunesson. Enr. : Amesson. 

DANEMARK : P. Rasmussen (Qvist, 46*) — Niel- 
sen, Busk, Morten-Oisen — Berggreen. Arnesen 
(Laurcasen, 83"). Berteisen, Lerby, Simonsen 
(O. Rasmussen, 4») — Laudrup (Brylle. 65). Lar- 
sen. Entr. : Plontek, 


À Bruxelles, BELGIQUE et HONGRIE : 222 (1-1). — 
11 881 spect, Arb. : M. Konraïh. Buts: Ceulemans 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
« Manchette Publicité » 
Service des Petites Annonces 


venue Michelet, 93400 Saint-Ouen. 


25, 
= Téléphone : 252-88-00 


Elles sont payables au comptant par chèque bancaire, postal ou mandat à l'ordre de | 


Manchette Publicité ou directement à notre guichet. 
Éles doivent être en possession de Manchette Publicité avant le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur réglement, pour publication le mardi suivant. 


Club ouest Atlantique 
D IV, Recherche 
Numéros 4-5-8-10-11 
Emploi : infirmier 
kiné, ortnophoniste. 
Ecr. Manchette Publicité 
n° 1836. 25, av. Michelet 
33400 Saint-Ouen qui trans 


OFFRES _R 
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Club D IV. région ouest 
ambit, ch. attaquant 


Ecr. Manchette Put 
n° 1830. 25, av. Michelet 
53400 Saint-Ouen | 


Ciub CF 3 cherche 

“{pveurs vaieur D 1-0 
 Titul. BTS électronique 
‘cr. Manchette Publicité 
n° 1897, 25, av. Michelet 
43400 Saint-Ouen qui trans. 


Club pl. ambitieux 
Haute-Savoie cherche 
gardien niveau Honi 
confirmé. Offre post 
maïtre-nageur municipal. 
Temps complet étudie 
autre emploi 

Tél. : 16 (50) 78-35-96 ou 
Ecr. Manchette Publicité 
n° 1842. 25, av_ Michelet 
93400 Saini-Duen qui trans. 


Ciub D Ill cherche 
gardien de but. bonne 
valeur nationale 
Ecr, Manchette Publicité 
n° 1838, 25, av. Michelet 
83400 Saint-Ouen qui 1rans. 


Club DSR Amb. Dé. 29 
N. Rech. attag. niv. D Ilit 
Niv._ Ing. ou BTS électron 
Connaiss. en tél. ayant 
frav. en vue respons. 
poste Il 


banc. si apt. informat. 


Ecr. Manchette Publicité 
Sgen oies | Ecc Manches uoiis 
83400 Saint-Ouen qui 00 Saint-Ouen. 


Club D IV amb. Centre ch 
ir-entr. D 1 et Î où ir 
mil. ou attaq. Pos. reconv. 


Club DH la Réunion 
Ch. avant-centre 
bon niveau. 

Egr Manchetie Publoné 
m1 av. Michelet représ. art, sports 

83400 Saint-Ouen. Ecr. Manchette Publicité 

È n° 1846, 25, av. Michelet 

83400 Saint-Ouen qui trans. 


Club D lil amb. cher. 


attaa. 7-9-10-11 niv. Club district 23 
D1-D li of. empl, © 4 D V. Ch. 1 libero 
Ecr. Manchette Pul 1 n° 10.1 attaquant 
n° 1835 niv. DH. DHA pouvant 
25. av. Michelet entrainer équip. jeunes 
98400 Saint-Ouen Ecr. Manchette Publicité 
qui transm, n° 1834, 2, av. Michelet 
80400 Saint-Ouen. 
52 = 


Club PH, réglon C.O. Club district récent 
cherche rech, n° 5 + 1 arrière 
entraineur-joueur Polyval. et 1 attaa. 
dinême exgé Pak Canoe T8 0 
iplôme non exigi ieux ex 
avec bon niveau tennis. 17 h. à 20 h. au 367-51-86. 
| Emploi municipal 


+ logement. 
Soit écr. Manchette Pub. 


DEMANDES 


| n°1843, 25, av. Michelet | 

| éoSainiOuen | 

| ou tél. (55) 63-09-82 Entraineur Z degré 

eva | ch. club DH, DIN 

| Club DH Languedoc-R. Tél. : M, Baraîte 

cherche joueurs 8-8-10 116-4)486-17-40 
niveau D li, lil, IV — 

Emplois « Commerc! Attaquant n° 7, 11, DL 


| (67) 96-04-04 après 18 h, 25 a. ex-INF 3 2. ex 


stage 2 a, ex-pro 1 à. 


Club Atlantique PH expér. à a. en D Il 
ch. joueur niveau DH ch. club D 1, Hi, IV 
| empl horticult, qua Tél. : Bisbai Dominique 


| Téi.: 16441) 8012-48. 


propos. de clubs 
D Ii ou D li smbit. 
él. : (16-74) 77-39-62 
le soir 
Entr. 19" dégré. exp. 
PH 150 licenciés. cher. 


| 90400 Saint-Ouen. 


Gallia club Lunel 
DHR, ambit., équipes 
de jeunes juniors ligu 
cadets ligue, mimini 


25 équipes. recherche 
1. Entraineur-oueur 


Entr, > deg.. ex, D 
222. exp DH DIV 
actuel. D lit 


diplômé 1” degré ou | rech. cl. proc. de prél 
2* degré, emploi assuré emo. communs pour lui 
| dans entreprise serv. sport. pour elle 
2. Joueur de bon niveau | attachée act titulaire 
ayant diplôme kiné mairie. Et. ttes propos. 
travail assuré | _ ré. lt. breton, normand 
Faire offre à | Basse Normandie 


se 
cr, Manchette Publicité 
n° 1891. 25, av. Michelet 


M. Camille Soriano 
| 8 400 Saint-Ouen 


37. enclos Rouvière | 
34400 Lunel 


Minimum par annonce : 67,25 F. 
Annonces encadrées : supplément 67,25 F. 
Domiciliation du courrier : 


n'ont donc pas à envoyer d'argent.) 


D li, D Hi ou responsab. 
centre de formation 
Ecr. os fente 
n° 1832, 25, av. Michelet 

83-400 Saint-Ouen | 


_ Joueur expérim. D 
et D'I, étud.ties propos. 
Gh. club ambil. pour 


| D, non mutation, ayant 
évol 


lué 
cherche club niveau 
Ov. 1H, IV 
Tél 


(18-40) 28-29-25 
Joueur D ll, 30 ans 
promotionnel. expér. 


D. NI 11 2, enseignant 
EPS 2+ degré, cherche 


Entr. , 30 a, ex-D It Ex-pro gardien de but 
ol. d'État, n° 1 entraineur-joueur 
ou 5, ch. club Paris | A ans CF 3 
Tél. : 23-46, domic. 1 a. centre format. D 1 
où 580-49-83. bureau | ch. club D, IV, DH 
LS Tél. : (16-37) 32-25-15 
Entraîneur 2° degré a — 
ex-pro D, ch. club Joueur français niveau 


! 


Ë 


LS, 88e), pour la Belgique ; Hajszan (42), Nyllasi 
De Greef, Ciijsters (Lam- 


(58) pour là Hongrie. 
BELGIQUE : 


brichts, 48%), Van Der Eycken. 
Sea Poranak 0 En: nya 
ni # 

Tonen Sa) 


Coeck, Vercauteren, 


IE : Kovacs 
nich — Garaba 
48°), Nyllasi — 

Entr. : Mezey. 


A La Lines de la 


Concepclon, 
“ESPAGNE: 1-0 (1-0). — 16000spect. Arb. de 
M. Barbaresco (Italie). But pour la Yougoslavie 


— Urquiaga, Maceds, Goi- 
70°), Camacho — Gordillo, 
Senor (Sarabla, 88), Victor, Gallego — Santillana, 


Susic (1°° minute) 

ESPAGNE : Arconada 
coetchea (Julio Alberto. 
Munoz. 


4). Entr. : Veselinovic. 


PORTUGAL b. LUXEMBOURG : 2:1 (0-1), — 8 000 
M. Ben ihak (israel) 
Wagner (36°) pour le Luxembourg ; Eurico (58), Dia- 


spect. environ. Arb. 
mantino (82°) pour le 


Portugal. 
LUXEMBOURG : Van Rilwick — Michaux (Wagne! 
— Girres, Dresch. Meuni 
Baïboni (Scholten, 70*) — Reiter, Maiget (Nuremberg. 


ge), Bossi, Weis, Scnmi 


84). Enr: Pilot 


PORTUGAL : Bento — Joso Pinto, Erica; Lima 
Pereira, Alvaro — Jaime Pacheco, Diamantino (Frasco, 
48), Carios Manuel, Chaians — Gomes (Diamanti 


4). Jordao (Sousa. 78). 


TARIF T.T.C. : 
Annonces simples : 13,45 F la ligne de 21 signes et espaces. 


Joueur D II, n° 5 
ex-pro, libre, 28 ans 
cherche club D 1, D Ii 

ambltieux. Etudie 

ttes tions, 
Tél. : (16-57) 74-81-20 


Gardien de but D I 
sérieux, avec rl 
cher. club pour 84-85 
DH, M, IV ambitieux 
bon niveau d'études 
Ecr, Manchette Publicité 
n° 1847, 25, av, Michelet 
93 400 Saint-Ouen 


Avant-centre D 1i 
28 ans, ex-pro 
6 ans d'expérience 
cherche club D 1, D 11 
ambitieux 
Tél. : (16-57) 84-38-77 


largs. 
(Roth. 4°). Nagy. Gyinesi (aika, 
vi. Hajszan (Meszaros, 48°) 


les annonces peuvent être domiciliées à nos bureaux et le 
courrier réexpédié pour une redevance forfaitaire de 32,50 F par annonce. 
(Cette somme étant à la charge des annonceurs, les lecteurs répondant à ces annonces 


RÉ ———————————— 


(Henry ZIMEL) 


PERPETELET 


E 


osé. 
FRERE CEELEELEETS 


BOCCCPECEEPPEEEE EE 
BSLENDOSEABEURIAS 


Lo 


De Woit — Scito, 
— Ciaesen, Voor: 


lai, Vargs, Kardos . Han- 


, YOUGOSLAVIE b. 


Buts 


TOUS LES 
GADGETS 
« FOOT » 
sur demande 


Us! 
Ecr. Ets Fix 
67370 Hurtigheim 


TL: (ES 4418 | entrain.ur ou entraï 
| © | | joueur, région parisienne 
Ch. club D Ill ou D 1 Sud. Etudie ttes propos. 
n° 2. 3, 4, 6 av. emploi Ecr. Manchette Publicité 
19 a.,3 3. de centre n° 1899, 25, av. Michelet 
tom. Prof SM aurait. | 99400 Si-Quen qui transm, 
Ti :A64)822%8 | s 


pen |" 


| BON NIVEAU O0 Marre 


tormé dans club pro 
chere cb niveau Lorie d 
1 Mi, IV Où 
PAL ES died 
ee | 
es 
pet | anis 
= nr do de étudie ttes proposit 
Entraineur 2° degré 
cer cu ana TO: 166) 804-0547 
À ee 
| cr, | es 
| neiBte 2 av. Michelet | SÉnDN 
| 


cadets, nationaux, D IV 
ch. club ambitieux ou 
‘contre de formation 


| 83 400 SiOuen qui trans. 


but, 25 ans 


| 

| Gardien 9 | toutes réglo 

| re Dre 4 ans | ENGIO es Propos 

|: dan | Er: dogs Denens 
cnercne x 1844, 2, av. Michelet 

| Tél: (18-25) 754184 1° 53 40 Saimi-Ouen 


Enseignant en EPS 
1® degré, cherche 
poste entr. Joueur 
CCR 
et Midi 


Joueur D il, 27 a. et demi 
milieu de terrain, ch. 
club ambit., étudie 


toutes propositions 
Ecr, Manchette Publicité 
n° 1848, 25, av. Michelet 
95 400 Saint-Ouen 


Gardien de but, 25 ans 
niv. D Il, non prom. 
cherche club. re 
toutes propositions 
Ecr. Marc HS 
m9 188, 28, av. Michelet 
83 400 Saint-Ouen 


Vends Sport et Vie 
Années 1858 à 1963 
Miroir du football 


42, cours Emile-Zola 
86100 Vilieurbanr 
Tél. : 16 (7) 297-7087 
Stages de football 
Haut-Jura, été 1984 

84 14 ans, tournois, 

vidéo, débats, autres 


Pour lous renseign. 
Ecr. à FLA., 12, rue dos 


| Auines, 78130 Cnapot 
ou T. 18 (3) 474-4436 


CHAMPIONNAT EURO 84 PARIS 


D'EUROPE 
DE FOOTBALL 


1. France (Rancillac) 2. Paris (Granger) 


EURO .84 


14919 JUIN A 20h30 


EURO 84 


MARSEILLE 


4. Saint-Etienne (Bahamas) 5. Strasbourg (Noviant) 


Commandez 
les affiches de l’ 


EURO 8 


« FRANCE FOOTBALL » 
vous propose les affiches 
officielles du 
Championnat d'Europe 
de football 1984 


P our le Championnat 
d'Europe de football, 
neuf affiches officielles ont 
été commandées. L’affiche 
principale symbolisant 
l'événement a été réalisée par 
Rancillac. 

Sept affiches sur le thème 
des villes où se dérouleront 
les rencontres de la phase 
finale ont été confiées à 
différents artistes 
contemporains, 

Savignac ayant illustré la 
finale. L'ensemble donne, du 
plus populaire des sports, 
une très saisissante vision. 
Voici donc une rencontre 
exceptionnelle à la mesure de 
ces deux événements si 
différents de la culture 
d’aujourd’hui : l’art et le 


SRE sport. 


9. Finale Parc des Princes (Savignac) 


; Granger (Paris) 


. Servais (Lens) 


. Bahamas (Saint-Etienne) 


. Dubré (Nantes) 


. Radko (Marseille) 


. Coulon (Lyon) 


1 
2 
3 
4 
5. Noviant (Strasbourg) 
6 
7 
8 
9. Sa 


Savignac (Finale Parc des Princes) 
Ci-joint mon règlement par CB 


Format réel des affiches : 85 x 60 cm, production ABC 


» CCP n° 22416-24 D 


Paris CO), mandat-lettre à l’ordre de CLS 


NOUVELLES 
IMAGES, éditeurs. Distribution NOUVELLES IMAGES. Ces affiches sont également disponibles dans le commerce. 


Nombre d’affiches commandées : SLR ie prete De) 1 
Les 9 affiches : 567 F au lieu de 630 F (soit 10% 
de remise) cer 


Frais de port : 9,50 F pour 1 à 2 affiches commandés ; ; 


13 F de 3 à 8 ; 19 F à partir de 9 5 
Total général = — _F 
Non : Prénom : e. » s 


Ne Rue : => ; 
Code postal : Ville : + | 


UAND feu Artemio Franchi, président de 
l'UEFA, déclara qu’il n’était pas indispensa- 
ble d'accueillir la finale du Championnat 
d'Europe 1984 dans un stade de 80 000 ou 
100 000 places, lors de la cérémonie de lance- 

ment de la compétition, il ôta une belle épine du pied à 

Fernand Sastre, lequel n'avait pu obtenir des pouvoirs 

pe la construction d'un nouveau stade dans la capi- 
le. 

Que lui avait-on répondu, en effet, du côté de la Ville 
de Paris ? Alain Juppé, directeur des services adminis- 
tratifs au moment de la constitution du dossier français 
pour l’Euro 84 : « Nous avions décidé, compte tenu de 
l'entretien de nos installations de quartier, que les 


limités. Nous nous étions engagés dans l'édification du 
complexe sportif de Bercy. Il n’y avait donc pas, pour la 
législature concernée, de perspectives financières pour la 


PARIS 
EN BREF 


Capitale de la France, 
constituant un départe- 
ment et une préfecture, la 
ville de Paris est consti- 
tuée de vingt arrondisse- 
ments et compte environ 
2600000 habitants sur 
une surface de 105 km2. 
Capitale politique de la 
France, Paris est le siège 
du gouvernement, des 
corps constitués, des 
grands corps de l'État et 
de nombreux organismes 
internationaux, tels | 
l'UNESCO et l'OCDE. 
Paris, c'est aussi la « vie 
parisienne» telle que 
nous la connaissons, 
avec ses cinémas, ses 
restaurants, ses cabarets, . 
ses théâtres, de quoi bien 
occuper son temps entre 
les trois matches prévus 
au Parc des Princes. 


construction d'un nouveau Stade de football à Paris. » 


Ayant eu très tôt connaissance de cette prise de posi- 
tion, les dirigeants du football français avaient tenté de 
contourner la difficulté de façon originale. On évoqua 
ainsi la possibilité de porter la contenance du Parc des 
Princes à 60 000 places, en enlevant 10 000 sièges au 
niveau le plus bas, dans les virages, et en les remplaçant 
par 20 000 places debout. Cette solution, médiocre, était 
en fait la seule qui avait été envisagée, sans trouver 
d'écho favorable, 


Laissons à cet instant la parole à Roger Taillibert, 
l'architecte du Parc et du complexe de Font-Romeu. 
« Le Parc des Princes, tel qu’il a été conçu, tel qu'il est 
réalisé avec sa couverture intégrale des places offertes au 
public, avec aussi les normes de sécurité à respecter pour 
l'évacuation du public notamment, n’est pas susceptible 
de recevoir des modifications de structure capables 
d'augmenter sa capacité. Quant à l'idée de démonter les 
sièges situés dans les virages, derrière les buts, pour 
créer des gradins « debout » capables d'accueillir beau- 
coup plus de monde, elle est tout à fait réalisable 
puisqu’au Parc, tout se démonte. Mais elle me fait sou- 
rire aussi car c'était mon idée première ; mais il y a dix 
ans tout le monde avait réclamé des places assises par- 
tout... » 

M. Escoube, de la direction de la jeunesse et des 
sports à la Ville de Paris, confirme : « Un projet avait 


grands investissements de prestige seraient forcément 


LES VILLES DU CHAMPIONNAT D'EUROPE 


été déposé par l'architecte, M. Taillibert, visant à rem- 
placer les places assises, derrière les buts, par des places 
debout. Il a été abandonné en raison de l'importance du 
devis. » 

On a parlé d'une somme d’un milliard de centimes. 
Un milliard pour défigurer le Parc, c'était vraiment de 
l'argent jeté par les fenêtres. Mais la prise de position 
très nette d’Artemio Franchi a mis tout le monde 
d'accord. On peut, en ces temps modernes, jouer une 
finale dans un stade de 50 000 places, les droits de télé- 
vision et les recettes publicitaires assurant la réussite 
commerciale de la compétition. 

Le Parc des Princes, théâtre des plus belles perfor- 
mances de l’équipe de France, a été créé en 1897 et le 
stade, à l’époque, n’excédait pas. 3 200 places. Il 
s'agissait d'un stade-vélodrome, le cyclisme étant l'un 
des sports les plus populaires. Il fallut attendre le 
26 avril 1903 pour assister à la première rencontre offi- 


Ps Pa 


cielle de football entre la France et l'Angleterre. Les Bri- 
tanniques l'emportèrent par onze buts à zéro devant 
984 spectateurs pour une recette de 1 246 francs. 

En 1932, le Parc change d'aspect, par la volonté de 
Henri Desgrange, de Maurice et de Jacques Goddet, 


LA FICHE TECHNIQUE 


@ Longueur du terrain : 100 mètres. 

© Largeur du terrain : 75 mètres. 

@ Eclairage : 1 050 lux (172 projecteurs). 

@ installations connexes : quatre vestiaires pour 
joueurs, quatre vestiaires publics pour 200 person- 
nes, un gymnase d'échauffement, un bloc médi- 
cal, un sauna, un labo d'analyses, une salle de 
cinéma, une salle de conférences. 

© Contenance : 48 360 places (couvertes et assises) 
réparties en 25 kilomètres sur deux niveaux de 
gradins, 200 places en tribune officielle, 200 places 
en tribune de presse. 

3500 places dans un rayon de 


mètres. 
© Coût de l'opération : néant pour ce qui concerne 
l'Euro 84, puisque aucune modification n'a été réa- 
lisée. Rappelons que le coût initial de l'opération 
s'élevait à 30 millions de francs ; le coût final à 
100,3 millions de francs. 


re 
EURO 84 PARIS 


(Denis CHAUMIER) 


DEMANDEZ 
LE PROGRAMME 
Trois matches se 
dérouleront à Paris : 
— France-Danemark 
(groupe 4), le 12 juin à 


h #0; 
—RFA-Espagne 
(groupe 2), le 20 juin à 


Finale le 27 juin à 
20 heures. 

Les équipes qui joue- 
ront à Paris logeront à : 
© Relais du Prieuré, à 


Saint-Lambert-des- 
Bois, pour l'équipe de 


= France ; 

+ | @ Hôtel Valbièvre, à 

2 Jouy-en-Josas, pour le 

? Danemark ; 

$ | @ Hôtel Cazaudehore, à 

ra Saint-Germain-en- 

Ê Laye, pour la RFA ; 

© | ® Hôtel Valbièvre, à 

3 Jouy-en-Josas, pour 
RE l'Espagne. 


déjà propriétaires, avec « L’Auto », du précédent. Réa- 
lisé par eux, il fut financé par eux, par « L'Auto », et 
par quelques souscriptions publiques. Nouvelle rénova- 
tion en 1965 lors du tracement du boulevard périphéri- 
que sud, lequel passait par la porte d'Auteuil. Plusieurs 
projets avaient été proposés et, de tous, c'est celui de 
Roger Taillibert, on l'a vu, qui présentait la meilleure 
option. Le 8 juillet 1967, le premier coup de pioche est 
donné mais les travaux débutent réellement en novembre 
1969. Deux ans et cinq mois plus tard, le stade est inau- 
guré par une rencontre comptant pour les éliminatoires 
du tournoi olympique entre la France et l'URSS. Mais 
la véritable inauguration, celle qui restera dans toutes les 
mémoires, eut lieu le 4 juin 1972 lors de la finale de la 
Coupe de France entre Marseille et Bastia. 

Depuis, le Parc a subi certaines retouches, au niveau 
de sa pelouse notamment, laquelle fut importée des 
Pays-Bas par plaques et posée comme une moquette sur 
vingt centimètres de terre, mais globalement il présente 
aujourd'hui le même aspect que lors de son inaugura- 
tion. 

Le Parc a trouvé, depuis, un public et un club avec le 
Paris Saint-Germain, peut-être deux dès la saison pro- 
chaine avec le Racing. Il a trouvé, avec les Bleus, une 
équipe capable de se surpasser dans les grandes occa- 
sions. Une équipe qui recevra probablement un accueil 
fantastique mardi soir pour son entrée dans le stade de 
ses plus beaux exploits. 


2.) CAbEr10" 


à l’heure de la coupe d'europe Ë 


Paris 
- 125, bd Vincent Auriol - 126me 

- 45 à 55, rue de Reuily - 126me 

- Angle rue Palloy et rue Marre 92110 Clichy 
- Les Quatre-Temps 92092 Paris La Défense 
Lyon 

- 105, avenue Jean Mermoz Lyon - 8éme 

- 296, route de Genas - Bron 

- 23, rue Michelet - Rilieux La Pape 

- Avenue J. Cagne et rué G. Livet - Vénissieux 
Nantes 

- Centre commerc. Beaulieu, rue G. Rondeau 


Marseille 
- 132 - 134, rue de Rome 

- 11, bd de Paris et 5, rue Forbin 

- Angle Av. du Prado et Promenade de la Plage 
- Angle boulevard Jean Moulin et bd Baille 

- Route de la Sablière, La Valentine 

- Centre commercial Baméoud 

Les Pennes Mirabeau 


St-Etienne 
- 5, rue Michel Rondet 


- Lieu-dit Ratarieux Route Nationale 82 
- Géant Casino Monthieu 


78 restaurants en libre-service ” dans un cadre confortable. 


41 BUTS MARQUÉS avec notre 
chaussure “Professionnelle” 
championnat 83/84 1°° division. 


Les professionnels 
au service des professionnels 


En vente dans tous les rayons libres-services et magasins spécialisés, 


et, pour les équipements spécifiques Clubs et Collectivités, 
dans les Agences DUARIG ou agréées DUARIG. 


LYON ANNECY 

M. BURGARD M. VANHOUTTE 

Tél. : (7) 869.44.55 Tél. : (£0) 46.26.12 

MARSEILLE CLERMONT-FERRAND 
NS 


M. BOSQUIER M. POI 
Tél. : (91) 79.86.12 Tél. : (73) 35.53.00 


Garande Patrice Szarmach Andrezj 


Meilleur buteur (ex aequo) 3°” buteur 
du Championnat de France du Championnat de France 
Professionnel Professionnel 


avec l’A.J. AUXERRE. 


